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Le Devoir & la Reconnoiflance font les deux ns Motifs qui 
m'ont porté à demander à V’ütre Iluffre Affemblée la permiffion de 
lui dédier cet Ouvrage. _ Né fous un autre Climat, il a été per- 

Jectionné ici, fous Vütre Protection, par les diverfes Expériences 
que j'ai eu occafion d'y faire. Etranger, vous avez eu la Bonté 
de me tendre la Maiñ, j'ai éu la Jatisfaëtion de voir l Académie 
© le Magifirat Je difputer à qui me combleroit de fes Faveurs, 

ja tâché d'y répondre par les Soins les plus affidus, & j'ai eu 
l'agrément de voir le Manège dans une fituation à ne pas faire 
deshonneur à une aufft célèbre Academie, où la Science de la Cu- 
valerie ne doit point étre négligée, ‘afin de fervir à former le Corps 
de tänt de jeunes Seigneurs, pendant qu'ils fe forment l Efprit & 
le Cœur par l'Etude des autres Sciences. 

Tai plus d'une fois éprouvé comibien les Avantages qu'on reti- 
re de la Théorie aidée de la Pratique l'emportent jur ceux de la 
Jeule Théorie ; Mon Ouvrage remplit ce vuide qui fe trouvoit dans 
la Science de la Cavalerie , qui, par là, peut devenir plus parfaite. 

À qu pouvois.je confacrer ce Fruit, de tant de Peines & de Tra- 
vaux, qu'à une Affemblée, capable d'en juger, qu'à une Afem: 
blée, re la Protection de laquelle je travaille avec fruit, qu'à 
ue ÆAffemblée enfin, à qui je dois cette marque publique de la Re- 
connoiflance, du Zèle, & du Refpeët, avec lequel je fuis, 


MESSIEURS, 


Vütre très- bumble € tr'ès-obéiffant 
Serviteur. 


G_p'E- S'AU NT ER, 


«PS 


(e RSC L en eft de la Science de Ja Cavalerie, je ne 
ER fais pas difficulté de le dire, comme de la 
es Médecine; la fimple Théorie ne fait que 
(C2 des Ignorans, il faut la Pratique, & même 
se % une longue & aflidue Pratique, pour fai- 
DST eee) reunSavant dans la Connoïffance parfai- 
te des Chevaux, de leurs Défauts, de leurs Maladies, des 
Caufes de celles-ci, & des meilleurs Remédes qu'on peut y ap- 
pliquer. Un court Détail des Emplois par lefquels j'ai pañlé 
fera connoitre que j'ai eu plus que perfonne les Occafions de 
me perfectionner dans une Science, dont mon Pére m'avoit 
donné d'amples Leçons, & pour l'Etudede Jaquellej'étois nc. 
Après avoir été long-tems Ecuyer du Duc du Lude , 
Grand-Maitre de l’Artillerie de France, fà Réputation 
le fit choifir en 1680. pour remplir la Place d'Infpeéteur 
de la Grande Ecurie du Roy, lorfque ce Prince quitta 
S. Germain pour venir habiter à Verfailles. Ce fut à 
lors que mon Pére me miît à l’Academie du Roy fous 
Mrs. de Bournonville & du Plefis, tous deux Ecuyers 
de cette Academie. Cet fous eux & fous Mr. Démo 
qui füccéda à Mr. de Bournonville, que j'achevai de me per. 
fectionner dans tout ce qu’on peut nommer l'Art de monter 
à Cheval & la Théorie de la Connoiflance des Chevaux. 
L'Armée du Roy de France étant entré dans le Pa. 
latinat fous les ordres de Monfeigneur le Dauphin , ÿ'y 
fuivis Monfieur le Duc de Bourbon, en qualité de fon 
Ecuyer, & après deux Campagnes, où j'eus occafion 
de commencer à pratiquer les Leçons, que j'avois reçüës 
de mon Pére, Je fus nommé Infpeteur du Haras, 
que le Roy établit à St. Leger dans le Duché de Mont. 
fort l'Amaury ; Je reftai quelques années dans ce Pof 
re, que Je ne quittai que pour entrer Ecuyer chez le 
Comte de Montchevreuil, Lieutenant - General, qui fut 
tué à la Bataille de Nerwingue. Je paflai enfuite au 
Service du Comte deGuiftar, Gouverneur de Namur, 
en la même qualité, & il m'envoya en Frife faire un 
à achit 
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achât confiderable. Quoique j'eufle eu diverfes occa- 
fions dans ces differens Poltes, de faire plufieurs Re- 
marques importantes , il me fembloit que les fujèts me 
manquoient pour faire de nouvelles Expériences fur ces 
Animaux fi utiles à l'Homme. Pour fatisfaire cette Paf. 
fion, je me jettai dans les Vivres & j'y reftai jufqu'à la 
Paix de Ryfwick: Quelle foule d'Expérience ne fis-je pas 
alors fur tant de Chevaux attaquez de mille Accidens 
diferens ! A la Paix, le Marquis de Courtenvaux, fils ai- 
né de Mr. de Louvois, me fit fon Ecuyer, & c'eft alors 
que je lui établis un Haras à Montmirel en Brie. Je re- 
vins enfüuite travailler fous mon Pére à la grande Ecu- 
rie du Roy jufqu'en 1702. qu'étant entré Ecuyer chez 
le Comte de Medavi, Lieutenant - General en Italie, VY 
fs trois Campagnes, pendant lefquelles, la Mortalité, qui 
fe mit parmi les Chevaux, me fournit des occafons fans 
nombre de perfectionner mes connoiflances, par des Ex- 
périences de routes les efpéces. Je me remis alors 
dans les Vivres, où, en qualité d'Infpecteur general, Pau 
vois fous ma Direction ue de deux mille cinq cens 
Chevaux qui efluièrent, & en Italie, & en Allemagne, 

toutes fortes de Te 
Voila les differentes Ecoles où j'ai perfectionné , par 
une pratique de plus de 27. années, les précepres que ja: 
vois reçû de mes Maîtres, & où J'ai connu par expérience 
le bon & le mauvais de tant de Reméèdes, dont quelques 
Auteurs ont fait d’amples Recueils, fans fouvent en avoir 
mis un feul en œuvre, & de tant d’autres que la plüpart 
des Marêchaux ne favent que par tradition, & qu'ils ap- 
pliquent indifféremment à toutes fortes de Chevaux fans 
examiner ni leur temperament ni leur origine, (car il 
faut fouvent traiter différemment la même Maladie dans 
un Cheval d'Efpagne & dans un Cheval de Frife,) ni 
même la véritable caufe du Mal, qui doit pourtant déter- 

miner la nature du Reméde. 
L’Ouvrage que je donne au Public eft donc compofé 
des Leçons que j'ai reçûës de mon Pére, qui a paflé pour 
habt- 


EUR EME IANCYE: 


habile Homme, j'ofe le dire fans vouloir le trop louër, 
& du grand nombre d'experiences que j'ai faites fur tou. 
tes fortes de fujèts & en toutes fortes de Maladies; & je 
pourrois mettre le fameux Probarum au bas de chaque Re- 
cepte, car je ne donne aucun Remède, dont je n’aye fait plus 
d'une fois l'expérience. Depuis 22. ans que je travaille dans 
lIlluftre Academie à Leide, fous la Protection de fes Cu- 
rateurs & du Vénerable Magiftrat, mon application m'a 
fouvent fait rechercher de divers endroits, pour rendre la 
fanté à des Chevaux que d'ignorans Marèchaux auroienc 
conduits à l'Ecorcheur, & j'ai eu le bonheur de réuflir. 

Ceux qui fe ferviront de cet Ouvrage pourront réuflir 
de même. L’4raromie de toutes les parties du Cheval, 
que je leur donne, & que j'ai fait defliner d'aprés nature 
avec foin & avec de grandes dépenfes, n'eft pas la moin- 
dre partie de ce Livre; car Jamais on ne pourra fe flatter 
de travailler avec fuccès fur un fujèt, qu'on ne connoit pas: 
Cette Anatomie eft donc une des premieres chofes que 
lon doit étudier, foit pour connoître les parties affec- 
tées, foir pour mieux diftinguer les Remedes les plus 
convenables, & la maniere de traiter le mal. | 

Voila donc, Leëteur, le travail de la Vie entiere de 
deux Hommes, le fruit de leur application & de leur étu- 
de continuelle ; je le facrifie volontiers au Public, dans l'ef 
pérance qu'on m'en faura gré & que peut-être J'éguillonne- 
rai par-là les difpofitions naturelles de quelques autres, qui 
pourront avec le rems faire de nouvelles découvertes. 

Je devrois bien faire ici un article du ftile, dont cet Our- 
vrage eft écrit; mais il me fuffira de faire remarquer à mes 
Leéteurs, que je n’écris ni en bel Efprit ni pour les beaux 
Efprits ; Elevé dans l'Ecurie, dans les Haras, dans le 
Manège, au milieu des Chevaux dans l'Armée, je n'ai 
point fréquenté l'Academie Françoile ; j'écris pour ceux 
qui, comme moi, font Profeflion d'être autour des Che- 
vaux, il me fuffit de me faire entendre d'eux, en me fervant 
des termes de l'Art, & c'eft en quoi Je crois avoir réufli. 
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E STATEN VAN HOLLAND EN WESTVRIESLAND, doen te weten : 


Alfoo ons.te kenhen is gegeven by GAsrARD SAUNIER, Ecuyer van het Ryfchool binnen dé 
Stad Leyden, dac hy Suppliant in handen hadde een important EE :van wylen fyn Va- 

n À oning van Vranckryck, 
wegens de Kennifle van de Padrden, haar goede en quade Qualiteyten, haar Sieckténs ; Genefingen, &c. 
welck Manufcripc, hy Suppliant door mocyten, en Continueele :arbeyd © zedert een tyt van veertig 
Jaaren , merckelyck hadde geaugmenteert, Wvelck voornaam Werck hy'gaarne, in de Franfche Taal in 


bcduet was, dat eenige baatfockende menfchen hem Suppliant daar omtrent cenige nadeel fouden trag= 
ten cocîte brengen’, om het gemelde Werck na te drucken, het geen > onder reverentie , voor hemr 
Suppliant cen harde faack foude fyn, daar den Suppliant albereyts groote koften hadde gedaan, omme 
veele en verfcheyde Plaaten, welcke in het gemelte. Werck te vinden fouden ne te_doen graveren. 

I y aan hem Supplianc 
geliefden te verleenen O&roy, en Privilegie, omme het felve Boeck , genaamt La parfaite "Connoiffance 
des Chevaux , Par feu JEAN SAUNIER, Infpeôteur de la grande Ecurie du Roy de France, pratiquée ; aug- 
mentée, & mile au Four par fon Fils GASPAR SAUNIER > Ecuyer de l'Académie de l'Ilujtre Univerfité à 


fuicke forme en taalen , als hy te raaden worden foude, en dat op foodaenige groote pœnc! tegens de 
Oxertreders , als Wy fouden gelieven goed te vinden; SOO IST 3 Dat Wy, de faacke , ende * voor- 
fchreeve verfoeck overgemerckt hebbende ; ende geneegen wefende ter bede van den Suppliant ; uyt Onfe 


van vyftien eerft agtereenvolgende Jaaren , het voorfz.: Werck, in dier vocgen, als, fulcx by den Sup- 
pliant is verfogt, en hiér vooren uytgedruckt ftaat, binnen den Yoorfz: Onfen Lande’ alleen fal Mo0- 
gen drucken ; doen drucken » uytgeven ; ende verkoopen, verbiedende daaromme allen , ende eenen 
ygelycken, her felve:Werck, in ”t geheel ofte ten deel te drucken > Naar te drucken, te doen naar druc- 
Ken, te verhandelen , ofte verkoopen ; ofte elders. naargedruckt binnen den felven Onfen Lande te 
brengen, uyt ce geven ofte te verhandelen en verkoopen, op verbeurte van alle de naargedruckte, in- 
gebragte, verhandelde, ofte verkogte Exemplaren, ende een boete van drie duyfend guldens 3 daaren- 
boven te verbeuren, te appliceren een derde part voor den Officier, die de calange doen fal, een 
derde part voor den Ârmen der Plaatfe, daer het cafus voorvallen fal ; ende het refterende derde part 
Yoor den Suppliant, ende dit © elckens foo menigmaal als defelve fullen werden agterhaalt; Alles in- 
dien verftande, dat Wy den Suppliant met defen Onfen Oétroye alleen willende gratificeren ; tot ver 
hoedinge van fÿne fchaade, door het radrucken van het voorfz. Werck, daar door in geenige deele 
verftaan, den innehouden van dien te authoriferen, ofte te advoueren, ende veel min het felve onder 
Onfe Protettie ende Befcherminge, eenig meerder credit 3 aanfien, ofte reputatie te geven, nemaar 
den Suppliant in cas daarinne yets onbehoorlycx foude influëren, alle het felve tot fynen lafte fal ge- 
houden wefen te verantwoorden, tot dien eynde wel expreffelyck begeerende, dat by aldien hy defen 
Onfen Oétroye voor het felve Werck fal willen ftellen, daar van geene geabrevierde ofte gecontraheer- 


theecq van Onfe Univerfiteyt le Leyden, binnen den tyd. van fes weecken, na dat hy Suppliant het 
felve \Werck fal hebben beginnen uyt te geven, op een boete van fes hondert ldens, na expiratié 
der voorfz. fes weecken, by den Suppliant te verbeuren, ten behoeve van de Ne rduytfche Anen 
van de Plaats, alwaar den Suppliant woond ; en voorts 0] pœne van met ’er daad ETES te zyn 
van het efféét van defen Oétroy. Dat ook de Su pliañt, fchoon by het ingaan van dit Oë&troy een 
Exemplaar gelevert hebbende aan de voorfz. Onfe Bibliotheecq, by fo verre hy geduerende den tyd 


Laften Wy allen ende eenen ygelycken, dien het aangaan mag, dat fy den Suppliant van den inhouden 
van defen doen, laaten, ende gedoogen, ruftelyck, vreedelyck , ende volkomentlyck genieten , énde 
gebruycken , cefferende alle belech ter contrarie. Gegeven in den Hage, onder Onfen grooten Zegel, 
hier aan doen hangen, op den féstienden January feventien hondert drie en dertig. 


J. G. V. BOETZELAER. 


Ter Ordonnantie van de Staten ; 
WILLEM BUYS. 
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CONNOISSANCE DE L’AGE DU CHEVAL, 


REMIEREMENT, il faut favoir, que lorfqu’un Che- 
val eft en état de travailler, il doit avoir 40.Dents dans 
la bouche; favoir, 24. Dents mâcheliéres, qui ne fer- 
vent de rien à cette connoiffance ; & les 16. autres, 
qui ont toutes leurs noms, férvent à en prouver la Con- 
noiflance. Les Cavales n’en ont que 36: ne devant point 
avoir de crochets, ou du moins rarement; & celles qui 

_ en ont, on les nomme Brehaignes. Elles font bonnes 
je le fervice, mais non pour les Haras; car elles font plus chaudes que 
es autres, & rarement donnent des Poulains; à moins que ce ne foit dans 
un pays temperé, ou autre faifon que le mois de May; qüi eft cependant 
le terms que lon prend pour les faire fervir par les Etalons. 

Pour venir à l’âge; lorfque les Poulains naïflent, il ne leur paroît au- 
cune Dent dans la bouche; quelque jours aprés il leur entpouffe 4; favoir 
deux en haut & deux en bas, que lon nomme Dents de Pince: & peu de 
tems aprés, il leur en poufle quatre autres que l’on nomme Dents Mitoyen- 
768, qui joignent les Pinces, & cela refle quelquefois dans cet état trois 
à quatre mois, après quoi il lui en repoufle encore quatre autres, que l’on 
nomme Dents de Coin, & dans cet état il leur paroît douze Dents de Lait 
für le devant de la bouche, jufqu’à l’âge d'environ deux ans où deux ans & 
demi, ce qui fait que fi l’on n’y prend pas garde à cet âge de deux ans, l’on 
peut facilement être trompé; puilque fouvent celui qui vend le Poulain à cet 
âge, efl maître de lui donner un an ou deux, füivant l'avantage qu'il y peut 
trouver: Car fi le jeune Poulain a bien profité dès fà premiére année & 
que l’on cherche un Poulain de médiocre taille, le Marchand dira que fon 

* Poulain a deux ans; & au contraire, fi fon Poulain a peu profité dans fes 


deux premières années, il le vendra pour n'avoir qu'un an; n’y ayant rien 
dans 
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dans la bouche du Cheval qui puifle le diftinguer de l’âge d’un an à celui 
dédeux; & à cet Age il fautexaminer le poil & les crins. Celui d’un an, 
a le poil comme de la bourre fort fouple & plus fouvent fifé, comme le 
poil d’un'Barbet, & les crins, comme de la filafle, tant de Pencolure que 
de la queüe, prefque entortillez comme une corde que l’on auroit défilée; &t 
celui de deux ans a deja changé de poil, comme un Cheval doit Pavoir 
tout plat, pofé fur le corps, & les crins tous droits, tant de l’encolure que 
de la queüe. : 

Revenons au changement des Dents: il {e fait vers les deux ans & demi, 
quelque fois plütôt;, ou plûtard, füivant aue le Chevalaéténourri, car avec.une 
nourriture molle, comme eft ordinairement l’herbe, il changera plütard; & 
s’il a été nourri à l’Ecurie avec une nourriture ferme & dure, il changera plû- 
tôt: mais c’eft environ dans ce tems-la que les 4 premières Dents nommées 
Pinces, tombent, de forte qu’à trois ans il doit avoir 4. Dents de Cheval 
& huit de Lait; qui font très-faciles à connoître, à caufe que les Dents de 
Cheval font plus larges, plus plates, plus jaunes & rayées depuis le haut 
de la Dent jufques dans les Gencives. Ces 4. premières Dents fe nomment 
Dents de Pince, favoir deux en haut & deux en bas, & il fe trouve au mi- 
lieu du haut des Dents à chacune un trou noir & fort enfoncé: les Dents 
de Lait font plus rondes & plus blanches. Lors qu’elles paffent les trois ans 
& demi pour venir à quatre ans, les 4. Dents Miroyennes tombent, & il 
en repoulle 4. autres, füivant la regle des Pinces, c’eft à dire que le 
Cheval à 4. ans, a huit Dents de Cheval & 4. Dents de Lait. Lors qu’il 
vient à cinq ans, les 4. autres, que l’on nomme Dents de Coin, tombent, 
pendant lequel tems, (fi c’eft un Cheval) quatre autres Dents que l’on 
nomme Crochets, lui fortent à côté des autres de forte qu’à l’âge de cinq 
ans il n’a plus de Dents de Lait, il perd le nom de Poulain & prend celui 
de Cheval. Il faut favoir qu’à l'égard des Crochets d’en bas, ils fortent or- 
dinairement les premiers, & ceux d’en haut tardent fouvent trois à quatre 
mois; & lors que les Crochets d’en haut ne font point fortis, quoi que vul- 
gairement on lui donne cinq ans, cependant il ne les a point encore, à 
moins que les Dents ne marquent autrement; car il y a des Chevaux fort 
vieux à qui les deux Crochets d’en haut ne font jamais fortis. Les Cro- 
chets d’en bas font une des Regles les plus fûres pour l’âge de 4. à 5. ans; 
parcequ’on ne doit pas toûjours s’arrèter à ce qu’il n’y aplus de Dents de Lait 
dans la bouche.# 

Il arrive fouvent que les Marchands & les Payfans qui nourriffent de jeu- 
nes Chevaux , pour les avancer d’un an, leur arrachent les Dents, afin de les 
pouvoir vendre comme àgez de cinq ans, lors qu’ils n’en ont que quatre; d’où 
il arrive fouvent qu’il n°y a plus de Dents de Lait dans la bouche d’un Che- 
val, & les Crochets n'étant pas fortis, on peut fürement juger que le Che- 
val a été avancé dans fon âge. Ils ufent encore d’une autre friponnerie; c’eft 
que tous les jours ils frapent avec un marteau de bois fort dur à l’endroit de 
la Barre où doivent fortir les Crochets d’en bas pour y faire une petite du- 
reté, en faifant croire que les Crochets font prets à fortir. 

Les Dents füivent la même regle comme elles ont commencé de pouffer, 
car pour venir à l'age de cinq à fix ans , les deux Denrs de Pince d’en bas font 
rafées, comme étant les premiéres venuës & au lieu des trous qui fe trou- 
vent au milieu des Dents, comme il a été dit ci-devant, il n’y refte qu’une 
petite noirceur à chacune ; de forte qu’à l’âge de fix ans il n’y refte que certe 

pe- 
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petite noirceur fans aucun vuide & il ne marqué que fur les quatre autres 

ui font /s Mitoyennes, & les Coins. Pourvenir de fix à feptans, les deux 

Litoyennes faivent la même régle, étant remplies également De fept à 
huit ans, les Coins font la même chofe; ce qui fait dire à tout le monde 
qu’il eft impoffble de connoitre, l’âge puifqu’il ne marque plus , aÿant tout 
à fait rafé : Mais il faut avoir recours aux Crochets & à la fituation des Dents, 
comme elles fe trouvent placées dans la bouche; ce qui fera marqué ci 
aprés; & pour ce qui regarde les Crochets, il faut porter le doigt dans Ja 
bouche pour tâter le dedans des Crochets, depuis la pointe jufqu’a la gen- 
cive en dedans de labouche, & lorfque l’on trouve que le Crochet eft pointu 
& plat & deux petites cannelures en dedans, on peut être affüré que le 
Cheval n’eft pas vieux & ne peut avoir que neuf à dix ans. Pour venir 
d’onze à douze, les deux cannelures n’en font plus qu'une, & pallé 
les douze, il n°y en a plus du tout. Les Crochets font auf; ronds en dedans 
de la bouche qu’en dehors, & aprés quoi il faut avoir recours:à la fituation 
des Dents; car ce ne font pas toûjours les Dents les plus longues qui mon- 
trent plus de vieilleflé, mais füivant qu’elles font placées für le devant de la 
bouche, puifque quand elles portent à plomb Pune fur l’autre, c’eft mar- 
que de jeunefle; mais loffqu’elles pouflent en avant, il eft certain que le 
Cheval eft vieux. : 

Pourvenirà l'explication des Figures qui marquentles Dents, plufieurs cro- 
Yent que tant qu'ils voyent quelques petits trous au milieu des Dents ;comme 
il paroît par les Dents deffinées ; favoir la premiere, la troifième & la quatrie- 
me Figure, aux mitoyennes un peu & au coin un peu plus; ils prétendent 
que tels Chevaux n’ont que fix ou fept ans, fans s'arrêter à la fituation que les 
Dents prennent en vieilliffant: Quand les Chevaux font jeunes, leurs Dents 
portent à plomb l’une für l’autre, comme vous voyez dans la premiere Fi- 
gure; mais en vieilliffänt elles s’alongent en avanÇant fur le devant de la bou- 
che, ainfi qu’il paroït dans les dernieres Fig. Outre cela la bouche d’un jeune 
Cheval eft fort charnuë en dedans, c’eft-à-dire au palais haut & bas, ayant 
les levres fort fermes & même dures; le dedans de la bouche d’un vieux 
Cheval au contraire, eft maigre haut & bas, ne paroiflant y avoir que de 
la peau près les os, & les levres moles & faciles à reléver avec la main; 
au lieu qu’à un jeune Cheval on a de la peine à les lui relever; far-tout cel- 
le d’en haut: Tous les Chevaux ne marquent pas toüjours dans les mêmes 
Régles; il y en a deux differentes, l'une eft naturelle & l’autre artificielle. La 
premiére des deux s'appelle Bœtë, plufieurs perfonnes par ignorance, pré: 
tendent qu’ils marquent toute leur vie à caufe: qu’il fe trouve pendant plu 
fieurs années un petit trou, ou une efpéce de vuide au milieu des Dents 
Mitoyennes & für celles des coins; mais lorfque les Crochets fe trouvent ar- 
rondis, auffi-bien en dedans qu’en dehors de la bouche, & que les Dents 
fe trouvent avancées für le devant, ne portant plus à plomb comme celles 
de tousles jeunes Chevaux, il faut conjeéturer fuivant la Proportion qu’elles 
avancent d'année en année für le devant, pour juger de fonâge, fans s’ar- 
rêter au vuide qu’on y trouve für les Coins & Mitoyennes. À 

La feconde maniere qui eft artificielle eft celle dontfe fervent les Juifs 
ou Maquignons qui travaillent à contremarquer les Chevaux qui peuvent 
avoir paffé l’âge de la Connoiffänce, pour les faire reparoître à fix ou {ept 
ans. Voici la manière dont ils s’y prennent. Ils jettent le Cheval en bas, 
Pour travailler mieux à leur aife &avec un Burin d’Acier, pareil à ceux dent 
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on:fe fert pour travailler PYvoire, ils creufent les Dents Mitoyennes un peu, 
& celles des coins davantage; après qu'ils ont rempli les, trous qu’ils ont 
faits, avec un peu de Poix Refine, ou Poix noire, ou bien de Souphre, où 
de quelques grains de Froment, ils appuyent avec un petit fer chaud au mi- 
lieu du trou; & le fer eft fait à proportion du trou; ils reïtérent à remplir 
toûjours les mèmes trous appuyant le même fer deflus, adroitement pour 
que le trou en dedans refte tojours noir, & cela pour tâcher d’imiter le na- 
turel. Mais ils ont beau faire, la chaleur du fer caufe autour de ces trous un 
petit cercle jaunâtre comme fi on avoit appuyé un fer chaud für de Yvoire, 
qui feroit la même chofe. Cependant pour éviter que lon ne découvre 
leur tromperie , ils ufent d’une autre malice; c’eft que tous les jours, de 
tems-en tems, ils mettent le Cheval à un Mafticadoux ; après lui avoir mis 
dans la bouche & bien frotté les lévres & les gencives avec du fel & de la 
mie de Pain bien féche & pilée avec le fel, pour le faire écumer; par le 
moyen de cette Ecume le petit cercle que le fer y a caufé eft caché, Au- 
tre chofe qu'ils ne peuvent faire, eft de contrefaire les Crochets; ne pou: 
vant pas faire ces deux cannelures qui fe trouvent le long du Crochet en 
dedans dela bouche, depuis la pointe du Crochet jufques à la gencive, qui 
eft ce que la Nature a donné aux Chevaux qui marquent encore; ils peuvent 
bien avec des limes les rendre plus pointus & plus plats, mais ils en Ôtent 
PEmail que la Nature a donné & qui n’eft plus luifant; ainfi on peut tou- 
jours parle même moyen des Chrochets difcerner ceux qui ont paflé les 7. à 
8.rans jufqu’àa douze & treize. 

Après avoir donné la connoiflance de l’âge , il eft bon de donner 
celle des deffauts , comme aufli des maladies qui peuvent leur arri- 
ver. Commençons par ceux qui leur arrivent dans la bouche & qui peu- 
vent faire périr les Chevaux fans aucune maladie; ainfi qu’on le verra par 
ce qui füit; principalement fi on étoit obligé de continuer un voyage, & 
le Cheval ne pouvant ni boire ni manger qu'avec peine; fi bien que d’un 
de ces deffauts, faute d’en avoir connoiffance, il en peut arriver de fàcheu- 
fes fuites, comme il eft ci-après expliqué, favoir: 
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I: faut regarder dans la bouche fi le Cheval ne boit point au defense la 


langue: s’il s’y trouve deux excroiflances de chair attachées au palais 
d’en:bas de la bouche, qui reffemblent à deux petites nageoires. C’eft une 
bagatelle qui ne paroït-prefque rien, qui empêche cependant que le Cheval 
ne boive à fon ordinaire ; & par confequentine beuvant pas bien, il en man- 
ge moins & dépérit de jour en jour , fans que plufieurs s’aperçoivent de ce 
déperiflement ; le remede en eft cependant très-facile, lorfqu’on a trouvé le 
mal: car il s’agit de faire ouvrir la bouche du Cheval, avec un efpéce de 
fer que tous les Marechaux ont , ou doivent avoir, nommé Pas d’Ane, & 
enfuite avec des Cizeaux, couper ces deux petites nageoires; qui eft tout 
le remede. Plufeurs leur lavent la bouche après leur avoir donné un coup 
de Corne, ce qu'il'n’y a pas un petit Maréchal qui ne fache, & enfüite 
avec de l’Aïlpilé, du Sel, & du Vinaigre, leur en bien froter la bouche ; 
cela ne peut qe leur faire du bien & jamais de mal; mais le principal eft de 
leur couper les Barbes , avec des Cizeaux, comme il eff maiqué ci- 

deffüs. 
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L ET ce, que plufieurs appellent le Lampas ; cela fe connoît en ouvrant Ja 

Nu bouche du Cheval & regardant au palais d’en haut, lorfque la chair fur- 
monte plus haut que les Dents de devant; ce qui fait qu'ils ont de Ja peine à 
manger, leur Avoine & même le Foin quand il eft trop rude; quoi qu’ils 
puiflent bien manger du Son, de l’Herbe | ou du Foin fort tendre. Lé re- 
méde en eft aufli facile que pour les Barbes, puifqu’en lui mettantle Pas 
d’Ane dans la bouche, pour la lui faire tenir ouverte, & avec un fer chaud, 
on le Jui brûle & on lui enléve un petit morceau de chair, gros comme une 
féve & cette operation. fe fait delicatement près les Dents de devant: c’eft 
ce qui lüi fait prendre le nom de Feve. Enfüite on lui donne pendant trois 
ou quatre jours du Son moüillé, en place d'Avoine, apres quoi. le Cheval 
mangera à fon ordinaire. 


CAO ENS ul, XNA ES ZRRE Las 


As regardé dans la bouche du Cheval & n'ayant point trouvé les deux 

deffauts cy- devant, il faut lui relever les Lévres haut & bas , & peut-être 
y trouvera:t-on plufieurs petites élevations en forme de petits cirons blancs; 
ce qui fait que le dedans des Lévres n’eft pas égal: on le fent même en paf 
fintavec le doigt par deflus ce defaut, qui quoique petit empêche fouvent 
les Chevaux de manger à leur ordinaire. Pour y remedier., il faut prendre 
un bon cloux de fer applati par le bout avec lequel il lui faut cicatrifer les 
Lévres en toutes fèrtes de fens, en dedans, haut & bas comme il eft marqué 
cy-aprés. , 

11 faut aufi que le fing forte tant foit peu-de toutes les cicatrices: En: 
füite il faut lui donner un coup de Corne au milieu du Palais d’en haut, entre 
les Crochets & les Coins, & prendre garde de donner dans unitrou qui fe trou- 
ve.vis à vis des Coins ;. caril pouroit figner par cet endroit-là jufqu'à perdre 
tout fon fing, & fi ce malheur arrivoit par Jamal-adrefie de celui qui, lui au- 
roit donné le coup de Corne, il fudroit prendre promptement une coque 
de noix, ou quelqu’autre chofe de même figure à peu près, avec un.pe- 
tit morceau d'éponge, ou charpis de vieux linge, dont.les Chirurgiens fe 
fervent pour les playes, où un peu de filaffe pour remplir à+peu près la 
moitié de cette coque, l'ayant mouillé & roûlé dans une poudre nommée 
Minium, dont les Peintres fe fervent pour peindre en rouge les Roùües & 
Trains des carofles, layant mis dans cette coque il faut: faire ouvrir la bou- 
che du Cheval & lappliquer vis-à-vis d’où fort le fang & avec un Bandeau 
de linge le faire tenir en l’attachant par deflus le nez; fi cet appareil peut 
feulementrefter deux heures, on doit être für que le fang fera étanché. 

Pour revenir au coup de Corne; lorfqu’il eft: donné adroitement fans 
que cet accident foit arrivé (& après l'avoir cicatrifé, on lavera la bouche 
du Cheval avec de PAil pilé, du Sel, & du Vinaigre & avec un tampon 
de linge attaché au bout d’un Bâton, en Jui frotant bien tout:le dedans des Lé- 
vres cicatrifées & le dedans de la bouche. Quelques heures après il faut 
lui donner du Son mouillé, & après cela faites-le nourrir à:fon ordinaire. 
Ces trois deffauts füufdits n'arrivent ordinairement qu'aux jeunes Chevaux , 
les vieux en étant exemits, parcequ'ils'ont le: dedans de la bouche déchar- 
né & plus fec que les jeunes. 

B Les 
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E defaut arrive rarement aux jeunes Chevaux & c’eft ce que l’on ap- 
pelle faire Grenier ; on voit cela àun Chevalen lui mettant le Pas d’Ane 
dans la bouche & regardant bien les groffes Dents mächelieres. On les 
trouve inégales; même en mangeant, il s’atrape le dedans de la bouche 
du côté des joües. Cette inégalité qui lui caufe fouvent de grandes dou- 
leurs , l'empêche de tems en tems de manger; outre qu’à mefure qu’il man- 
ge il fe glifle à côté des Machoires entre les joués & les dents, des pelo- 
tons de foin machés qui fort fouvent tombent dans la mangeoire, où à terre. 
Lorfqu’on voit cela, il ne s’agit que d’égalifer les Dents, ce qui fe peut fai- 
re avec plus de facilité que ne le font ordinairement les Marechaux , qui 
prennent üne Gouge de fer & avec un Marteau frapent deflus, voulant les 
égalifer à force de coups; & par-là ils ébranlent toutes les dents, & font 
le remede pire que le mal; fans conter le rifque qu'ilya que fi la main 
leur échape, ils peuvent bleffer ; ou tuër-le Cheval, fi malheurement le 
bout de la Gouge entre à endroit de l’avaloire, qui eft l'entrée de la gorge. 
Cette manière à la verité va plus vite; mais la mienne eft plus fûre, quoi- 
que plus longue à faire. Ilne s’agit que de prendre une grofle Râpe d’a- 
cier, large d’environ deux doigts, & épaifle d’un, c’eft à dire de la gran- 
deur de celles dont les Marechaux fe fervent pour râper le Sabot, après 
qu'ils ont ferré un Cheval. Il fant mettre la Rape dans la bouche du Che- 
val entre les groffes Dents mâchélieres, tantôt d’un côté, tantôt de l’autre; 
cela obligera le Cheval de macher für cetté Rape, & par ce moyen tout 
ce qui n’eft pas égal fe cafle, & les Dents fe rendent unies. Ceci étant 
bien fait & avec patience le Cheval mangera mieux & fans faire Grenier, 
& la nourriture lui profitera bien mieux ,ce dont on s’apercevra auffi-tôt. 
Après avoir examiné tout ce qui peut empêcher les Chevaux de manger 
fans être malades, s’il s’en trouve encore quelques-uns qui ne veulent 
pas manger, quoiqu’on n’aye remarqué aucun desquatre fufdits défauts , 
il faut examiner avec foin la Mangeoïre, le Râtelier, les Seaux dans quoi 
ils boivent, jufques deflous la Mangeoire, car la moindre malpropreté, ou 
puanteur qu’un Cheval peut fentir le dégoûte, n’y ayant point d’Animal 
plus propre, & par conféquent plus facile à dégoüter. 
Après avoir parlé de ce qui peut empêcher les Chevaux de manger, il 
faut paflèr aux autres accidents , & für-tout x ceux des Yeux. 


COUP SUR L'OEIL. 


L arrive fouvent que d’un coup de Foüet, ou d’un Bâton on blefe un Che- 
val; ou il peut être frapé par quelqu’autre accident; fi le coup n’eft donné 
que für la Paupiere & que la Vitre ne foit pas tachée, le remede en fera fort 
facile.  Lorfque l’on s’aperçoit qu’un Cheval a été frapé par quelque coup 
que ce puifle être & qu'il a Oeil gros, enflé & chaud äu toucher de la 
main , alors il faut prendre d’une bre de Terre que l’on apelle Bo! 4r- 
menic ; qui eft rouge, facile à trouver chez tous les Droguiltes ou Apoti. 
quaires, & la mettre bien en poudre fine, la délayer avec du vinaigre de 
vin & quelques blancs d'œufs & en faire une efpéce de Pappe, comme une 
Boüillie claire , Pappliquer für cette enflure & réiterer cinq à fix fois par 
jour jufqu'à ce que lenflure f diffipe, & enfüite avec de l’eau tiéde, il 
faut 
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faut ôter toute la craffe qui aura refté, ce qui lui donnera la liberté d’ou- 
vrir Oeil: Mais fi la Vitre a été endommagée & quil s’y trouve quelque 
Dés deflus , apres avoir fait le remedeci-deflus, il faudra prendre ce 
qui fuit. 


Li 
? 


Eau Rofé._ - - - - - - - - - 4. Ones. 
Eau de Plantin + - - - - - - 4. Once. 
Tutie en poudre fine - - - - - - 2 Dragmes. 


Pour fe fervir de cette Eau, il faut prendre une plume & en moüiller 
ha barbe, pour l’introduire doucement dans Oeil. Si cette blancheur étoic 
trop forte, au lieu de deux Dragmes de Tutie, il en faudroit mettre quatre, 
qui efl une demie once; s’en fervir ÿ. ou 6. fois par jour, & à chaque fois 
que l’on paflera la barbe de la plume dans POeil, on ouvrira la Paupiere 
d’en haut pour pafler l’eau für cette tache 3: ou 4.fois; & en faifant cela on 
empèchera tous les accidents qui pouroient y arriver. En tous cas, il fe trou- 
vera à la fuite plufieurs Remedes pour tous les accidens qui arrivent aux 
yeux des Chevaux, après en avoir donné la connoiflance. 


CONNOISSANCE DES CHEVAUX LUNATIQUES. 


I: n’y a point d’autre Connoiflance que de voir un Cheval qui pleure; 
& qui au commencement de la Maladie tient les Yeux prefque fermez, à 
peine peut-il les ouvrir: A mefüure que la Lune change la Vüé fe recouvre 
peu à peu; de forte, qu’au bout de 15. jours ; ou trois femaines, il recou- 
vre la Vüë comme auparavant. Les Marchands qui vendent un tel Che- 
val, fi c’eft dans le tems queles yeux pleurent, ne manquent pas de 
dire qu'il s’eft attrapé avec quelque brin de paille ou de foin, ou bien qu’il 
s’eft heurté en quelque endroit: Ce Marchand prend le foin deffuyer les 
yeux du Cheval pour qu’on ne s’aperçoive point de fon infirmité; mais il 
ne faut jamais s’en raporter qu’à foi-même pour bien examiner à fonds les 
yeux, comme étant une des principales qualités qu’un Cheval doit avoir: 
Ï1 faut outre cela prendre garde où vous examinez le Cheval, & la Saifon; 
car fi c’eft en Hiver & que la Neïge foit fur la terre, de mauvais yeux vous 
paroîtront bons & fouvent de bons peuvent paroître mauvais , füivant la 
poñition où le Cheval fera placé. Il ne faut pas non plus examiner un Che- 
val à la Vüë, le long d’une Muraille blanche , où les Marchands ne man- 
uent jimais d’expolér un Cheval attaqué par cet endroit. Le plus für elt 
& Péxaminer en fortant de l’'Ecurie, à la porte, tout le corps en dedans 
de l'Ecurie, & que la tête feulement regarde un peu dehors, Payant en- 
core fous la porte, & le mieux eft dans une Ecurie fombre avec une chan- 
delle. Si l’on découvre que la Vitre paroifle rougeûtre, ou couleur dé 
Feiütlle-morte, dans le fonds de lOeil, je ne vous confeille point de pren- 
dre un tel Cheval. Voiciencore une autre remarque, c’eft qu'un Cheval 
frapé de la Lune, autrement dit Lunatique, à toujours un Oeil, à le bien 
examiner, plus grand que l’autre; les ayant même, à l'endroit des paupié- 
res d’enhaut, froncez; c’eft à dire de petites replis, ou petits cercles. Si 
le Chéval n’a été attaqué qué deux'ou trois fois de la Lune; on peut efpe- 
rer de lui rétablir la Vûë, en faifänt l’operation ci-après; "ou du moins lui 
fauver un Oeil, l’autre ne fera aucunement diforme, mais il ef certain Le 
B 2 si 
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s'ik n’a été frapé qu’une fois! de-læ Lune, les deux, yeux reviendront auffi 
beaux qu'auparavant!; Cette Maladie, que l’on appellé Lunatiqué provient 
de differentes caufés ou accidensque chacun ne prevoit pas. 
Premiérement lorfque de jeunes Poulains ont trop tôt mangé de Avoine, 
ou d’autres Grains, ils font fujets à fe forcer les Vaiffleaux qui portent 
la Nourriture aux yeux: D’autres pour avoir été montez & fatiguez trop 
jeunes: Souvent les Païs où ils ont été nourris & élevez occafionnent ces 
accidents, comme les endroits gras, humides, & marécageux , l’herbe y étant 
plus humide & plus grafle, leur engendre des humeurs qui léur font groffir 
la Tête & affoiblir la Vüë: 11 y a auf des Poils qui y font plus füjets les.uns: 
que.les autres;, comme, ceux de Poil Gris, Ifabelle, Blanchâtre, couleur 
d’'Etourneau, il ne s’enfüit pourtant pas que les Chevaux d'autre Poil & 
élevez dans d’autres pâturages , en foient exempts. ! Voici la Recepte 
des Remedes pourles Yeux, à commencer par,ceux-qui font Lunatiques. 


REMEDE,POUR UN CHEF AL LUNATIQUE..,. 
Remiérement il faut mettre un Cheval au Son & ne point lui donner d’A- 
voine dans tout le cours de la curé. Il faut commencer À lui faire une 
incifion à l’endroit de Larmier, qui eft à la Temple du côté de Oeil, & 
un peu au déflus, ce qui eft demontré à la Figure V. No-14. où les acci- 
dens de la Vüë font marquez. La peau étant fenduë délicatement le long 
de la Veine, avec une petite Corne de Chamoix, & un Biftory, on,doit 
decharner bien cette Artére , fans la couper; après quoi vous la ferez fortir 
en paflant la Corne de Chamoix par deffous., & vous aurez une Eguille 
avec une bonne Soye double & bien cirée,. paflant vôtre Eguille par del 
fous vous lierez du côté d’en haut l’Artere; après quoi, vous percerez la 
Veine en long, fans la couper, pour laifler faigner quelque tems.._ Lors- 
qu'il y aura aflez de fang forti, vous repaflerez vôtre Corne de Chamoix 
par deffous l’Artere, pour y repafler encore une fois l'Eguille avec la Soye 
afin de la lier encore. du côté de Oeil, après l'avoir laiflé faigner un bon 
quart d'heure, Enfüuite vous couperez laditte Artere entre les deux ligatu- 
res &-vous couperez les Soyes près les nœuds que vous aurez faits & 
vous remplirez laplaye avec du Beure Salé. 11 en faut un quarteron & en- 
viron une Oncede Sel, bien menu & mêlez enfemble; .enfüite il faut tour- 
nerde Cheval pour en faire autant de l’autre côté. Vous panferez les deux 
playes deux fois par jour, pendant fept ou huit jours; après quoi il faut 
étuver les playes trois fois par jour avec un peu de vin chaud ,y ayant mélé 
un peu de fucre, jufqu’à guerifon..… C’eft ce qu’on appelle Barrer la Peine 
de Larmier; mais ceux qui le difent fe trompent, car c’eft l’Artere, & non 
la Veine.  Plufieurs la barrent d’une autre maniére, avec une petite raye 
de feu en travers, mais cette maniere ne réüffit pas toujours, & cela eft 
bon pour ceux qui ne font pas au fait des Operations; m’ofant pas l’entre; 
prendre. Cette Operation faite il faudra denerver le Cheval un mois après, 
ce qui s’appelle‘ZÆnerver fe démontre à la Figure IV. commençant au Nc. 2. 
1 faut paner les palyes avec du Beure falé, comme les precedentes fois, 
& bien obferver de ne mettre aucune Eau, ni Poudre aux Yeux des 
Chevaux Lunatiques, car le mal n’eft pas für la Vitre, mais en dedans de 

Oeil. 
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(Que à quatre doigts au deflous des Yeux que l’on doit faire les inci- 

fions. Ilfe trouve une elpece de Mufcle au deflous des Yeux, aux 
deux côtez d’en haut du Nez, en defcendant Je long du Front; on peut le 
manier avec la main & enfüite on fait la troifième incifion au bout du Nez, 
qui eft au deflüs des Narines & ces deux Mules fe joignent au milieu , 
n'étant pas plus gros en cet endroit, que le Tuyau d’une plume; & en 
haut où on les a coupez, ils font gros comme le Pouce, I] faut les tirer 
tous deux avec une Corne de Chamoix par la Playe d’en bas. Cette dérnié- 
re Operation étant faite & guerie; on peut s’aflürer que le Cheval recou- 
vrera la Vüé, füpofé que toutes les Operations foient bien faites, & que le 
Cheval foit pris à tems; c’eft à dire qu'il nait pas paflé une Lune ou deux. 
Quoiqu'il foit arrivé fouvent qu'ayant pailé trois ou quatre Lunes la Vis 
foit revenuë à un Cheval & qu’elle ait refté bonne. Mais il y a du hazard; 
& à la premiére ou feconde Lune on ne doit point negliger lEpreu- 
ve; ces fortes d’Operations ne coûtant pas beaucoup à faire : le tour ne 
dépend que de l’addrefle de celui qui les fait. On trouvera dans une des 
Figures les veritables endroits marquez où l’on doit les fäire. 
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joe de Herbe nommée de l'Éclére qui croit près des vieilles mu- 

railles, ou quelque fois dans des Hayes, toûjours à l’ombre, c’eft À 
dire, au Nord: Élle donne une Fleur jaune & rompant les Branches ou les 
Feuilles il en fort un efpece de Lait qui éft jaune , & fi on s’en frotoit les 
Joües, ou les Lévres, cela cuit comme fi on fe brüloit. 
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Pilez le tout enfemble dans un mortier & en tirez le jus; paflez-le à tra 
vers un linge fort fin, pour qu’il n’y pafle que le jus; trempez-y la barbe 
d’une plume avec laquelle vous Pintroduirez dans l'Oeil du Cheval 3. ou 4. 
fois par jour & lorfque vous vous apercevrez que la Taye fe diflipe, vous 
prendrez un peu d'Eau-Rofe, & un peu de Plantain à proportion que vous 
aurez de ce jus; vous le traiterez tous les jours jufqu’à guerifon : Mais fi la 
Taye étoit trop vieille & trop dure, & qu’elle ne voulût pas céder au pré- 
fent Remede; il fiudroit y ajoûter-un peu de Sel ordinaire & un peu de 
Verjus , füivant la dureté de la Faye. Il y a peu de Taye qui refifte à ce 
Remede, s’il eft fait proprement. 


AUTRE POUR LES TATES. 


1e faut prendre des Coquilles de Limaçons de vigne, ou de ceux qui 
viénnent dans les vieilles Muräilles, les plus grolfés font les meilleures : 
fi les Limaçons font encore dedans, il les faut faire boüillir pour les faire 
fortir, en prendre les Coquilles, les faire bien Aer les réduire en RTE 
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& les pañler par un Tamis fin: Prenez decette Poudrer avec, les deux 
doigts; faites lever la Paupiére d’en haut, avec Pafiftance de quelqu'un , 
&ouvrir la Paupiére d’en bas; pour! introduireravec le pouce, le remede 
für la Taye qui eft fürla Vitre de Oeil; car il.ne faut jamais fouffler aucu- 
ne poudre dans Oeil d’un Cheval; quelque bon reméde que ce puifle être 
on coutt rifque de rendre un Cheval ombrageux pour toute fà vie. 


ACTU RE PrOEU RAb OC NS BE TANT LE. 


Renez de l'Alun de Roche calciné & du Sel ordinaire, autant de l’un 
que de l’autre, le tout en poudre; rempliffez la. Coquille d’un Oeuf 
que voûs aurez vuidé étant crû & dont vous n’aurez ôté qu’un morceau 
d’un bout, laCoquille reftant prefque toute entiere: Rempliflez la Coquille 
de cette Poudre, & mettez l’Oeuf dans la cendre chaude, couvert avec une 
autre Coquille qui aura été vuidée de même; pour que la cendre n’y entre 
point. ! Après que le, tout fera couvert & du feu autour, comme fi l’on 
vouloit faire cuire des Oignonsidans la braife ; laiflez-le toute une nuit , & 
le lendemain vous decouvrirez! vos Coquilles tout doucement, pour que 
les cendres n’y entrent point; laprès quoi ,r vous pilerez le tout bien fin, les 
Coquilles avec, & les paflèrez par un tamis fin comme de la fleur de farine, 
& voux introduiréz de cette: poudre avec les doïgts furla Taye, comme 
ci-devant, jufqu’à guerifon. 


AUTRE. POUR LE, CHEVAL QUI 4 LA VUE TROUBLE. 


Renez Eau de Fontaine & Eau-Rofe; fi l’on n’eft pas dans un Pays à 
trouver de l'Eau de Fontaine, il faut prendre de l'Eau de Pluye, ou 
de l'Eau de Riviere, & la faire filtrer doucement à travers un Papier gris 
pour en Ôter le limon & lordure qui peut s’y trouver; & aiant de cette Eau 
légale quantité avec l’Eau-Rofe, ‘il faut râper un peu de Savon d’Efpagne, 
& environ autant de Sucre-Royal; vous batterez le tout enfemble jufqu’àa ce 
que cela foit fondu: on peut mêmele mettre fur un petit Charbon pour le 
faire tiedir; le tout étant fondu, le laiffer repofer, & enfüite le faire encore 
filtrer par un autre Papier-gris , pour s’en fervir avec la barbe d’une plu- 
me &1en_ introduire, dans les Yeux pendant la Maladie, trois ou quatre fois 
par jour, jufqu'a,ce que les Yeux s’éclairciffent. I ! 
PILULES,POUR.PURGER LE CERFEAU, D'UN 
MCHEF AL QUI 4 MAL AUX. TEUX. 


| Prenezmidgarie. \52 44 1 su sois ve et1g4 Dragmes, 
Alôes Succotrin, > > = 2 22-28. Dragmes.. 
Sené. - - - - - - -.,;-0-.:- 53; Drigmes, 
THB - N 5 Drames 
Genoigme. | 2, LA -N 21 a 42 3 Dragmes. 
Gingembre. > - - - =. - - - 3 Drignes 
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Le tout étant en poudre vous le mettrez'avec une livre de vieux Jard 
haché-bien menu & pilé dans un mortier; puis vous incorporerez le tout 
& en ferez des Pilules que vous roûlerez dans la poudre de Reglifle & 
ferez 
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ferez prendre le toutiau: Cheval & quelques erres:\de:vin pour les mieux 
faire avaler ; mais il faut que le Cheval n’ait bù ni mangé depuis 6. heures 
& quil ne boive nine mange qué 6. heures aprés. Ce Remede contribue- 
ra beaucoup pour-détourner les humeurs qui peuvent tomber fur les Yeux. 


XAPOUDRE POUR, DISSIPER UNE TATE. 


Prés du" Thin. 10008 8 MERS EE ox 
Du. Poüillotiou Serpolet.. - - - - - 7. Once, 


Faites fecher ces deux chofes.à l’ombre & les reduifez en poudre, que 
vous pallèrez au Tamis fin & en mettrez deux ou trois fois par jour dans 
POeil, où il y a une Taye jufqu’à guerifon. 


AUTRE REMEDE POUR LES MAUX DE TEUX OÙ IL T A UNE TATE. 


Prénes DJS débolte tele e -e ET PORGIER 
Sucre Candi) Hz = 4-2 = rOnces. 
Vitriol blanc en poudre. - - - - - 2: Once. 
ris de Florence en poudre. + - - - ! Once: 


Mettez ces, füfdites poudres dans une chopine d'Eau de Plantain ; à 
fon défaut, d'Eau de Fontaine ; battez Je tout enfemble avec une petite 
verge comme fi l’on vouloit faire du Bifeuit, jufqu’à ce que cette Eau foit 
prefque en écume & enfüite- laiflez-la repofer toute une nuit & la repaf 
1ez à travers un Papier gris pour vous en fervir avec la barbe d’une plume 
jufQu'à guerifon... RE 


AUTRE REMEDE POUR TATE OÙ AUTRE TACHE SUR L'OEIL. 


L faut prendre des Morceaux de Criftal, de Glace, ou de Verre, les re- 
duireten poudre fort fine, autant de Sucre candi, le tout paflé enfem- 
ble par le Tamis, & fe fervir de cette Poudre pour les Tayes ou autres Ta- 
ches, & continuer jufqu’à guerifon. 
AQUNTIR EUR OUNRSLNNSS TE U XI 


Prenez Lierre Terréfire: :- - -1-. -. - 4. Poignées. 


DulS douter hottes does 20 TOO 7e 
DUTACMIL LE CRE NE NET One 


0 \Couperofé blañché\ calcinée, -1 = = = x Once, 
Six Oeufs frais qu'il faut faire durcir & en 
“ôter les jaunes. 

Il'faut bien pilér les Coquilles &' mêler le tout enfemble dans un Mor- 
tier avec une chôpine de Vin blanc, qui eft environ une Bouteille An- 
gloifé; il faut que cela infufe douze ou quinze heures; après vous paflèrez 
lé tout à travers un Papier gris; pour en mettre dans l'Oeil avec la barbe 
d’une plume jufqu’à guerifon. 
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Prenez de l_Ardoife dont on couvre les Maifons , environ. - 2. Onces. 
Coquilles de Limaçons calcinées. - - - = 9. Onces. 
DEVARS OUI RE NE RE Ro  Ofices 


Il faut fe fervir de cette Poudre , étant bien pilée, & pañlée par le Ta- 
mis, commeil eft marqué ci-devant & continuer jufqu’à guerifon. 


AUTRE REMEDE POUR BLESSURE OU COUP AUX TEUX. 


Renez Bol Armenic en poudre, & le mêlez bien avec des blancs 

d'Oeufs, y ajoûter du Vinaigre de vin & battre le tout enfemble : Il 

faut obferver que cela ne doit pas être plus épais que de la Boüillie, où Pap- 

pe d’Enfant; & de cette Compofition, en mettre tout autour de l’Oeil 3. ou 

4. fois par jour pour ôter l’inflammation qui peut y être; après quoi s’il refte 
quelque blancheur für la Vitre vous mettrez l’Eau füivante. 


EVANUMPIOLUIR L'EIS EUX: 


Prenc2 EaRofe 2 NN EE Ro Onces. 
Eau dePlantain. "NN - 2. Onces. 
- Eau de Chardon benit. =  - = -: 9, Onces. 
Tüutie en poudre. - - - - + - x. Dragme. 
Sucre Candy. «> = « 2 + - = 1 Dragme. 


Witrio! de Cypre. - + + - 0 + x. Dragme. 


Mèlez bien le tout enfemble & l'ayant laiffé repofer jufqu’à ce que l'Eau, 
foit tout à fait claire; il faut filtrer cette Eau dans un autre Vaifleau & s’en 
fervir avec la barbe de la plume comme ci-devant. Elle eft admirable pref 
que pour tous les maux d’Yeux où il y a fluxion, foit qu’elle foit blanchâtre, 
ou qu'il y ait quelque legere Taye, pourvû que ce ne foit pas des Che- 
yaux Lunatiques, à qui il ne faut jamais rien mettre dans les Yeux, pui 
que ces maux-là ne font point fur la Vitre. 


A UNTNR EP OU RULES, D'ENUPX. 


pas de l'Eau qui fort des Vignes nouvellement taillées; fur deux On- 
ces; vous y mettrez une Dragme de Tutie en poudre, bien battu en- 
femble & s’en fervir deux ou trois fois par jour avec la barbe d’une plume. 


ALUPTRNE" E AU: PROLUNRE LVE SU IE UX. 


prier il faut bien examiner avant que d’entreprendre la gueri- 
fon, d’où provient une Taye für l’Oeil; car il y en a de deux fortes. 
La prémiere vient de nature, & l’autre par accident, pour avoir été frapé 
de quelque coup: comme celle-ci ne peut-être que nouvelle, elle eft plus fa- 
cile à guerir; ainfi, en examinant bien Oeil & voyant une tache blanche, 
& parmi cette blancheur, de petites rayes rouges , foit vers le milieu ou 
autour, alors on peut hardiment juger que le Cheval a été frapé, ce qui en 
fera plus facile à guerir. Il ne s’agit que de travailler avec les Remedes 

ci- 
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ci-devant ou apres. 
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Si c’étoit une Taye provenuë naturellement, il faut 
combatre les humeurs qui la noürriffent: Il:ne s’agit pourcela que de pren- 
dre du Lapis Wirabilis mis en poudre, dont la compofition fe trouvera à la 
fin de ce Livre , & fur une Once, mettre huit Onces d'Eau de Plantain & 
d'Eau-Rofe, de chacune 4. Onces: le tout étant bien battu enfemble, 
fera blinc.comme du Lait. Mettez -en dans l’Oeil deux ou trois fois par 
jour, & à chaque fois remuez la bouteille jufqu’à guerifon. Si la Taye 
étroit trop dure, l’on pouroit y mettre un peu davantage de Lapis Mirabi- 
lis, & à mefure que la Taye diminuë mettre un peu d’Eau-Rofe dans la 
bouteille, ainfi que de l’Eau de Plantain, pour en diminuer la force; car 
autrement la laiffant aufli forte que dans le commencement, on pouroit 
rendre le Reméde pire que le mal. 

Quant à la Taye provenant de la Nature, il faut commencer par ôter 
PAvoine auCheval tout le tems de la cures & au lieu d’Avoine ne lui don- 
ner que du Son moüillé ;ou de Orge écrafée au Moulin, pour le rafraichir, 


afin de détourner les humeurs & lui faire prendre de tems en tems un Breu- 
vage.en la manière qui füit. 


Ægaric en poudre. -, = - - - - 


- = = - I Once. 
Rens EE ET ET = = On 
Criflal Mineral , ou Sel-Prunelle. - - - -, 1 Once. 


Le tout bien mêlé; dans une bouteille de Vin, &avant de faire pren- 
dre le breuvage il faut être für qu’il y ait 4: heures que le Cheval n’a point 
mangé & il faut qu’il ne mange que 4. heures après. Sion étoit dans un 
pays où on ne pût avoir de l’Eau de Plantain, ou de Eau-Rofe, il faudroit 
fe fervir de Petit-Lait , que le Payfannes tirent en faifant des Fromages; au dé- 
faut de Petit:Lait, on peut fe fervir d'Eau de Fontaine, ou de Riviére 
pour difloudre le Lapis Mirabilis ; & fi on n’avoit point de Lapis Mirabi: 
lis, il faudroit fe fervir des Remédes füivans. 


AUTRE POUDRE POUR LES TEUX. 


Fe faut prendre de PArdoife dont on couvre les Maifons , des Coquilles de 
gros Limaçons,, & au deffaut de celles-ci, des Ecailles d’Huitres calcinées 
dans un feu ardent, afin qu’elles puiflent fe brifer facilement étant froides, 
& fe reduire en poudre trés-fine. De chaque efpéce une partie égale, & 

affer ces Poudresà travers un Tamis-fin.& enfuite y. ajoûter du Sucre 
Royal en poudre & de la Fleur de Farine de Froment; les.4. parties égales, 
bien mêlées enfemble. Cette Poudre fait beaucoup d'efet & il s’en trou- 
ve peu de meilleure; il faut-s’en fervir avec méthode. 


AUTRE ÆAU;TRES, FACILE ‘A FAIRE POUR LES TEUX. 


L faut prendre de l'Eau de Fontaine, ou de PEau de Riviére, la plus net- 
te que l’on poura avoir; en prendre un bon verre, y ajoûter une Drag- 
me de Vitriol de Cypre en poudre, à fon deffaut deux Dragmes de Vitriol 
blancyétant fondu dans l’Eau jetter le tout. dans un grand Chaudron de Cui- 
vre rouge, quine foit pas étamé, & l’y laiffer deux ou trois fois vingt qua- 
tre heures & enfüite retirer cette Eau & la palier à travers un Papier gris & 
s’en fervir comme ci-deflus. 


D j . Jef 
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’Efpére que le Leéteur me pardonnera fi je rapporte tant de Remédes 
diffèrens; mais c’eft pour s’en fervir plus commodément , n'étant pas 
quelque fois dans un pays près des Apotiquaires , non plus que l'on n'eft 
pas roûjours à la Campagne, pour y trouver les Plantes néceflaires. C’elt 
afin de pouvoir fe frvir de ceux que lon poura plus facilement trouver. 
On voudra bien aufli m’excufer fi je m’étens fur tous les Accidens qui peu- 
vent arriver à la Vuë, étant une chofe effentielle de connoître ce qui peut 
contribuer à gâter la Vuë d’un Cheval. 

Premierement tous les Accidens qui arrivent aux Yeux des Chevaux ne 
font pas de la même nature, les uns font plus faciles à remedier que les au- 
tres. Le mal eft caufé aux uns par échauffement , & aux autres par des dou- 
leurs de Tête: d’autres, à l'Armée, étant au Piquet, la Tète expofée au 
grand Soleil, principalement au milieu du jour, & la Tête tournée du côté 
du Midy; d’autres pour avoir mangé du Grain, ou de ’Avoine trop jeu- 
nes, n'ayant pas eu les mâchoires aflez fortes pour les moudre, & par les 
efforts qu’ils ont faits, font enfler les Vaiflaux, ou pour mieux dire, les 
Artéres qui portent le fang à tous les bouts de lextrémité du Corps, princi- 
palement à la Tête &aux Yeux , qui reçoivent leur nourriture par lefdites Ar- 
teres, ce qui caufe une trop grande abondance d’humeurs , & charge la Vuë 
& ce qui produit des Fluxions par la füite, ou des Yeux troubles; d’autres 
Phéritant de Pere ou de Mere, ayant des accidens à la Vûé, ou étant Luna- 
tiques. C’eft pourquoi un chacun qui veut tirer Race de Chevaux, ou éta- 
blir un Haras, doit bien prendre garde à la netteté de la Vuë des Etalons, 
ou Cavales dont'ils veulent tirer Race, principalement dans ’Etalon. Il y 
a une forprife à quoi il faut prendre garde: Un Marchand qui auroit un 
beau Cheval, à qui il froit venu un Dragon dans l’Oeil, pour le mieux 
vendre pour Etalon, lui creveroit tout à fait POeil, pour dire qu’il n’eft 
borgne que par accident; car s’il étoit vrai, qu’un Cheval auroit eu POeil 
crevé par Accident, il n’en vaudroit pas moins pour Etalon. Pour en re- 
venir aux Fluxions , & à ceux quisont difpofition à devenir Lunatiques , 
plufieurs s’épuifent à trouver des Remedes qu’ils Ga la fuite du tems 
devenir inutiles : le plus court & le meilleur eft de bafliner, plufieurs fois 
par jour, le tour des Yeux deflus & deflous avec de l'Eau fraîche, princi- 
palement par deffüs les Paupieres & que cette Eau fraîche foit bien nette, 
& cela avec une grofle Eponge. Si cette Eau ne diminuë pas les inflam- 
mations , l’on peut y ajoûter une fixième partie de Vinaigre de Vin ,en ufänt 
de patience; rien ne foulagera plus ces fortes d’humeurs & inflamations qui 
fe jettent für les Yeux: Si ces accidens reviennent de tems en tems, c’eft 
une preuve que le Cheval court rifque de devenir Lunatique, & pour em- 
pêcher & prevenir cet accident, il faut lui barrer les Artéres qui font aux 
Temples , à côté des Yeux, commeil aété marqué ci-devant, à l'Article des 
Chevaux Lunatiques. 


ONGLÈÉE. 
CC que l’on appelle Onglée eft une excroiflance de Chair qui vient dans 


le coin de l’Oeil & qui couvre une partie de la Prunelle; elle eft fai- 
te à peu près comme une barbe d’huiître. Quoique cet Accident ne pa- 


roifle pas de grande confequence , fi on laifle croître cette Onglée,, ‘elle 
tire 


“ 
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tire une partie de la nourriture de Oeil; & eft fouvent capable de faire 
perdre tout-à-fait la Vüë. Pour y remédier, il faut bien attacher le Cheval ; 
qu’il ne puifle pas branler, ou en tout cas l’abattre; enfüite pafler adroi. 
tement une Piece d’Or ou d'Argent deflous cette Croiffance de Chair, qui 
eft entre la Prunelle & POnglée, & enfüite avec une groffe éguille enfilée 
d’une grofle foye, percer le milieu de cette Croiflance de Chair, afin d'y 
faire pafler la foye pour tirer en dehors Ja Croiflince;, & avec des Cizeaux 
la couper. La grandeur fera à peu près comme un fol: Cette Operation 
étant faite, il ne S’agira que de bien laver les Yeux 3: ou 4. fois par jour avec 
de PEau fraiche. 

Après avoir donné la connoiffänce de ce qui peut arriver aux Yeux des 
Chevaux, aufli-bien que des Remedes qu’on peut y aporter; il faut venir 
aux autres Maladies , dont une ef Ja Gourme; & avant que d’en donner 
la connoiflance, il faut favoir que les Chevaux jettent par le Nez de huit {or 
tes de Maladies, que beaucoup de gens ne connoiflent pas, & fe conten- 
tent feulement de dire, que le Cheval jette la Gourme, où qu'il a la Morve. 
Avant que d’entreprendre quelque Remede pour un Cheval qui jette la 
Gourme, il eft necellaire d'en connoître les differentes fortes. I] y en a 
cinq, que l’on peut efpérer de guerir; & trois incurables, Ce qui prouve 

u’on fait très-fouvent de la depenf® inutile, faute de cette connoiffance, 
Des puifle efpérer de guerir le Cheval des cinq premiéres, il peut 
cependant quelque fois en mourir, nonobftant les meilleurs Remédes ; füi- 
vant la difpofition de la Maladie; & felon celle du dedans du Corps & des 
Parties nobles. Cette premiere Gourme peut fe comparer à la petite Vero- 
le qui vient ax perfonnes & qui fait quelque fois mourir, malgré les foins & 
Pafliftance des meilleurs Médecins. Elle s’appelle Gourme:; la feconde Fauf. 
f& Gourme;. latroifième Morfondure ; le quatrième Etranguillon; Ja cin- 
quième Mal de Tête de contagion, 

Comme il a été dit que la Gourme peut être comparée à la petite Vero- 
le, cependant il y abien du monde âgé qui ne l’ont jamais eüë; mais on ne 
doit par ignorer que tous les Chevaux doivent jetter la Gourme dans leur 
Jeunefle., foit parfaitement ou imparfaitement. On faura donc ; qu'elle 
doit fe manifefter à un Cheval, vers l'age de 3, 4, Ou $ ans; aux uns plûtôt 
aux autres plus tard; mais après les cinq ans, cette Maladie ne doit plus 
s’appeller Gourme, comme ou le verra dans la füite. 


CONNOISSANCE DE LA GOURIME. 


Ors qu’on voit fous la Ganache d’un Cheval, entre les deux Os, une 

ae Enflure & qu’il jette une matiére blanche , il n'y a pas d'autre 
connoiflänce que celle-là; & plus l’'Enflure eft groffe & plus facilement le 
Cheval guérira ; pour peu qu’il foit foigné, tant interieurement qu’exte- 
rieurement, foit en telle Saifon que ce puifle être: outre qu’en hiver prin- 
cipalement quand il géle bien fort , les Pores font plus reflèrrez que dans 
un autretems. Si c’eft en Eté, ou au Printems, étant la Saifon ordinaire 
que cette Maladie fe manifefte, alors une bone PAture eft prefque capable 
de guérir le Cheval, au lieu qu’en Hiver il faut le tenir toüjours chaudement 
& qu'il ne boive jamais froid, mais à Peau blanchie avec de Ja Farine, ou 
un peu de Son. Il ne lui faut point donner d’Avoine; il faut du Son dans 
de Peau boüillante & ne pas apprehender qu’il fe brûle; la fumée qui Ris 
2 u 
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du Seau contribuera à lui faire jetter la Gourme beaucoup plus facilèment: 
Outre que pour faciliter la groffeur qui eft fous la Ganache, il faudra la frot- 
ter avec la compofition fuivante. 


Onguent Rofat. - - > - + = - - + - 4 Onces. 
Onguent d'Altea.  - > - = => - + - 4 Ones. 
Onguent Populeum. = + - - - = ,- - - 4 Onces. 
Miel Commun. - - - - - - - + - 1 4 Ones. 
Onguent Bafilicum., - - - - - - - - - 8 Onces. 


Le tout fondu à petit feu; apres lavoir retiré de deflus, il faudra le bien 
remuer jufqu’a ce qu’il devienne froid , & de cette compoñition l'ayant 
bien frotté, lui attacher fous la Ganache une peau d’Agneau, ou de Liévre 
du côté du poil, pour le tenir chaudement; & lorfque cette groffeur fera 
percée, y mettre dans le trou un petit bouchon de filaffe bien gras d’On- 
guent Ba/ilicum ; à fon defaut un morceau de Lard qui foit bien deffälé, 
& mettre de la filafle par deffüs, pour que le Lard refte dans le trou; & le 
panfer jufques à guerifon.  Lorfque lApoftume eft crevée vous pouvez 
compter vôtre Cheval hors de danger & bientôt guéri. S’il étoit trop degoûté, 
on pouroit lui faire prendre quelques Cordiaux; favoir deux Onces de bon 
Thériaque, une demie Once de Rhubarbe en poudre, & une demie Once 
de Criftal mineral, le tout diflous dans une bouteille de Vin. Il faut que 
le Cheval foit à jeun, c’eft à dire, qu’il y ait 4. ou $. heures qu’il mait ni 
‘bû ni mangé & qu’il refte après autant de tems. 


FAUSSE GOURME. 


(is Maladie fe manifefte fouvent comme la Gourme & differemment 
dans d’autres tems. Si elle fe manifefte comme la Gourme, il faudra 
la traiter de même; mais il arrive quelquefois qu’elle fe manifefte autre- 
ment. La faufle Gourme peut fortir par plufeurs endroits, quelque fois 
par un Pied, par une Jambe, par un Jaret, par une Hanche, par une Epau- 
le, par le Poitrail, par les Oreilles, ou par les Yeux; & fi lon n’y prend 
pas garde, la Prunelle peut tomber en pourriture, comme la petite verole 
peut faire aux perfonnes. Il ne s’agit donc que de voir qu’un Cheval foit 
encore jeune, c’elt à dire, de 4. 5. & 6. Ans, même jufqu’a 7. Ceft une 
preuve que lorfque le Cheval a jetté fà Gourme, il la jettée imparfaitement 
& que les vilaines Humeurs lui ont refté dans-le Corps & dans la Maffe du 
fang. Il arrive que lorfqu’un Cheval a jetté imparfaitement f Gour- 
me jufqu’a ce qu'il ait jetté toutes fes vilaines humeurs, il paroiît au 
Travail fouvent fans force, fans fenfbilité & pefant: en un mot quoi qu’il 
ne foit pas malade il eft toujours lâche, jufqu’àa ce qu’il ait tout-à-fait fini de 
jetter. Cette connoiflänce fe fait voir par quelques Enfiûres qui devien- 
nent en Apoflume, jettant de la matiére par une des parties qui ont été ci- 
devant mentionnées. On peut frotter les Enflures qui paroîtront avec les 
mêmes Onguens que l’on a mis fous la Ganache de ceux qui ont la Gour- 
me. Si on n’avoit point de ces fufdites Drogues à fa difpofition , il fau- 
dra prendre de l'Orge mondée, ou del’Avoine mondée; & au deffaut, de 
la Farine de Seigle, la faire cuire dans du Lait, en faire une Pappe fort 
épaille & enfüite y ajoûter de PHuile de Lampe à difcretion & avec de la 
Filafe l'appliquer fur cette groffeur, tous les jours une fois, aufli chaud 

que 
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que le Cheval poura le fouffrir, en lui faifant prendre, de tems en tems, 
quelque breuvage compofé comme ci-après. 


beriaque mé TA 08 MEN RM D OR 
#Confeclion d’Hyacinte., 21008 ren + 0272 Al (One. 
Afro MEDAL O ne 


Le tout dans une bouteille de Vin, afin de faire fortir toute Pimpu- 


reté que le Cheval peut avoir, tant dans la Mafle du fang, que dans le 
Corps. ; 4 


MORFONDUR E. 


Be Morfondure fe manifefte à peu près comme la Gourme, fortant de 
4 même par le Nez, à l’exception que la groffeur qui fe doit trouver 
entre les deux Os de la Ganache, n’eft pas fi groffe; & fi par les Reme- 
des que lon a nommez ci-devant, on peut fare groflir les Glandes, on 
gagnera beaucoup & encore davantage lorfque l’on a réüffi à les faire venir 
en Matiére. C’eft pourquoi, au commencement il ne faut rien négliger , 
parceque les füites en pouroient devenir ficheufes; car fi ces Glandes re- 
floient dans la même fituation & qu’elles fe trouvant attachées à un des 
deux Os de la Ganache il feroit à craindie que cette Maladie ne tournât en 
Morve & ne devint, par ce moien, incurable. Au contraire, fi on peut réüs- 
fir à amolir les Glandes & les mettre en état d’être percées, comme il a été 
dit, on peut’ compter fur la Guérifon, en traitant les Chevaux comme on a 
fait dans les Maladies de Gourme, ou de faufle Gourme. 


LETRANGUILLON 


(27 une Maladie extraordinaire qui arrive aux Chevaux, & fi on n’y 
aporte pas de prompts remedes elle les étrangle, en les preffant au pre- 
mier nœud de la Gorge, leur ôtant la refpiration , par confequent les étouf- 
fe. Cette Maladie fe manifefte lorfqu’ils jettent une pourriture verte par 
le Nez; plufieurs qui ne la connoiffent pas la prennent pour la Morve. Elle 
n’eft pas de longue durée, il faut que le Cheval foit mort, ou gueri dans 
dix ou douze jours; rarement cela pafle trois femaines , car ces Glandes ne 
font pas feules enflées , mais toutes celles qui font autour de la Ganache, juf: 
qu’au coin des Oreilles, fe trouvent auffi tellement gonflées que le Cheval 
ne peut tourner la Tête ni de côté ni d'autre, ne pouvant pas même la 
remuer vers fon Poitrail. Alors on peut facilement voir que c’eft l'Etran- 
guillen. | 11 faut d’abord frotter toute l'Enflure avec l’'Onguent même dont 
on fe fert pour la Gourme, en ÿ ajoûtant une partie d'Huile de Laurier, & 
frotter jufqu’aux coins des Oreilles: à fon deffaue la même Botillie apliquée 
chaudement avec une bonne Peau de Mouton, ou de Liévre pour lenve- 
loper & pour tenir cette partie chaudement, en telle Saifon que ce puifle 
être. Comme les Chevaux , dans cette Maladie, ont de latpeine à manger & 
à avaler, il faut prendre cinq où fix Bifcuits fecs, les piler dans un Mortier; 
au deffaut de Bifcuits, des Croutes de pain pilées & les faire botillir dans 
environ trois Bouteilles de bonne Bierre, & reduire cela comme une Pap- 
pe claire, ou Bouillie qu’on donne tu Ana & y ajoûter une us 
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Once de Canelle en poudre & deux Onces de poudre de Régliffe ,bien mé- 


lez enfemble & leur en faire prendre ,en forme de breuvage, foir & matin. Si 
le Cheval malade a de la peine à refpirer, comme il eft marqué ci-deflus , 
il lui faut faire une bonne faignée, qui le foulagera beaucoup; mais en cas 
que le paflage de la Gorge n’en devienne pas plus libre, il faut avoir un 
Nerf de Bœuf, après en avoir coupé la peau qui couvre la Tête, il faut fra- 
per doucement avec un marteau für la pointe du nerf pour Paflouplir, afin 
qu’il né foit pas rude par le bout; enfüite frotter tout le nerf avec du Miel 
Rofat & lui pafler dans la Gorge, en le pouffant doucement & le retirant de 
même deux ou trois fois; apres quoi il faut faire prendre la fufdite Pappe ou 
Boüillie, ainfi qu’il a été dit ci-devant. Comme les Chevaux ont de Ja peine à 
relpirer dans cette Maladie ,il en faut mettre peu à la fois dans la Corne & de 
tems en tems lâcher la corde, pour qu’il puiffe baiffer la Tête, afin de pou- 
voir prendre fon haleine; & pendant qu’on fera prendre cette Pappe au 
Cheval, il faut qu’il y ait un homme de chaque côté pour le foûtenir, par- 
ceque, dans cette Maladie les Chevaux font extrêmement foibles. L’hom- 
me qui fera à côté maniera doucement, avec la main, les nœuds de la 
Gorge, & l’autre frapera de la main, für le haut des Flancs pour le facili- 
ter d’avaler ce qu’on lui donnera par la Corne. Les Poudres cordiales 
font fort bonnes dans ces fortes de Maladiés, données au poids de deux ou 
trois Onces dans üne bouteille de vin, faivant la grandeur du Cheval;'au 
deffaut des füufdites Poudres cordiales, la TFhériaque & la Confeétion 
d'Hyacinte, données ay même poids, font parfaitement bonnes. 


MAL DE TETE DE CONTAGION. 


GT Mahadie s’appelle Mal de Tête de Contagion, parce qu’elle fe co- 
munique facilement aux autres, fâns même s’être aprochez. Cette 
Maladie efl quelque fois repanduë à quinze ou vingt lieuës de Pays & pref 
que tous les Chevaux en font attaquez , ce qui fait croire que cela ne 
peut provenir que d’un mauvais Air. Les effets font differens de la Mala- 
die precedente, en cé que les Glandes ne font enflées que deffous la Gana- 
che; mais ils deviennent d’une groffeur extraordinaire & la Matiere qui fort du 
Nez efl prefque toute jaune, au lieu que la precedente eft verte, & beau- 
coup de Chevaux en crevent, malgré tous les foins que lon y peut apor- 
ter, à moins qu'ils ne foient fécourus promptement, & dans le commen- 
cement qu’ils font attaquez. Il faut commencer par leur faire prendre beau- 
coup de Cordiaux , c’eft-à-dire, le matin & le foir’, pour détourner cet- 
té Maladie & leur donner la force de jetter quantité de Matieres qui leur 
fortent du Nez: Il faudra aufli prendre deux plumes d’Oye avec leurs bar- 
bes & en frotter avec de l’huile de Laurier, & attacher le bout du côté du 
Tuyau avec un petite corde en faifänt entrer ces plumes par la barbe, dans 
le Nez, une à chaque Narrine, de toute leur longueur, & les attacher avec 
cette petite corde à là Muférole du Licol, & tourner le Cheval pour que la 
Matiere ne tombe pas dans Ja Mangcoire ; & faire cela 3. ou 4. fois par 
jour, une demie heure à chaque fois.” Il faut dans cette Maladie, faire 
tous les efforts pour faire aboutir cette Enflure en matiere; & fi elle peut 
percer d’elle même, le Cheval en fera phtôt gueri. Si l’Onguent qui eft 
marqué pour la Gourme, ñon plus que la Pappe, ne peuvent pas reme- 
dier, il faut faire cuire de bons grosOignons de Lys, dans la braife, les 


ap- 
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appliquer le plus chaudement que le Cheval poura fouffiir & avec l'On- 

guent & la Filafe par deflus, lui faire tenir avec un Bandeau , ou une Peau 

d'Agneau,, ou de Lievre, pour que cette partie foit plus chaudement, & 

lorfque l’on verra que cette Apoftume ne voudra pas percer, au bout de 7. 

à 8. jours, il faudra avec un fer rouge, & de la grofleur du bout du doigt , le 
percer ; la Matiere en fortira , & fi le fang eft mêlé avec la Matiere, c’elt une 
marque que l’Apoftume eft müre. Quoiqu'il n°y ait point de mal, il fau- 

dra cependant y introduire tous les jours une tente de Filafle, frotée avec de 
POnguent Ba/ilicum , jufqu'à ce qu’il ne forte plus de fang, continuant 
toüjours à tenir la playe bien chaudement. Dans ces fortes de Maladies, il 
ñe faut point que le Cheval mange d’Avoine, mais bien du Son & qu’il ne 
boive point froid & que le Son foit chaud, avant dele lui donner. S'il n°é- 
toit point forti de fang de cet Abcèz, il feroit prefque inutile de rien mettre 
dans la Playe, continuant feulement de la frottér avec POnguent ci-deffüs. 
Si le Cheval étoit dégoûté & qu'il ne pât ni boire ni manger, il lui faudroit 
faire prendre, de tems en tems, quelques Cordiaux, pour tâcher de le remet- 
tre en appetit. : 


CORDIAUX POUR LES CHEVAUX MALADES ET DEGOUTEZ 


Thériaque.. > > pas 12 + 2e an 24 à à ra Once. 
Confétlion d’Hjacinièn vs tune: e8 re ee Once; 
Rhaharbbitien uses, <e deue ee ete et Onée: 
Racine d” Angelique de Bobéme. - > - - - - L Once. 
Criflal Mineral | ou fel Prunelle. = + - + = ! Once, 


Le tout mêlé enfemble & mis dans une Bouteille de Vin: au deffaut des 
fufdites Drogues, quatre Onces de Poudres cordiales, données comme ci- 
deflüs ; de jour à autre; pendant la Maladie & tenir toüjours le Cheval 
chaudement avec de bonnes Couvertures, 


AUTRE REMEDE POUR LA GOURME. 


Renez Sauge & Lavende, une Poignée de chacune , bien broyées 
dans un mortier; ajoutez y deux poignées de fleur de farine; faites 
boüillir le tout enfemble dans du Vinaigre à difcrétion: le tout étant bien 
cuit & mis dans un Pot, vous en appliquerez fur les Glandes qui font fous la 
Ganache ; le plus chaud qu’il ferxpofñlible, deux fois par jour, tenantle Che- 
valbien chaudement dans Ecurie, &le ferez boire à PEau blanche & \e 
metterez à chaque fois qu’il boira, un quarteron de Miel, le tout dans un 
(eau; à chaque fois, vous le laiffièrez une heure ou deux devantlui; & 
lorfque vous lui retirérez fa Boiflon vous jetterez ce ga aura refté & vous 
laverez bien le féau; parceque ce qui pouroit y refter donneroit de l’ai- 
greur à ce que Vous y mettriéz, ce qui pouroit dégoûter le Cheval. Si ce 
n’eft qu’une fimple Gourme le Remede füivant poura la guerir. 


POUR AIDER À UN CHEVAL QUI JETTE L4 GOURIDIE. 


PE trente grains de Poivre noir, faites les infufer dans dix ou douze 
Onces de Vin blanc, l’efpace de 24. heures, fur de la Cendre chaude, 
fans que cela boïille; ayant retiré les grains de Poivre, faites prendre le 
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Vin au Cheval, & vous lui en donnerez de jour à autre; le Remede, quoi- 
que petit, fera beaucoup de bien. 


POUR UN CHE VAL: QUI RE TUE L'ANGOURME, 


per une poignée de Cerfeüil , qu’il faut faire boüillir , avec deux 
Onces d’Huile de Laurier; le Certeüil étant bien cuit, il faut laiffer re- 
froidir le pot. Vous mélangeréz bien l'Eau & PHuile, & y mélerez deux 
Onces d'Onguent d’ÆAgrippa. Avec cette compoftion il faudraïfrotter fous 
la Ganache du Cheval, qui doit être rafée, & vous l’envelopé z d’une 
Peau d’Agneau, où de Liévre, afin de faire aboutir cette grofleik,, par- 
ceque d’abord qu’elle eft percée vôtre Cheval eft plus d’à moitié guéri. ‘Îl faut 
favoir que, quoique les Glandes ne paraiiens pas aflez molles pour les 
percer, c’eft que fouvent la Matiére eft recuitg, de façon que cette grof 
feur paroit dure. Mais pour connoitre fi elle eft mûre, il faut remarquer 
quand le poil commence à tomber, alors.on peut la percer avec le Bputon 
de feu. Le trou étant fait, vous y poutez mettre une Tente de Filafle 
avec de POnguent Ba/ilicum | fuppofé qu’il refte encore quelqué Glande 
à pourrir: & pour prefler la Guérifon, on poura mettre une T'ente de Filafe, 
avec du Digefüif, qui n’eft autre chofe que de la Thérébentine & quelques 
jaunes d'Oeufs bien battus enfembles. Il faut mettre les trois quarts de T'hé- 
rébentine plus que d’Oeufs ; autrement la playe fe pouroit fermer d’elle 
même. On peut, .de jour à autre, faire prendre au Cheval, une + Me de 
Thériaque , & de Poudres cordiales une Once, dans une Bouteille de Vin; 
& fi le Cheval étoit dégoûté,. on pouroit fe fervir du Remëde füivant. Sa- 
voir un Bi/iau compolé de Sucre en poudre, de Canelle & de Mufcade avec 
demie Once d’Affa fæœtida ; mêlez le tout avec du Mieli& le mettez dans un 
Linge ,roulez-le & lattachez par les deux bouts avec uñe petiteicorde , pour 
le faire tenir dans la bouche du Cheval. Vous le pafierez par deflüs fa Tête 
& cela fera gros environ comme le bras. Au deffaut de Sucre vous y 
pourez mettre de la Poudre de Reglifle. 11 y a plufeurs perfonnes qui 
“mettent un morceau de Bois dans ledit Bi/au, mais je naprouve pas cette 
Méthode. Il eft vrai que fans Bois il faut plus de foin, mais les Palfreniers 
doivent y veiller. Ce Brliau doit refter dans la bouche une bonne heure 
chaque fois, & le mettre quatre ou cinq fois par jour: Le Bi/iau peut fer- 
vir à plufieurs fortes de Maladies où les Chevaux manquent d’appetit. 


REMEDE. POUR UN CHEVAL QUI JETTE PAR LE 
NEZ, SANS QU'IL SOIT GLANDE’. 


Renez d’une Herbe nommée Racile,. & du Lierre Terreftre, autant de 
lune que de l’autre, hachées & pilées dans un Mortier; faites-en des 
Pilules avec du Beure du Mois de Mai, au nombre de fix, environ de la 
grofleur d’une Noix, que vous roûlerez dans la poudre de Réglifle & que 
vous ferez prendre au Cheval, les unes après les autres; & puis vous 
monterez deflus, vous le ferez trotter & galoper un peu, jufqu’à ce qu’il 
{bé & jette par le Nez & par la Bouche plus qu’à fon ordinaire. Menez- 
le à PEau, fans le laiffer boire; l’efpace d’un demi quart d’heure après faites 
le trottér encore un peu.  Enfüite vous le remenerez à Ecurie & le cou- 
vriréz bien. Vous ferez cet Exercice & ce Reméde, fix fois pendant dix 

huit jours, & vous verrez peu de tems après une entiére guerifon.. 
R E- 
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pis deux petits Chiens nouveau nez ; faites-les boüillir dans hui 
pintes de Vin blanc (ce qui fait quatre groffes Bouteilles) avec une On- 
ce de Poivre, une Once de Gingembre & quatre Onces de Sucre, le 
tout bien boülli, reduit à environ la moitié. Vous paflerez le tout à tra- 
vers un Tamis & lé ferez prendre au Cheval; des deux Bouteilles, vous 
en férez prendre quatre fois, un quart à chaque fois , le matin & le foir. 
Il vous, en refte autant pour le lendemain: mais il faut que le Cheval ait 
été deux ou trois heures au Filet avant de prendre le Remede & autant 
aprés, & chaque fois qu’il le prendra, on doit le fire promener une bonne 


heure. Si le Cheval continuë à être malade, il faudra reïterer une ou deux 
fois la mème chofe, 


M, O0 R 7 E, + 


Ge il a été dit qu'il y a trois fortes de Morves incurables ; la pire 
de toutes eft celle que l’on appelle Morve Glandeufe, en cas que le 
Cheval foit jeune. L'expérience de ceux qui en ont beaucoup traité 
mérite qu’on y ajoûte quelque foi. Depuis plus de cinquante années que 
je travaille, je n’ai rien oublié à faire toutes fortes d'épreuves jointes à cel- 
les que feu mon Pére a faites pendant le cours de fa vie, qui ne s’eft ter- 
minée qu’à ,80, ans , tant à l'Armée que chez le Roy, ayant eu l’Infpec- 
tion de fa Grande Ecurie. Mais tous les Remedes ont été inutiles pour ces 
trois fortes de Morves.. Ainf le plus court eft de faire tuër de tels Che- 
vaux, pour qu’ils n'empoifonnent pas les autres à leur aproche. - Une Sel- 
le, une Bride, une Couverture qui leur a fervi peut empoifonner les au: 
tres. C’eft un grand bonheur lorfque cela n’arrive pas: La place où ils ont 
été, fix mois aprés ; peut. encore gârer: ceux qui y viendront , {oit par 
la Mangeoire, où par le Râtelier qui aura reçû le Poifon qui leur ef forti 
du Nez. Si une Ecurie a été infectée d’une telle Maladie, ce n’eft pas affez 
que de changer de Rûtelier, de Mangeoire, de Pilliers, de Barres, non 
plus que d’avoir fait râtifler les Murailles, & pafler de l'Eau de chaux par 
deffüs il faüt faire dépaver Ecurie, pour en ôter du moins un demi pied 
de terre. & en remettre d’autre, ou du fâble pour la reparer; ainfi on ne 
peu trop être für fes gardes ,; pour cette Maladie, 


. CONNOISSANCE DE LA MORVE GLANDEUSE. 


Res lorfque l’on voit un Cheval qui jette par le Nez, foit.d’un 
côté, où de l'autré, & trouvant au maniement de la main quelques 
Glandes plattés , attachées à la Ganache, & que lorfqu’on prefiè, le Cheval 
fent de la douleur, & qu'il ne jette que d’un côté, la Maladie eft plus dan- 
gercufe, jettant une pourriture: jaune & puante par le Nezo® C’eit encore 
un mauvais figne lorfqu’elle s'attache au bas de la Narrine.  Plufieurs font 
jetter le Cheval bas,,;-pour le déglander en lui fendant là peau deflous li Ga- 
nache, pour avoir, les Glandes. avec un Rafir, ‘ou un-Biftori: lOperation 
n'eft pas difficile, je m°y füis entêté plus de cinquanté:fois & pas une n’a 
réüM, , Jai bien enténdu dire que cela pouvait étrebon ,; mais jamais par 
ceux qui l'ont éprouvé … Après cette SRERRON faite, le; Cheval celle fou- 
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vent, pour quelquetems, de jetter; c’eft-à-dire, pendant que la Playe eft 
ouverte; mais elle n’eft pas fi tôt fermée qu'il rejette de nouveau & plus 
qu'auparavant : Il fe forme de nouvelles Glandes qui m’ont donné occafion 
de déglander un Cheval jufques à trois fois, & pour tout fruit de mes pei- 
néz , j'en aiété pour ma depenfe.  C’eft pourquoi on ne doit point s’en- 
têter à écouter ceux qui pretendent avoir un Reméde pour guérir la Mor- 
ve. Il y a pourtant quelque fois dés Chevaux qui fe trouvent glandez par 
une Morfondure, & l’on a fouvent de la peine à faire la difference de la 
Morfondure d’avec la Morve, Ce qui fait que plufieurs aiant guéri la Mor- 
fondure; pretendent avoir guéri la Morve. Si on ne trouve pas le moyen 
de faire groflir cette Glande pour la pouvoir faire venir à Matiére, dans ef 
pace d’un mois, ou fix femaines, par de bons Remédes, il ef inutile de 
faire davantage de depenfe. 


MO RP ENVETP D'NE US\E 


ques Maladie eft contagieufe également que la précedente, avec cette 
difference quelle jette une pourriture verte & puante, qui s'attache 
auffi au bas des Nartines. Il y a des Chevaux à qui il ne paroît aucunes 
Glandes, dans cette Maladie; à d’autres une feulement, fous la Ganache, 
quoi qu’elle ne fit point attachée aux Os. Les Chevaux boivent & man- 
gent auffi bien que s’ils n’étoient point Malades ; cependant ils deviennent 
maigres peu à peu; les Poils fé redreffènt & font tous hérifléz, malgré 
le panfement qu’on y peut faire, & s’ils continuent à jetter cette pourri- 
ture pendant un mois, ou fix femaines, l4 Glande reftant toujours dans lé 
même état, dure & fenfible au maniment de la main, ileft inutile de faire de 
ladepenfe, non plus pour celle-ci que pour la precedente & pour celle qui fuit. 


MORVE CHANCREUSE, 


Le Pon voit un Cheval qui jette une pourriture jaune entremélée 
de fang, qui fort des Tendons, qui font au haut des Narrines, glan- 
dé ounon, cette Matiere fort des Poulmons ulcerez : elle eft fi acre & fi 
mordicante qu’elle engendre des Chancres au haut du Nez, c’eft ce qui 
fait que le fang fe mêle avec cette Matiere. Si le Poulmon n’étoit point 
attaqué, les Chancres pouroient fe guérir, par lé moyen des Remedes, avec 
la barbe d’une plume; mais les Poulmons étant attaquez, il eft impoffible 
de guerir. Il n’en eft pas de même, fans Comparaïifon, aux perfonnes, 
à qui on peut prolonger la Vie, moyennant qu’elles vivent de regime, ne 
devant faire aucune fatigue rude; pour le Cheval, qui n’eft bon qu’autant 
qu'il peut foûtenir le travail ; il eft inutile de prolonger fa Vie, puifqu’il peut 
gâter les autres & n’eft propre à aucun férvice. ; 


MEDECINE POUR TOUTES SORTES DES CHEVAUX QUI YETTENT. 


pre une demie livre: de Savon noir pour un Cheval fort & robufte; 
fix Onces pour un qui Peft moins, &'un quarteron s’il éft foible. Dé- 
layez-le petit à perit dans une-chopine d'Eau chaude; lorfque le Savon fera 
diffous , vous y ajoûterez autant de Vin,\ & le ferez prendre tous les Ma- 
tins au Cheval, pendant néufjours. Ilfaut que le Cheval foit au Filet $. à 

- | 6. heu- 
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6. heures avant de lui faire prendre ce Breuvage & autant après; & vous 
lui donnerez fa nourriture à terre, dans une place bien nette, pour qu’il 
n’atrire point de poudre dans f bouche ni dans fes Narrinës, en retirant fon 
haleine, & que tout ce qu'il mangera foit bien net: cette Nourriture étant 
donnée à terre, l’obligera à baifler la Tête; & par ce moyen il jettera plus 
facilement. Vous lui donnerez de tems en tems quelques Remedes pour lui 
purifier le fang. 


AUTRE REMEDE AU MEME USAGE. 
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Reduifez le tout en poudre dans une demie Pinte de Vinaigre; ajoûtez y 
quatre jaunes d'Oeuf frais, bien delayez auffi avec le Vinaigre. Faites avalet 
lé tout au Cheval, en formé de breuvage, & vous lui en jetterez für la fin 
tant foit peu dans chaque Narine ; vous continuerez le Remede pendant 
huit à dix jours, & vous l’abreuverez avec de l'Eau tiéde, foif & matin en y 
délayant chaque fois environ gros comme un Oeuf de Pâte levée & tiendrez 
toujours le Cheval chaudement, S'il ne vouloit pas boire à caufe du Le- 
vain, Ôn doit lui laiffer venir la foif, afin de l’obliger de boire. 


PARFÜM POUR LES CHEPAUX QUI JETTENT 
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Après avoir mis toutes les fufdites Drogues en poudre & bien mêlées, 
il faut avoir un grand fâc percé par les deux bouts, prendre une Once de 
cette poudre, la jetter peù à peu für des Charbons de feu dans un Rechaut, 
mettre la Tête de Cheval par un bout du fac & de l’autre entourer le Re- 
chaut, afin que le Cheval refpite la fumées & continuer dix à douze jours, 
félon que la Mulidie le demande. 1 

11 y à une autre Maladié qui vient fous la Ganache , qui eft une efpéce 
de Glande, qüine fait poitit jetter les Chevaux, mais qui ne laiffe pas de les 
maigrir peu à peu & les rend Jàches Jens le peu de Nourriture qu’ils 
prennent ; il faut pour cetté Maladie faire le Remede füivant. Prenez 
Aluine, Hache, & Ortie dé chacune une Poignée; pilez le tout bien me- 
nu däns un Mortiér, ajoutez-y du Vieux:Oint; faites une Emplâtré du tout, 
& äprés avoir rafé le Poil, vous Pappliquerez deflus & la ferez tenir avec 
un Bandeau : il faut reïterér toutes les 24. heures, jufQu’à ce que la Maladie 


ditninruë, 
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Renez deux ou trois Têtes d’Ail & une Poignée de Graines de Genié- 
vre pilées dans un Mortier; ajoûtez-y un verre d'Eau de Brionne & 
prenez Poivre, Gingembre , de chaquerefpece une Once, Canelle de- 
mie Once, Cloux de Gerofle demie Once ;. tout cela réduit en poudre: 
Prenez un verre d'Eau de Vie, un quarteron de Miel & une Once de Ta- 
bac; vous ferez tremper le tout dans l’Eau de Vie & une Pinte de Vin blanc 
& laiflèrez infufer le tout dans un Pot de terre, pendantune nuit fur de la 
Cendre chaude, le pot étant bien couvert. Le lendemain donnez-lui un 
petit Boüillon;,' après vous pafèrez cette Infufion par un Linge, & vous la 
ferez prendre au Cheval dans un tems doux & calme: mais il faut que le 
Cheval ait été quatre heures au Filet, & avanr que de lui faire prendre le 
Remede vous Je monterez & promenerez, tantôt au trot, tantôt au galop 
& longtemsau pas, avant que de le mener à J’Ecurie, pour qu’il nait plus 
chaud. Cette promenade doit durer environ deux heures. Etant de retour 
à PEcurie vous le remettrez! au, Filet pendant deux heures; & il le faut cou- 
vrir après lavoir bien frotté avec de bons Bouchons de Paille. Vous pou- 
vez faire ce Remede cinq à fix fois dans quinze jours, & s'il ne guérit pas 
par ce Remede n’en cherchez point d’autres. 


TRIAL DE. DU. E A RCA, 


L faut favoir qu’il y en a de fix fortes; dont il s’en trouve cinq que l’on 
peut guérir, étant bien traitées. La fixieme eft abfolument incurable; 
mais tout le monde ne la connoît pas... Si tôt qu’une perfonne a guéri qua- 
tre où cinq Chevaux du Farcin, elle préténd' avoir un Remede univerfel, 
croyant que tout Farcin eft le même.  Ainfi donc je donnerai la connoif- 
fance des fix fortes, par leurs Noms & leurs Effets, étant nécefläire de les 
connoître avant que d’entreprendre la guérifon. : 


Le premier, - s’appelle Farcin Farini Oculus.: 
Le fecond, Farcin 7”o/ant. ; 
Le-troifième, Farc Corde: 

“Lequatrième, Farcin C7 de Poule. 

Le cinquième, Farcin Chancreux. 
Et le fixième, Farcin Znterieur: | 


FARCIN FARINTI OCULUS. 


ere efpéce de Farcin fe manifefte par de petits Boutons qui ne for- 
tent feulement que de la Peau, veriant les uns auprès des autres; 
quand les uns féchent les autres repouflent, & ce Farcin eft de peu de con- 
fequence; car pour:peù qu’on y apporte le moindre Remede,, qui eft de le 
mettre d’abord au Son & ne lui point donner d’Avoine, une faignée ou 
deux, feroient capables de le guérir & fi cela n’arrivoit on pourroit le pur- 
ger doucement, après quoi tout s’er iroit.en lavant tous les petits Boutons 
avec de lUrine d'homme qui fe porte bien, , ou celle d’un autre Cheval, ou 
dercelle de Vache; celle-ci feroit la meilleure de toutes... Mais avant que 
d’entrépréndre de purger un Cheval, il faut ufer de précaution; car telle Me- 
decine qui auroit purgé cent & cent Chevaux avec bon fuccez , pouroit 

. » en- 
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encore tüer un Cheval, füivant la difpofition où fon Corps fe trouveroit- 
ainfi fi la Fiente du Cheval étoit-fort dure, noire, comme brulée; il lui 
faudroit faire prendre un Lavement, ou deux, la veille que l’on voudroit 
lui donner la Purgation, afin de lui tenir le Ventre libre. Comme il nya 
rien qui puifle purgerun Cheval qu’il ne garde la Medecine 24. heures dans 
le Corps, avant quelle fafe fon operation, & trouvant un Corps échauffé, 
la Fiente endurcie dans,les Boyaux peut faire un combat capable de fairecre- 
ver le Cheval. Ainf, le Son donné cinq ou fix jours & quelques Lave- 
mens, preparent la Medecine à bien faire. ; Si la Medecineiqu’on a donnée 
ne fait pas fon effet au bout de 24. heurés, ail faut faire fortir le Cheval, 
le promener tantôt au Pas tantôt au Trot, jufqu’à ce qu'ilcommence à purger, 
& enfuite le bien. couvrir, pour le tenir,chaudement jufqu’à ce qu'il ait 
tout-à-fait purgé; ce qui durera une partie de la Journée, quelque fois plus 
longtems ; füivant la force de la Médecine; mais fi le Cheval a été bien 
preparé, comme il eft marqué ci-deffüs, il ny a rien à apprehender & on 
trouvera que le Cheval fera bien tôt gueri. 


HEAR CN, 750 Le ANT 


C;E Farcin vient à peu près comme le précedent, à léxception que le 
precedent ne vient ordinairement que fur le Dos, & quelque peu 
für le Col; quelque fois un: peu für la Tête. Mais celui dont on parle peut 
venir en toutes n parties du Corps; excepté qu'il ne:s’attache pas le long 
des Veines nile long des Nerf. Chaque Bouton qui créve jette de la Ma 
tiere; mais elle ne put pas, comme les fortes füivantes.… Cette efpéce eft 
encore aflez facile à guerir pourvü qu’elle foit traitée à peu près comme l’au- 
tre; & en faifant prendre au Cheval après la Purgation une Once & demie 
d’Aflà fœtida diflous dans une Bouteille de Vin & une Once de Sel Prunel- 
le, & lui en donner 3. ou 4. breuvages de fuite, un jour d'intervalle entre 
chaque Remede, & avec de l’Urine de Vache laver les Boutons, à me- 
fure qu’ils crévent; deux fois par jour; ce qui achevera de les faire tous 
deffécher : au deffaut d’Urine de Vache, les autres Urines peuvent fervir, 
pourvû que l’une ou l’autre ne foit pas trop vieille. Il faut prendre garde 
en toutes fortes de Farcins que le premier Bouton qui a paru eft prefque le 
dernier à guérir, & tant qu'il refte , il faut continuer les Remedes. 


FARCIN COR D Ë 


Que forte de Farcin peut venir par tout le Corps, auffi bien qu'aux 
Jambes; la difference, de celui-là aux autres eft qu'il pouflè.entre 
Cuir & Chair, comme des bouts de Corde que l’on auroit mis; & dans la 
füite il créve tantôt par un bout, tantôt par l’autre, &.quelque fois dans le 
milieu : Mais il ne s'attache pas le long des Veines, ni le long des Nerf, 
comme les deux qui füivent, Cela alonge quelque fois de 4: doigts, 
ou un demi pied, même jufqu'à un pied de long; & au maniement de 
la main, quand il n’eft pes crevé, on croiroit que cenferoit une: Cor- 
de, groffe comme Je Pouce, que l’on auroit mife entre Cuir & Chair, 
& lorfqu’il créve ,: il en fort: de la Matiére blanche & fort epaille , 
les bords des trous font fort rouges, Cette forte de Farcin n’eft:pas 
fort difficile à guérir, non plus que les precedentes, quand FF le 
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Cheval:enauroit par-tout le Corps & les Jambes; car ce n’eft pas la quan- 
ité du Farcin qu'il peut avoir., qui le rend difficile à guérir, ni incurable. 
Il ne:s’agit que de le préparer aux Remedes ci-après, dont le nombre eft 
grand, afin que l’on puille prendre les plus commodes. Pour preparer le 
Cheval à cétte Guerifon, il faut lui ôter PAvoine, ne lui donner qué duSon 
moüillé & l’empècher fur-toutdeporter fà bouche aux Boutons, car en fe 
léchant il pouroit s’empoifonnér de nouveau & tous les Rémedes que l’on 
pourôit lui donner deviendroient inutiles. Après lavoir raffraichi avec du 
Son, pendantquelques jours, on doit le faire faigner à la Veine du Col & le 
lendemain , ou le fur-lendemain lui faire prendre l’une des Medecines füivantes, 


FANRNÇALNebAO CU D D Et PONU"L*E. 
purs efpéce de Farcin; quoique guériflable, demande plus de foin & d’ap- 


plication que les precedentes ; il vient à peu près commé le préce- 
dent, avec cette différence qu’il $’attache le long des Veines, foit du Col 
ou des Jambes, ce qui fait qu’il eft plus difficile à guérir; & lorfqu’il créve, 
il fort une Matiére blanche entremêlée de fang, & le bord de chaque trou 
d’où fort cette Matiére rouge, eft replié comme fi la Playe fe vouloit fer- 
mer. : C’eft ce qui lui fait prendre le nom de Cul de Poule; c’eft pourquoi 
il faut préparer le Cheval avant de le faigner & purger. A chaque trou 
il faudra mettre quelques Cauftiques, commé Elébore noir, Sublimé, Vi- 
wiol dé Cypre, ou autre compofition qui fe trouvera au Chapitre des Re- 
médes ; mais {ur tout , ne point fe férvir d’Arfenic, ni de Reagal, par ce qué 
ces deux fortes portent beaucoup d’Inflämmation; au lieu que les Remedes 
précedens & ceux qu’on trouvera par la füite, n’en caufent point; & en 24. 
heures, font leur effet: P'Arfenic & le Reagal mangent longtems & peu- 
vent éftropier un Cheval, fi le Farcin eft près des Nerf: c’eft pourquoi il 
ne faut jamais s’en fervir. - 


EtA:R°CTIN ° CHAN CRE U'X. 


Elui-ci fe manifefte à peu près comme le précédent, à l’exception que 
celui-ci vient le long des Nerf , au lieu des Veines, & eft par conféquent 

plus difhcile à guérir que le precedent :. mais le plus mauvais c’eft celui qui 
commence au bas d’une des Jambes de derriére, foit vers le Talon, ou der- 
riere le Boulet, & qui va en remontant le long du gros Nerf, jufques vers le 
Jarret, ce qui lui fait venir la Jambetrès-grofle. Quelque fois il ne fe trouve 
qu'a une Jambe, & lorfqu’on y remedie promptement, l’on peut empêé- 
cher qu’il ne fe jette für les autres, & par la fuite par tout le corps, ce qui 
pourait le rendre avec la longueur du tems incurable. De chaque Bouton 
qui créve, il en fortune Matiére à peu près comme le précedent, mélée de 
fang; la matiéré en étant fürtie,; au lieu d’un trou qui devroit s’y trouver, il 
en/fort une élevation de chair baveufe, qu’il faut faire tomber avec adrefle, 
en prenant garde de ne pas offenfer les Nerfs par des Cauftiques , qui ne 
doivent pas être trop violens: on doit du moins y aller avec prudence. En 
cette forte de Farcin il faut féparer le Cheval des autres , de même qu'au pré- 
cedent , & celui qui füit. Pour les:premiers, pour peu qu’il n’aprochent point 
des autres cela füflit: mais pour celui-ci, par fà puanteur, #e peut commu- 
niquer d'une Ecurie à l'autre, à moins qu’elle n’en foit fort écartée; car 
pour 
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pour peu que là vapeur, par univent, ou autrement ; entre dans l’autre Ecu. 
rie, les autrès Chevaux pouroient en être infeétez. Il eft bon de dire ici ' 
qu'il eft necefläire de faire travailler un Cheval en cet état, pourvü qu’il fafle 
beau, qu'il n’ÿ ait point de bouë, & qu'il ne faffe pas mauvais tems. {1 faut 
laver les Playes du Cheval avec de PUrine de Vache; fuppofé. que Ja Va- 
che foit couchée il faut la faire lever &rrecevoir fon Urine dans un Seau. 
Quand un Cheval ale Farcin, il ne faut point le mettré dans les Prairies, com- 
me plufieurs Ignorans font, parce que la Rofée & la Pluye font toïljours 
reverdir les Boutons. Dans cette efpéce. de Farcin, quoiqu'il ny pa- 
roiflé rien; ne comptez pas qu'il foit guéri qu’apres la troifième Lune, & fi 
la troïfième Lune étoit paflée & qu’une Jambe reflät encore enflée, le: Tra- 
vail diflipéra’cela dans la füite. 11 yen a qui ont quelques fois refté.une an- 
née entiére enflées & qui font revenuës auf belles que les autres. 


FARCIN INTERIEUR. 


de feroit inutile d’en parler, sil n’étoit bon d’en donner la connoiflance, 
pour n°y pas dépenfér des Remedes inutilement. La Connoïflince en eff 
comme des deux derniers, avec cette difference que outre querle Cheval a 
ki Frcin püant, comme les deux derniers, il jette encore une pourriture 
verte & jaune, mélée de fang, par les Playes: & qu’iljette auflien même 
tems par le Nez, une pareille Pourriture. Ajoûtez à cela que l’on y trouve 
quelques petites Glandes attachées aux Os de la Ganache ; Comme aux 
Chevaux morveux! Il n’y a que des Charlatans qui fe) vantent de les pou- 
voir guérir , l'experience en féra voir le éonträire. 


PREMIER REMEDE POUR LE FARCIN QUI COMMENCE A NAITRE. 


prrisener il faut préparer le Cheval comme il a été dit & enfüite lui 
fairé une grande Saignée àla Veine du Col, à Proportion qu'il fera 
robufte; & le lendemain donnez-lui une Medecine compofée de la forte füi- 
vante, 


Prenez Aloës Succotrin Prési, pe = = = 2. Onces. 
bérinque fin. - + = Et 5 Ones 


Bien meléz ans une bouteille de Vin blanc & que le Cheval n'ait mangé 
ni bû de dix à douze heuresauparavant; enfüite-vous lui ferez préndre cet- 
te Medecine & qu'il-refte encore autant de tems après lavoir prife fans 
boire nimanger. Vous le purgerez de cette maniere ; trois à quatre fois, 
dans dix huit, ou vingt jours detems. - Cette Medecine feule eft capable de 
le guérir; fi elle eft prife au-commencement. 


AUTRE MEDE CINE POUR -LE'FÆARICINMNY 


pet Ruë fäuvage; à fon! defaut ide veritable Aloës, Agaric; Cu- 
min, de Chacun une Once; mettez le tout en poudre, & puis prenez 
une Péignée de Fetilles de Lierre tereftre;: & autant de Lierre qui croit 
aux Arbres : Hachez & pilezlé tout dans un Mortier; &alors vous ymettrez 
une Bouteille de Vin blanc, dans un Pot de Terre bièn fermé; & vous le 
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mettrez toute une Nuit, ou un Jour infufer fur, de la Cendre chaude. Après 
quoi, il faut pafler cette infufion à travers un Linge & enfuirte mettre les 
fufdites Poudres. Vous les ferez prendreau Cheval, en obfervant qu’il n'ait bù 
ni mangé de dix à douze heures & qu’il relte fix heures, après fans. rien 
prendre, en le tenant bien couvert. Il faut lui donner du Son dans de Eau 
chaude & jamais d’Avoine-pendant le.cours de la Maladie. Vous lui ferez 
prendre trois femblables Medecines de trois jours un. 

La prémier Medecine étant prile, prenez de la petite Bétoine, qui eft 
une Herbe qui croit danses Bois, & lorfqu’elle eft féche, elle fait éternüer 
comme le Tabac; & autant de Lierre Terreftre; autant de l’une que de 
l'autre; vous les pilerez dans un Mortier, enfuite vous y ajoûterez du, Vi- 
naigre de Vin à difcretion , pour,en faire fix petites Pelottes, dont vous,en 
mettrez trois dans chaque Oreille, que vous lierez avec des, Cordons de 
Laine, parceque la Corde pouroit faire venir du Poil blanc autour de Ja li- 
gature. Vous là laifferez deux fois 24. heures & enfuite vous percerez tous 
les Boutons de Farcin qui paroîtront, avec un petit Fer chaud , fort mince, 
& vous mettrez dans chaque trou, de petits morceaux de Racine d’Ele- 
bore noir, & vous ferez des Emplätres de Poix noire que vous mettrez 
deflüs, pour que lElebore ne tombe point. Au bout de trois jours vous 
leverez les Emplâtres, & vous prendrez de l'Alun de Roche & de la Cour 
perofe verte, autant de l’un que de l’autre, & le quart de Sublimé corro- 
fif: mettez ces trois chofes en poudre dans un petit Pot de terre, où de 
fer, pour les faire calciner für le feu, & de cette compofition mettez-en 
delicatement avec: une petite efpatule dans tous les trous, de jour à autre, 
jufqu’à ce que Farcin fe féche. Il y'a peu de Remedes qui faflent plus d’ef 
fet que celui-là, quelque forte de Farcin que ce puifle être. | 


ONGUENT POUR TOUTES SORTES DE FARCINS. 


Prenez Fleur de Souphre. - + - -5- - - 4. Onces. 
Vif- Argent. - - - - = .- -1 2 Qnces. 


Le tout dans un Mortier de Marbre; il faut qu’à force de piler, le Sou- 
phre foit tout-à-fait noir, & qu’il n’y paroïfle point de Vif Argent enfuite. 


Enfüite prenez Vert de Gris - - - -) -,- 71 Once. 
Orpin.. -. = sum sie Leg pre eut ass D, Once. 
ŒEuphorbe. : =; use ee À Once. 
Cantaridesi = ne persan 2 = /- D Once. 
Parsaiiont- M0 eut = il Once. 
Noix de Gale: - - nimes mms - = = 04 Once. 
Couperofe blanche. - - - - - - - - - - 1 Once. 

Lester Or 


Couperofe vérte. -1- -1- 


Toutes les fufdités Drogues en poudre. fort fine, & une livre & demie 
de Savon noir, pour faire du tout un Onguent. On doit bien remüer cela 
dans un Mortier & yajoûter de tems en tems un peu de Vinaigre & le 
mettre dans'un Pot. Cet Onguent peut fe garder longtems,& fera tomber 


tous les Boutons de Farcin, { 
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pee une bonne Poignée de petit Plantain, autrement nommé Herbe 
de Charpentier; elle eft à peu près faite comme l’autre Plantain à l’ex- 
ception que les feuilles en font plus longues & plus étroites; vous pilerez 
dans un Mortier le tout, avec du Sel environ une Poignée que vous ferez 
boüillir dans une Bouteille de Vin. : Vous ferez prendre le tout au Che- 
val aiant été auparavant fix heures au Filet ; & aufli-rôr qu'il au- 
ra pris ce Breuvage, vous le couvrirez bien, & le ferez promener Péfpace 
de 3. ou 4. heures: Enfüite vous le remettrez à l’Ecurie bien chaudement. 
Il y en a qui mettent au milieu du front entre Cuir & Chair du Vif-Argent 
dans un tuyau de plume, bouché par les deux bouts avec de la Cire d’'E- 
fpagne; & une Emplatre de Poix Noire par deflüs; mais ce Remede eft 
inutile. Il eft neceffaire de faire prendre 4. ou . Medecines femblables à 
celle ci-deffus de trois jours Pun.  C’eft ce qui fera l'effet & guérira le 
Cheval, en reïterant la faignée trois fois, en trois femaines. 


AUTRE ONGUENT POUR TOUTES SORTES DE FARCINS. 


PrenezMEluilasde Laurier 0-0 0e ve 2 lOnces; 
Euphorbe en poudre. - - - - - - +, Once. 


Que vous remüerez bien avec une Efpatule, vous y ajoûterez une pe- 
tite Poignée de crottes de Chévre ou de Bouc, pour en faire un Onguent. 
Vous rafèrez le Poil du Cheval, vous froterez les Boutons, ou la Corde 
du Farcin, trois jours après vous en remettrez d’autres & fi la féconde fois 
ne füuffit pas, & que le Farcin ne foit point defléché , il en faudra mettre 
une troilième , ou même une quatrième; & cela de trois en trois jours. 


AUTRE POUR TOUTES SORTES DE FARCINS. 
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Après a cela aura été reduit en poudre & paflé par le Tamis, dans une 
bouteille de Vin Blanc, que vous ferez tiédir fur la Cendre chaude ; après y 
avoir mis vos Poudres, & que le Cheval aura été faigné, vous lui ferez 
prendre trois ou quatre de ces Medecines en quinze jours, pendant lequel 
tems, vous vous fervirez des Drogues ci-après pour mettre fur le Farcin. 


JET SR APTE RON MERE LC 
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Hachez, ou brifez bien menu le Métail, afin qu'il f& confame dans l'Eau 
forte , aulli-bien quele Vif-Argent. Enfüuite vous prendrez une Once d’A- 
Jun de Roche que vous ferez calciner, & reduire en poudre, après quoi 
vous mettrez cela dans la fufdite Eau-Forte dans une Ecuelle de Terre ver- 
nie... Vous mettrez l’Ecuelle für la Cendre chaude, ou für un petit feu que 
vous renouvellerez de tems en tems, jufqu’a ce que la matiére fit conver- 
tie en pierre, que vous briferez à mefüure que eus en aurez befoin pour en 
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appliquer delicatement für tous les, Boutons:, :ou pour mieux dire für les 
Chairs qui furmontent. Il en faut mettre peu à la fois; car il vaut mieux en 
mettre tous les jours un peu que d’en mettre trop à la fois, crainte d’endo- 
mager les Nerfs, où les Boutons du Farcin pouroïient être attachez., Ce 
Cauftique eft excellent pour toutes fortes de Farcins principalement, pour 
le Chancreux. Ordinairement, où la Chair furmonte, peu de Caufti- 
ques aprochent de celui-là: mais il faut s’en fervir délicatement & avec 
méthode. 


A VUeTIR ERP. OUR: LE, FE AR OL NN. 


pare avoir préparé vôtre Cheval au Son, comme il a été dit plufieurs 
fois, vous le faignerez;, & deux jours après, vous lui ferez prendre 
la Compofition füivante. 


CAI0eS le 011 ne ET, NEC Tee 
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Faites infufer ces deux Poudres dans une Bouteille de Vin blanc’, que vous 
aurez mife dans un Pot bien fermé. Vous ferez prendre ce Remede tiéde, 
le remuant toûjours; vous laverez la Bouche du Cheval après qu’il aura pris 
le Remede & le laifferez 24. heures fans boire; après quoi vous lui met- 
trez la Recepte. füuivante dans les Oreilles & vous le ferez boire. Après 
“vous le laïflerez encore 24. heures fans boire; & la boiflon qu’on lui don- 
nera fera de Eau blanche un peu tiéde. Pour faire tenir, la Recepte dans 
les Oreilles, il lui faut lier avec des cordons de Laine , pour qu’elle ÿ puiffe 
refter 24. heures & que la Corde ne lui laïfle point de marques. 


R'L'CE PA 


PE demie Poignée de Ruë, autant d’Abfinthe, autant d’Herbe 
de St. Jean, autant d’Herbe nommée  Beine qui vient ordinaire- 
ment le long des Ruifleaux, ou Fontaines, parmi le creflon, le tout bien 
pilé avec demie Once de Vitriol & une petite Poignée de Sel commun , 
bien broiez enfemble & en remplir les deux Oreilles. Au bout de vingt 
quatre heures vous le delierez & nourrirez vôtre Cheval à l'ordinaire, à 
lexception qu’il ne faut pas lui donnef d’Avoine. | 


LOIR EN PR OUR EC FPARICHEN 


I: faut prendre trois feuilles de Lierre Terreftre, trois feüilles de l'Herbe 
St. Jean ; trois feuilles d’Abfinthe fauvage; mettez ces feüilles mêlées 
Jes unes für les autres & en mettez dans les Oreilles du Cheval autant dans 
Pune que dans l’autre ; c’eft à dire, neuf dans chacune. Il faurque les 
fufdites feüilles foient cueilliés le plus matin qu’on poura, afin que le Soleil 
n’ait point exalté la Rofée de la Nuit. Vous les laiffèrez neuf jours, & 
après vous les Gterez. Notez qu'il faut que le Cheval ait. été fäigné & 
purgé auparavant, & que pour faire tenir ces feüilles & empêcher que le 
Vent n’entre dans les Oreilles, il faut qu’elles foient attachées avec de la 
filaffe trempée dans la Poix noire. . 

AU- 
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AUTRE RECEPTE POUR LE FARCIN 


pe Pâcrettes, feuilles & fleurs , qui croiflent dans les Prairies & qui 
font une efpéce de Marguerite, à l’exception que celles-ci fleuriflent 
fimples & les autres font doubles. Celles qui font blanches font les meilleu- 
res; prenez-en une aflés grande quantité pour en pouvoir tirer environ plein 
un Vérre de jus, que vous partagerez, & verferez dans chaque Oreille, 
avec Ja moitié du marc: vous lierez les Oreilles avec des cordons de lai- 
ne, & vous laifferez ce Reméde cinq ou fix jours dans les Oreilles , après 
lequel tems vous verrez que le Farcin fe defléchera; maïs cette Recepte 
n’eftbonne que pour le Farcin Zarini Oculis, ou volant. 


AUTRE REMEDE POUR UN CHEVAL INFECTE’ DU FARCIN, 
QUE LES AUTRES REMEDES N'ONT PU GUERIR. 


io DE RE il faut preparer le Cheval au Son; & enfüite le faigner, & 
ne le nourrir qu’avec de la Paille de Froment, fans Foin, ni Avoine; 
& ne lui rien donner la nuit de la veille qu’il doit prendre la Medecine füi- 
vante. Si le Cheval eft robufte, vous la lui donnerez en entier ; s’il eft foi- 
ble, vous la diminuerez à proportion. 


nt EL Ca hote does PRO RER EE AO TE 
SOUD DEN FES OL DD LL PO Yices. 
AEMSUCION TIR US NE UE Po MOntres 
AMORENENEMEGE EN LE TUE LS Oes 


Il faut que le Mercure foit bien précipité, avec la fleur de Souphre & 
ul n’en paroifle plus ; -enfüite , y ajouter l’Aloës & la Mâne, pour en 
pr des Pilules de telle groffeur que l’on voudra, pour que le Cheval puif 
fe les avaler, après les avoir roulées dans la poudre de Reglifle, ou de Su- 
cre; lui faïfant à chaque Pilule prendre un verre de Vin pour le faciliter à 
les mieux avaler; & qu’il ne boive ni ne mange encore de 7. à $. heures : 
après cela vous lui donnerez du Son moüillé & le tiendrez bien couvert & 
bien chaudement. ‘Le lendemain, à pareille heure, le faire promener juf 
qu’à ce sé la Medecine commence à faire effet; & enfüite le rentrer à lE- 
Curie. Îl ne faut pas s'étonner fi le Cheval fe trouve dégoûté un jour ou 
deux; car toutes les Médecines Purgatives dégoûtent le Cheval. Lorfqu’il 
aura purgé , il faudra fe fervir de lOnguent füivant pour appliquer le long 
des Cordes du Farcin, ou fur les Boutons, percez ou non. 


COMPOSITION DE L’'ONGUENT. 


Prenez Huile dhdfPige sair Ada mis 0 110 QE: 
Huile de Laurier. - - -,- - + 2 30 Ones. 
Sublimé Corrofif. - - - - - x Once. 


Vif-Argent , precipité dans la fleur Soupbres22. Onces. 
Mlblanc. mu =. um. = - nn Onceh 

ApfEtics ose mur mue UM. wir, 10h) 

Pariol de Cypra - ei - I Once. 

H 2 Et 
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Et tout ce qui doit être en poudre, l’y mettre; de cette Compofition 
en faire un Onguent pour appliquer delicatement avec une Efpatule für les 


Boutons, ou Cordes de Farcin. 
AUTRE REMEDE POUR LE FARCIW. 


pe deux grofles Poignées de Plantain; pilez-les bien dans un mor- 
tier, pour en tirer tout le jus , que vous mettrez dans une Bouteille 
de Vin; & en faire prendre tous les matins, pendant quinze jours, le Che- 
val ayant été au Filet chaque matinée 3. ou 4. heures fans rien prendre, 
& autant après. Il faut pendant les 15. jours le faigner trois fois: c’eft-à- 
dire tous les ÿ. jours, ‘afin de lui tirer tout le mauvais Sang; & enfuite vous 
lui ferez une Léxive pour lui laver tout le Corps, de deux jours Pun, «pour 
empècher que le Farcin ne repouffe par d’autres endroits. Voici la maniére 
de préparer la Lexive. 

Prenez trente, ou quarante Pommes fauvages, qui croiflent dans les Bois, 
& les pilez.  Enfuite huit ou dix Livres de Cendre de bois de Vigne; , met- 
tez les Pommes & la Cendre dans un grand Chaudron & les faites bien 
cuire , jufqu’à ce que l’Eau ait tiré tout le Sel qui fe trouve dans la Cen- 
dre; & laiflez repoer le Chaudron, pour en tirer la Léxive au clair, que 
vous ferez tiédir pour laver le Cheval, & tous les Boutons qui creveront 
fécheront, par le moyen de cette Léxive. Si c’eften Eté, vous le laverez 
au Soleil; fi c’eft dans l’Hiver, dans une Ecurie bien chaude. 


AUTRE ONGUENT POUR LE FARCIN. 


* Prenez Mercure-Pf, ou autrement Vif Argent. -1 = Livre. 
Ælebore noir. - - - - -:-- - - 6..Onces. 
(CUP ENS ENT TER ET 4 Onces, 
Fleur, de Soupbre. -1 > En -: 2 1 1 6 Onces. 
Pitriol de Ojpre, -: - - ete à 4, 2. Onces. 
Sel de Nitre. >. - - -.- + = - 1 Once. 


Mettez le tout en poudre, à l'exception du Vif-Argent, qu’il faudra avoir 
précipité dans la Fleur de Souphre; & enfüite incorporer le tout dans une de- 
mie livre, ou douze Onces de graifle de Porc Mile, que l’on appelle Sain 


doux: du tout en faire un Onguent, pour vous en fervir fur les Boutons, 
ou Cordes de Farcin. 


AUTRE REMEDE POUR LE FARCIN 


pisnienet preparez d’abord le Cheval, en le mettant au Son, & le 
faifant faigner à la Veine du Col, deux ou trois jours avant que de lui 
faire prendre le Reméde qui füit. 


A Jetida sde mms -nnes 420.1 Once: À 
OCANNE. RE ER UE NO 
Ofban , ou Encens Mile - - - - - _ rNOnce. 

- 2 - 1 Once. à 


Criflal Mineral, ou Sel Prunelle. =: 
Les 
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Les 4. füfdites Drogues mifes en poudre, melées dans une Bouteille 
de Vin, les bien remüer enfemble & les faire tiédir un peu für Ja Cendre 
chaude, pour les faire prendre au Cheval: qu’il n'ait nibû ni mangé de 
toute la nuit; & qu’il refte aprés fix heures fäns rien prendre. Vous lui 
donnerez ce Breuvage trois jours de füite, de deux jours un; & fi le Far- 
cin eft nouveau, il doit s’amortir de ces trois premiers Breuvages : mais si] 
eft Vieux & qu’il ne vetille pas céder aux Remedes, il faudra lui donner 
trois où quatre jours de repos & recommencer les mêmes Remédes ci def- 
fus: On peut faire travailler le Cheval fi on en a befoin, pourvû que ce ne 
foit ni dans la Bouë ni dans PEau, 

Il y aune chofe à remarquer; lorfque le Farcin commence vers la poin- 
te des Herbes; c’eft-à-dire, quand les Bois font en féve, le Cheval fera 
plus difficile à guérir que dans un autre tems; malgré tous les Remédes que 
lon peut y apporter: Comme auffi quand on fait fortir le Farcin en dehors 
par les Remédes donnez interieurement; il ne faut pas négliger d’apliquer 
des Remedes für les Boutons, ou Cordes, qui paroïflent.. Comme eft 
compofé le Cauflique füivant. 


Ce SD QARE 


Prenez Elebord-Noir. = 2 2 2 = = 1 Once. 
GBA aus nue ie né 3 2608 IL Once. 
DDR LEvei-835e le A ef leu à I. Once. 
Or 26. El -se. Lee DUR I. Once, 
Huile de Laurier, ‘= © 5 2 2 I... Once, 


Le tout bien mélé, enfemble, pour en faire un Onguent. II faut cou- 
per, ou rafer le poil du Cheval par tout où il y aura du Farcin, & y met- 
tre du füfdit Onguent, avec une Spatule, une fois feulement ; & s’ila été bien 
appliqué l'EfCarre s’élevera trois ou quatre jours après. L’E{carre étant tom- 
bée Vous y mettrez feulement de  l’Alur calciné réduit en poudre, pour 
achever de fecher les Playes. 

Il s’agit maintenant d’enf&igner le moyen de faire tomber les Chairs ba- 
veufes. 


COMPOSITION DE LA PIERRE FORTE. 


Prenez Couperofé Pertes 2 2 2 2 2 I. Livre. 
Du Vinaigre de Pin. 2 2 2 2 2 2. Livres. 
DEP UPshe ss Que S Patte 1 I. Livre, 


Mettez ces trois differentes chofes dans un pot, ou Terrine Vernie en 
dedans, faites les boüillir jufqu’à ce que cela fit reduit en Pierre bien fer- 
me de telle couleur qu’elle {oit, & la iflez refroidir dans une Cave l’ef 

ace d’une nuit pour qu’elle puiffe fe détacher du Pot. Lorfque vous vou- 
1 vous fervir de cette Pierre vous en caflèrez quelques petits morceaux , 
füivant le befoin que vous en aurez; vous les réduirez ‘en poudre &. en 
mettrez délicatement für les Boutons des Chairs qui furmontent, & fi les 
Boutons , ou Cordes du Farcin n’étoient Pas percez ,\ prenez de cette 
poudre & Ja mêlez avec de la Terebentine , lou :tout'autre Onguent qui 
puifle s’attacher für les Cordes, ou FR afin de faire tomber les Êf 
carres 
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carres & faire fortir le Farcin. Cette Pierre n’eft pas feulement bonne pour 
le Farcin; mais encore pour toutes fortes d’Ulceres, & autres endroits 
où il ya des Chairs qui furmontent, pour les Chairs baveufes, pour des 
Poireaux , Grappes autour des Jambes, ou Boulets, de même qu’à des 
Javards qui croiflent dans les dedans du pied vers la Fourchete, que lon 
appelle Crapeaux. La meilleure vertu de cette Pierre, eft qu’elle ne cau- 
fe jamais aucune inflammation & eit propre pour faire tomber toutes les 
Chairs érrangéres en s’en fervant avec méthode. Je pourois donner quan- 
tité d’autrés Remedes pour le Farcin, mais tous les Secrets de Paroles , 
je les traite de bagatelle, je me contenterai de raporter tous ceux dont j'ai 
fait Pépreuve & trouvez les moins faillibles, n’ayant nulle confiance en 
ceux qui préténdent, par quelques Drogues inconnuës, Cerémonies, Pa- 
roles , “ou autrement, guérir les Chevaux, fans medicamenter le dedans du 
Corps, quoiqu'ils fe croyent très habiles en la Connoiflance de la cure 
de ce Mal; attendu qu’ils auront quelques fois réülli à guerir un Cheval 
Farcineux, auront trouvé par hazard un Farcin facile, comme 
je l'ai remarqué ci-devant; & qu’une Saignée, ou deux, auroient pù gué- 
rir. Pour moi, je me fervirai toujours des Remedes qui purifient la Maf 
fe du Sang & qui empèchent les Parties nobles de fe gâter & de fe cor- 
rompre; car j'en ai éprouvé dans ma Vie plus de foixante qui ne font pas 
compris dans ce prefent Livre n’étant pas dignes d’y entrer. Je me con- 
tente de donner ceux qui font ci-devant, par lexperience que j'ai, les 
ayant éprouvezt - - - DE 


:DAGALE DES CHEVAUX 
ee Gale provient aux Chevaux de différentes Caufes. Les deux prin- 


cipales viennent, où d’un Sang corrompu, ou par s’aprocher des au- 
tres Chévaux galeux. La premiere en caufée par la mifére, foit faute de 
‘nourriture, foit de fatigue d’un voyage, ou à l'Armée. La feconde, pour 
avoir ‘été mis dans une Ecurie infectée. La Connoïflance de cette Gale 
n’eft pas, difhcile, elle eft à peu près comme celle, dont les Hommes font 
“attaquez; elle è manifefté par des Boutons, gros comme de petits Pois, 
ui crèvent les uns après les autres; & à mefüure qu'ils fèchent il en revient 
d’autres. à la place où les premiers ont été Le Poil a de la peine à y reve- 
nir &'les Chevaux cherchent à fe froter contre la Mangeoire, les Barres, 
Piliers ,«ou la Muraille ,.s’ils en font près, parceque cette Gale leur deman- 
e comme; fans comparaifon, elle fait aux Perfonnes: Pour y remedier , 
À faut commencer par rafraichir le Cheval en lui ôtant PAvoine tout le tems 
de fon infirmité, ne lui donnant que du fon mouillé & enfüite le faire {@i- 
gner; purger;1& prendre-ce qui fbit. - 
Une demie! bivre de Fleur de Souphre, la mettre dans un Linge lié 
âvéc une petite corde, pour que la Fleur de Souphre n’en puifle pas for- 
tir; enfaite mettre le Paquet dans énviron fix Livres d’Huile de Noix ou 
de: Noifettes, à leur défaut de Huile d'Olive: Maisiles deux precedentes 
font meilleures ; &-lui donner un Bouillon; ou deux, dans un pot de ter- 
re due lon mettra füriles Chaïbons, deicrainte que la flamme ne prenne 
à Huile ; & l’ayant retiré dufeu; avec le Paquet de Fleur de Souphre 
frotez par tout où il y aura de da Gale;-le plus: chaudement que le Che- 
val lepouradouffir. Faites cela trois! fois par jour, ou au moins deux , 
221199 pendant 
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pendant huit ou-dix jours de fuite: & Pour hâter la guérifon, il faudra en- 
Lorel avoir une livre de Souphre & une Livre de Poudre de Reglifle, bien 
melées enfemble, ‘en donner foir & matin, deux Onces chaque fois, dans 
du Son motillé & continuer ce remede jufqu’à guérifon, : 


AUTRE REMEDE POUR LA CALE 
Ji fuprimer J’Avoine au Cheval & le rafraichir avec le Son moïillé ; 
le faire faigner & Purger deux où trois fois, afin de faire Evacuer toutes 
les mauvaifes Humeurs de fon Corps & de fon Sang: Et puis prenez les 


Drogues füivantes, * è 


Huile de Laurier, - 2 _ | "AMP EERR Onces. 
PA Argent. =. 4 À TU = = 2 Onces. 


Mélez les bien enfmble; que Je Mercure ne paroiffe point & qu’il foit 
tout-à-fait éteint ; & de cer Onguent vous.le froterez par tout où il y aura 
de la Gale. Sic’eft en Eté & qu'il y ait du (oleil, vous l’y laiflerez une 
heure, ou deux; & en hiver; dans Ecurie, mais le Remede n’opérera 
Pas fi promptement. Il ne faut Pourtant pas faire comme Ja plüpart des 
Inorans Maréchaux > Qui avec une Péle, où un Fer rouge, aprochentvdes 
£adroits, qu'ils ont frotez d’Onguent, Pour de faire pénetrer 3 Car par ce 
moyen on détruit & brüle Ja racine du Poil, & par confequent on, l’empé- 
che de poufèr; ce qui eft, fort défigreable: au lieu qu’en frottant comme 
je l’enfeigne cinq ou fix fois, fêulement & une fois par jour, vous êtes 
für de guérir le Cheval. 


«AUTRE REMEDE. POUR LA GALE. 
Renezdu Tabac noir, -qu’on apelle T'abac de Brefil, que vous défile- 
rez, autant d’Alun de Roche, autant de Couperofe blanche, autant 
Pefint de Couperole verte; für une demie Livre de chaque chofe un quar- 
teron de noix de.Galle & un Auarteron de poudre à Canon. le tout dans la 
valeur de,deux Bouteilles de Vinaigre & de deux Bouteilles d'Eau de Vie; le 
tout infufé pendant 24. heures fur de la cendre chaude dans un pot bien 
Couvert: mais il faut prendre garde que cela ne botille pas. De cette 
Compoñition; avec les Fetilles de Tabac qui front dedans, ou un mor- 
ceau d'Eponge, vous mettrez tous les jours par-tout où il y aura de la Ga- 
le; maisdes deuxtoutrois premiere fois que vous en mettrez, il fut avoir 
frotté la Gale bien fort avec un Bouchon de Paille, Pour faire mieux pe- 
netrer le Remede: ceci-ne-fe doit fire “qu'après que le Cheval aura été 

faigné &purgé & en peu de tems il fera gueri, 
. ) & J = À Fe É À 3 TA ! ù 
AUTRE POUR LA GALE. | 

Pronez Huile de Chenevi… T4 Memo vo # Mure, 

Mouches Cantarides en poudre. : + & Ones. 

Eiphenbei.t 535 ie book où ne res Ones, 

Faites boüillir le tout enfémble cinq où fix boüillons # étant refroidi tous 
froterez, trois ou quatre joùrs de füire, où il paroïtra dé la Gale. I faut 
auparavant froter le Corps avec de l’Uriné de Vache, ou de Cheval; bi 

1% ür 


ei - 
- 


36 LA PARFAITE CONNOISSANCE 


für deux bouteilles d'Urine vous ferez fondre un quarteron de Couperofe 
“blanche; à fon deffaut de la verte, & il guerira; je fuppofe que le Cheval 
ait été faigné & purgé auparavant. 


AQU T RO EMMIPIOLUEREST/ A4 GATE. 


Renez d’une herbe nommée pied de Lyon, faites labien fecher & enfüi- 

te mettez-là en poudre; deux bonnes poignées mifes dans quatre li- 

vrés d’Huile de Chenevi, infufées für la Cendre chaude l’efpace de dix à 

douze heures, & énfüuite vous froterez par tout où il y aura de la Gale & 
elle deffechera. 


CAT ECIERRNCT 


Prenez Vinaigre. = - - = - - - - 2 Bouteilles. 
Couperofe blanche. - - - - + - A Onces. 
Alun de Roche. - - - - 4. Ones. 


L’Herbe nommee Pas de Corbeau. - x Poigné. 


Le tout haché bien menu faites le boüillir jufqu’à diminution de la moi- 
tié, avec cette Eau vous laverez par-tout où il y aura de la Gale jufqu’à 
Guérifon. 


24 USER RE, 


Prenez Sain-Doux. … = - =. + - - - «+ 0. Livres. 
Pif-Argent. - - - - - - = - 4 Ones. 
Euphorbe. - -, + - - - - - - 2 Onces. 
Cantarides. - - - - - - - - - L Once. 
Verd-de-Gris. - = - - - - - - 1 Once. 


Après avoir bien éteint le Vif Argent dans le Sain-doux, vous mélerez 
le tout enfemble, pour en faire un Onguent afin de froter la Gale jufqu’à 
Guérifon. 


: MEDECINE POUR PURGER UN CHEVAL GALEUX. 


Prenez Aloës Succotrin en poudre. - - - - 2. Ones. 
Mines JUSTE ln one 0 an Eee ll Ones. 
Rhubarbe. : = nou ue, ee À Once. 
Bœure frais. - - - - - - - - ! Livre. 
Sucre en poudre. - - - - - - - 4. Onces. 


Mettez le tout enfemble, faites en des Pilules que vous roulerez dans la 
poudre de Repgliffe & les ayant fait prendre au Cheval, vous lui ferez en- 
core avaler 3 ou 4. Oeufs frais tous cruds avec une demie Bouteille de Vin 
blanc par deflus.  Il-faut que le Cheval ait été huit ou dix heures au filet 
avant de prendre cette Médecine, & autant après l'avoir prife. Au bout 
de 24. heures le Cheval commencera à purger; .finon il le faudra prome- 
ner, après les 24. heures expirées, jufqu’a ce qu’il commence à purger. 


ROUX 
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ROUX VIEUX 
GE une efpéce de Gale, qui ne vient ordinairement qu'a de gros Che: 


vaux entiers , de Trait & de Labourage, qui font chargez d’humeurs, 
& de grofle encolure, & qui ont de grands replis au travers de la Crinie- 
re, principalement du côté du Garrot, en ayant moins du côté de la tête; 
quelques fois il en vient aufli au haut de la queüe.  Plufieurs croyent que 
c’eft la Gale, car cette incommodité fe communique aufli bien que la Ga- 
le. Dés replis de l’Encolure il fort parfois certaines Eaux rouffes & quel- 
quesfois des Matiéres blanches; L’une & l’autre font puantes, & ces hu- 
meurs font tomber le poil: pour y remedier il faut tondre ou rafer les poils 
& crains, foit de l’encolure ou de la queüe, le plus près qu’il fera poffble , 
le frotter bien rudementavec un bouchon de paille, comme fi on vouloit le 
faire feigner de toutes les Ecorchures: & quand même il feigneroit, il n°y 
auroit point de mal; Enfüite il faut prendre du Savon noir, & en frotter 
par tout comme fi c’étoit un Onguent; fi c’eft en Eté, il le faut expofer 
au grand foleil, pour qu’il penétre mieux; mais il faudra lattacher bien 
court, car il pouroit fe bleffer. Si c’eft en Hiver, vous le froterez dans 
Ecurie, & vous aurez une pele chaude, que vous aprocherez à peu près au 
même degré de Chaleur du Soleil, & ne pas faire commeiles Marechaux qui 
fouvent brulent la racine du poil par trop de chaleur, & fi on ufe de la ma- 
niere expliquée ci-deffüs, en le frotant tous les jours une fois, pendant huit 
à dix jours de füite, après lavoir rafraichis avec du Son, & fait quelques 
bonnes feignées , le Cheval guerira bien+ôt, cu 


D 4R TRES: 


PAT perfonnes confondent cette infirmitée avec la Gale, ou avec le 
Roux Vieux; mais pourtant il y a dela difference; Il y a de deux for- 
tes de Dartres; l’une s’apelle Dartre vive & l’autre Dartre farineule , elles fe 
manifeftent lune & l’autre quelquefois à la Tête, à Encolure, & par fois 
für le Corps, aufli bien qu'aux Epaules; cet accident provient d’un fang 
trop füubtil & petillan , qui va entre cuir & chair, M& fait tomber le poil de 
place en place quelques fois de la grandeur d’un Ecu & d’autres fois com- 
me la main, cela par intervale; il y en a même qui ont fouvent la tête pe- 
lée & une partie de l'Encolure. Dans un tel accident, il faut qu’un Cheval 
foit rafraichi long-tems avec du Son & du Miel, & fi l’on peut avoir de 
bonne Orge, la faire écrafer au Moulin, cela vaudroit encor mieux que 
le fon; il ne faut pas que cette Orge foit reduite en Farine, car cela lui 
empâtéroit la bouche, & il ne pouroit la manger; alors il faut mettre dans le 
Son ou Orge, foir & matin une Once de Foye d’Antimoine pendant l'efpace 
d'environ un mois ou fix femaines de füite,. & durant ce tems, il faudra 
frotter tous les jours, les Endroits où le poil manquera avec du Savon 
noir, fans l’expofer au Soleil, ni lui approcher de Pelle chaude 3 & pen- 
dant Jedit tems, le faire feigner trois ou quatre fois de la veine du col: 
fi ce Remède n’opere pas, quoique tres bon, vous Vous férvirez de 
quelqu'un des remedes pour la Gale. 


K MA. 
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MANIERE DE FAIRE REVENIR LE POIL QUI EST TOMBE' 
PAR DARTRES, BLESSURES, OU GALES. 


jure Populeum, Miel, autant de l’un que’de l’autre; mélez les bien en: 
femble & frotez en ‘une fois par jour tous les endroits, où le poil a de 
la peine à revenir, l’efpace de douze, ou quinze jours; fi c’eft en Eté, & 
que les Mouches foient fort frequentes, vous y mélerez de la poudre de 
Pommes de Coloquinte; à fon defaut, de la poudre d’Aloës Succotrin qui 
empêchera les Mouches dy venir & ne fera aucun tort à lOnguent, &en 
peu detems vous verrez recroître le poil. 


AUTRE POUR LE MEME USAGE 


Renez dela Racine de Joncs plats, dont les Fetilles croiflent comme 
des lames d'Epées à trois quarts , ce qui croit le long des Eaux & Ri- 
vieres\, faites les boüillir jufqu’à ce qu’elles déviennent en Bouillie, enfuite 
prenez autant de Miel, autant de Sain-doux, faites en un efpece d’Onguent 
& fervez-vous en partout où: le Poil a de la peine à revenir, continuant 
quelques tems à frotter le Cheval tous les jours. Cette compofition eft ca- 
pable de faire venir du Poil où il n’en feroit jamais venu, pourvû que ce 
foit une place où il doit y en avoir. 


DE LA FOURBURE AUX CHEPAUX. 


CE une Maladie fort connuë & fort commune, qui arrive aux Che- 
vaux, principalement à l'Armée: Elle provient de plufieurs caufes 
differentes; car, elle peut arriver à un Cheval pour avoir eu chaud, & 
avoir bû de PEau froide, & lavoir laiflé repofer; au lieu que dans le tems, 
on eft obligé de le faire promener quelque tems au trot, au petit galop, 
& enfüite au pas, afin qu’il ne foufle plus en rentrant à PEcurie. Par ce 
moyen, ou évite cette Maladie. Un Cheval peut auffi devenir fourbu 
ayant chaud, &/le mettant à Ecurie dans le tems que l’on fait boire les 
autres, ce quilui caufe une plus grande alteration & le rend fourbu. Pour 
éviter cet accident, onfpeut lui faire boire la Valeur d’une Bouteille ou 
deux, d'Eau, où Pon aura trempé les mains, ou verfé un peu d'Eau chau: 
de, ou mis un peu de Son, ou bien encore lui donner une Poignée de 
Foin qu’on aura bien imbibé dans l'Eau; cela lui ôtera cette grande altera- 
tion & on évitéra cette Maladie. Le Cheval peut encore devenir fourbu 
fi ayant chaud il eft arrêté dans un chemin, ou dans une Ruë, où même 
fous uné Porte ayant la tête tournée au vent, s’il y en a, & cela en une de- 
mie heure. ‘ | 

Il peut auffi le-devenir, fi, ayant été détaché & ayant trouvé le Co- 
fre à lAvoine ouvert, il en avoit mangé une trop grande quantité, Un 
Cheval peut encore devenir fourbu pour avoir mangé trop de Fêves, de 
Froment, de Seigle, ou trop d'Orge. Pour éviter ce malheur, quoique 
‘ces fortes de Grains le ’puiflent nourrir étant à l'Armée, ‘où l’on n’a pas 
toujours de l’Avoine; äl faut faire tremper! les Grains qu’on lui donnera 
toute une nuit, pour le Matin, & tout le jour pour le Soir. 

Il le peut devenir encore, pour avoir mangé du Fourage vert, échaufté 
comme cela arrive fouvent à l'Armée. Cet accident eft fort frequent , 


fur- 
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fattout.quandiles Seigles fontienfleur: maisices foriés de Fourbüres:nelfont 
pas difficiles à-guerirspour péurqu'on aitrécoursäuxRemedes auffi-tôt que 
l’on s’ensaperçoit -La Fourbure qui: fenty:e{f Ja plus dangereufe , parce- 
que cette Maladie vient-peusà-péur; & qu'oh peut étreslong-tenis fans s’en 
apercevoir. Lorfqu’un;Cheval eltilongttémsians {ortir.de Ecurie & qu'il 
boite d'une Jambe del derriere, ‘n’ofintspas s'appuyer. deflüs ni même fe 
coucher, on peut-jugerqu'il efbattaqué de terre Malidie; les Nerfs fre 
tirent &.la Circulation du fäng a:de-l4 peine-àr faire, Il ya beaucoup de 
difficulté à guérir. des: Chevaux: gras &rpefins; de, cent. iln’en rechäpera 
peut-être pas. fix ou fept; .quelque-bien/gueris: qu'ils-foient . Ilsis’eh fenc 
ürgnt, toute leur vie & ne- feront javais fi-bons ni: fi libres: quäils étoient 

auparavant Mel headrnel 291 3 bi [0 4 
Pour prevenir cette forte de. Fourbure, lorfque l’on a-un Cheval quiceft 
boîteux, il ne faut pas feulement s'arrêter à guerir ce! quisleifait boîter ; 
mais il faut en même tems fonger à derourner-tous les äutres accidens qui 
pouroient lui arriver!aux.autres Jambes}: &aux aûtres pieds ,: en: les forti- 
fiant,de terms, en°tems avectde l'Eau de Thérebentine: &:.du Brandevin $ 
autant de l’un que de l’autre, batus enfémble, pour-lui en frotter lés Nérfs; 
ou avec de la Lie-de Vin, bien :bafliner. les :4.+ Jambes: haut &: bas; ‘en: 
fuite prendre de la Fiente de Vache fricaflée avec du Sain-doux & du Vi. 
näigre.| Si le Cheval -refte loig-tenis boiteux & quellés: autres: pieds. lui 
croiflent trop; il faut avoir foin, de le-faire ferrer & lui bien. füre parer les 
pieds, &; continuer à mettre cette. fiante dedäns les piedsi de devant; 1& 
lui frotter de tems:en tems les Jambes &:les Nerfs avec-l’Eamde:Mhere: 
bentine &Brandévins ou de la Lie.de Vin. Ce font les feuls Remedes: pout 
Prévenir cet accident... Pour revenir à Ja Fourbure,) la:connoiffance eft fai 
cile.  Lorfquelvous voyez:un Gheväl-quilfe retite-entarriere!de la Man: 
geoiré, ou du.Râtelier, ‘tirant fur les! deux, Longes du: Licol, & voyant 
qu'il a de la peine à marcher & à plier les\Genoüils de devant: lorfqu’en 
le fäifant reculér ; ‘il traine les pieds en-arriere, fins pouvoir prefque les: le- 
ver; & que les pieds de derriere plient;-avec violence, & qu'ilsne-font 
pas plütôt levez de terre qu'ils retopmbent avec Precipitation ; | cetteMala- 
die ne peut provenir, comme on l’a dit ci-devant, que par une fraicheur 
dont le fang fe trouve glacé ; dans: les veines, qui empècheïla Circulation 
de celui qui fe communique au Foye & aux Poulmons. Joint à ce que les 
Nerfs fe roidiffent & n’ont prefque plus. de mouvement. Clique fois que 
le Cheval s’aproche de la Mangeoïre, il mange peu & feretire aufli-tôt ; 
Jorfque la Fourbure eft vieille, il refte prefque toujours couché. Pour en 
être certain , il faut voir fi le, Poil!frife & fait des efpeces de ronds à .côté 
des Genoüils, des Boulets | de (Jarèts ;.&. vers lelplat de, la, Cuifle; ten 
ce cas, il faut être bien habile pour guérir un, Cheval, fäns qu'il y paroifle 
& pour qu’il devienne auffi bon (qu'auparavant. Si e’eft un Cheval, de: har- 
nois, ou de carofle, qui puifle.éncore fervir à labourer la terre! sil faut auffi- 
tôt le faire déferrer des deux Pieds de devant &lui faire bien parér les Pieds, 
prefque jusqu’au vif, prenant cependant bien garde,qu'ils ne: aignent pas; & 
faire attacher les fers comme, aupatavant; après, il faut léfüire trotter. jui 
qu’à ce qu’il commenceià füer; &ifiton.et proche d’une Riviere, où au: 
tre Eau, il le faut faigner à la Veine du col; le: faire entrér dans l'Eau ju 
u’au deflus des Genoüils & Jarêts; » &pendant, qu'il ét dans l'Eau, il 
aut avoir un pot pouttrecévoir de fon Ga Ediro deux.bouteilles. ur 
2 qui 


40 LA PARFAITEUCONNOISSANCE 


qu’il aura feigné une fois autant, ‘il faut mettre une poignée de fel dans le 
pot, & avec la main remüer le Sang, afin qu’il ne fe caille point ; & enfuite 
le faire prendre au Cheval, avec une Corne, le plus promptement qu’il 
fera polible. Après quoi , il faut prendre environ deux ou trois livres 
d'Eau de Therebentine, autant de Brandevin battus enfemble & lui en frot- 
ter les quatre Jambes, depuis le bas jufqu’en haut, le long des Nerfs & für 
la Croix des Keins. 11 faut auffi faire cela le plus promptement qu’ileft pof- 
fible;. étant bien attaché avec quatre Longes, deux à la Mangeoire & deux 
au Râtelier, fort court, parce qu’en fe débattant, il pouroit fe blefler: Plus 
il fe debattra, plus on doit avoir d’efperance pour la guerifon. Ilne peut 
guéres fe tourmenter qu’environ une bonne demie heure. En cas qu’il fe 
debattit avant qu’on eût fini de lui frotter les Jambes & les Reins, il fau- 
droit lui mettre un bon Torche-Nez, pour avoir le tems de finir, & le lui 
Ôter après pour le laifler débattre autant qu'il voudra. 11 faut cependant 
refter derriere le Cheval avec un Foüet, pour empêcher qu’il ne fe blefle. 
Quand il aura fini de fe débattre, il faudra prendre de bonne Huile de Lau- 
rier, lui en frotter le tour de la Couronne du Sabot; & cela des quatre 
pieds, & lui en emplir les deux Pieds de devant qui auront été bien parez, 
avec de la Filafle par deflus & des Ecliffes de bois ou de fer, afin que cela 
tienne. 

Le lendemain à la même heure, il ne faudra pas manquer de lui faire 
prendre un bon Lavement laxatif, ou pour mieux dire purgatif, comme 
il fera marqué au Chapitre des Médicamens. Si on ne s’aperçÇoit point d’a- 
mendement après tout cela, il faudra reïtérer les mêmes Remèdes, fans le 
faigner, en lui fafant prendre à laplace du Sang & du Sel, deux Oncés de 
bon Thériaque, une Once de Rhubarbe de Moine, que lon apelle Rap- 
ponti, & demie Once de Sel Prunelle, le tout dans une bonne Bouteille 
de Vin, & lui frotter les Jambes & la Croix des Reins, comme ci-devant, 
& ajoûtant après de l’Huile de Laurier dans les Pieds. 

Il faut donner quelques Lavemens foir & matin; & de deux jours Pun, 
le Breuvage ci-deflus, & fi au bout de neuf, ou dix jours le Cheval n’eft 
pas guéri, foyez perfuadé qu’aucun autre ne le guerira. 


AUTRE REMEDE POUR LA FOURBURE. 


ge j'ai donné ci-devant ha connoiffance de la Fourbure , il eft inuti- 
le de repeter la même chofe: Lors qu’un Cheval eft fourbu, mon- 
tez deflus & menez-le à la Riviere, ou Etang, ou autre Eau; mais la Ri- 
viere vaut mieux, & s’il étoit poflible de trouver un Moulin, le mettre au 
deffous du! courant &le faire entrer dans l'Eau jufqu’au deffus des cuifles, 
environ l’efpace d’une heure, la Tête tournée au fil de l'Eau. Après ce 
tems vous le promenerez jufqu’à ce qu'il fûë, & lui frotterezt bien les 
4 Jambes & les Reins, avec un Bouchon de Paille ; puis vous le faignerez 
des deux côtez du Col, & lui tirerez beaucoup de fang, avec lequel vous 
lui frotterez les Nerfs, depuis le basde la Jambe jufqu’en haut: il faut quil 
yait du Brandevin mêlé. -Après vous le remenerez à l'Ecurie, où vous 
lui frotterez le tour des Sabots avec de l’Huile de Laurier sil faut mettre par 
deffüs de la Filaffe que vous ferez tenir avec des Eclifles dé bois, oude fer. 
Au défaut d’Huile de Laurier, vous pourez vous fervir defRiante de Porc, 
que vous fricaflerez dans du Vieux-Oint, du Vinaigre|,"& une Poignée 

de 
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deSel. Ce Rémède empéchéra que là Fourbure ne tombe dansiles Sa- 
bots, & vous ne donnerez dé l’Avoine au Cheval que r5. jours après; & 
l'abreuveréz à l'Eau blanche pendänt ce:tems-là. Le lendemain que vous 
Paurez fâigné , vous lui ferez prendre le Breuvage füivant. 
-Prenez les Excremens d’un enfant ,: à leur defaut, ceux d’une autre 
perlonne ; environ la groffeur d’un Oeuf, quatre groffes Tétes d’Ail eplu- 
chées. & pilées avec uhe petite Boignée de Sel; qu'il faut délayer dans une 
Bouteille de Vin blanc. Le Cheval doit ‘prendre trois, | ou quatre fois dé 
fuite ce Breuvagé;: c’eft-à-dire, ‘quatre jours de füite. 

Sille Cheval eft conftipé, comme cela arrive ordinairement dans ces Ma- 
ladies &.que les Crôtres paroïflent brülées, il ne faut point negligerles La: 
vemené; fur-tout dans le commencement. 


hHAUTRE. REMEDE POUR: LA FOURBURE 
prsviérenr, ikfut tirer du fang de la Veine du col du Cheval, &re- 


cevoir le tout dans un Pot pour lui én faire une charge avec les Dro- 
gues fuivantés. 1; 190 2 onu ftoic 


on Venez Sang de. Dragon 28 UN et SN if Livre. 
1919 et) 10119 Et CAL | TR) 
; Farine de Froment. - = 2 7 2 . =, 4 Oncet. 
ORAN US EN Eee do ts 
LAN RSR CRE OI IT Fe 


Le'tout étant bien rnélé énfémble dans le Sang du Cheval, Vous lui frot- 
terez les 4. Jambes} principalément Je long dés Nerf, & für la Croix des 
Reins. Enfüite vous lui donnerez le Lavement füivant. 


LAPEMENT POUR UN CHEVAL FOUR BU. 


passe & Guimauves, Pariétaire qui croît aux Murailles, prin- 
cipalemient:du-côté du Nord, feuilles de Violettes, Mercuriale feüil- 
les & branches: feüilles, ou fleurs de Poivrier, {elon la fafon, Camomil- 
le, & Melilo, de chacune une Poignée; Semence d’Anis, ou Fenoüil; 
Semence de\Fougére; Semence de Lin, Polipode feilles ou racines; de 
Chaque efpéce deux Onces; -faites boüillir le ‘tout enfémble, enfüite paflez 
à travers uni linge, -& y ajoutez-du-Miel, environ quatre Onces, Catho- 
licon doublé deux Onces, & deux Onces de fucre? Faites de tout cela un 
Lavement, .& le lendemain faites prendre-le Breuvage füivant. 
Bu) x + -BR E UF 4G\E 
NS SE + | 
Renez fix gros Oignons blancs, pilez-les avec une petite poignée de 
‘tel; &célabien menu afin" qu'on les puifle délayer dans une:Boutéille 
de Vin blanc ;: avecgros comme run Oeuf d’'Excremens d’uh Enfant, ou 
autre perfonne & faites aväler ce Breuvage au Cheval. | 
Pr ; 1 Î 


AUTRE MANIERE DE TRAITER UN CHEWAL FOURBU 
L vous apercevez, le matin ; que vôtre Cheval foit fourbu, vous le 


promenerez dans la journée. Si c’eft le foir, vous le promenerez la 
| L même 
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même nuit, parceque, dans cette Maladie, il ne faut point de retardement, 
autrement Je Cheval court rifque de s’en fentir toute la vie, quoi que 
bien guéri. Si c’eft dans le printems, & que lon puiffe avoir des feüilles 
de Vigne fauvage, ou les boutons, vous lui en ferez manger le plus que 
vous pourez; & s’il étoit pollible de le nourrir avec cela pendant*quelques 
jours, & avec du fon moüillé, on gagneroit beaucoup : mais pendant 
route la Maladie, il faut le mettre à l’eau blanche & lui mettre fouvent des 
Réftraintifs dans les pieds de devant. 

Ces Reftraintifs doivent être compofez avec du Vinaigre de Vin, des 
Blancs d’Oeufs, du Broüillaminis, du Sang de Dragon & du Sel, pulveri- 
fant tout ce qui peut être. Si vous apercevez que les Nerfs foient trop 
roides, vous ferez une bonne Amiellure en la maniere füuivante. : Prenez 
des Oeufs cruds; battez-les bien, comme fi vous en vouliez faire du Bif: 
cuit; enfuite avec le l'Eau de Therebentine à proportion, . de la Fiante de 
vache, & du Vinaigre de Vin; de tout mêlé enfemble. Frottez en les 
Jambes des Chevaux, le long des Nerfs, & continuez de fix en fix heures 
à raffraichir les Jambes avec ce Medicament. 

Il n’eft point étonnant que plufieurs Chevaux qui ont été fourbus, s’en 
fentent toute leur Vie, les uns plus les autres moins, füuivant la force de la 
Maladie, parce qu’on s’eft contenté de traiter le dedans du corps, fans pren- 
dre foin des Pieds ni des Jambes. 


AMIELLURE, POUR UN CHEVAL FOURBUET 
CORROMPU DE TRAVAIL 


Prenez Therebentine commune. - > - = - = x, Livre. 
MALE ASS JS APE EE NO ne da 
Galbanum. = - - - - - - - - 4. Onces. 
Huile de Camomille: = - == 0 2 = x Once. 
Huile de Mille pertuis. - -  - > - - x. Once. 
Cumin, en poudre. - - - - - - - 4. Onces. 
leurs de Camomille en poudre. - - - 4. Onces. 
Graine de Lin en poudre. - - - - - Livre. 
Baye de Laurier en poudre = - - - 2. Onces. 
Gomme Ellemy - - - - - - - - 2 Onces. 
Broüllaminis > - - -:- - - - rx. Lavre. 
Poix noire, =, -- NM n-1 m2. Lavre. 
Poix blanche. - - - - - - - - 3 Onces. 
Huile de Pétrole. - - - - - - - - x. Once. 
Huile d'Olive. - - - - - - - - 2. Onces. 


Mettez le tout enfemble dans un grand Pot fur un feu de Charbon, qu'il 
n’y ait point de flamme; parceque le feu pouroit y prendre; remuez bien 
vôtre compofition, jufqu’à ce que le tout foit bien incorporé enfemble; 
& vous en frotterez les Jambes, le long des Nerfs & les Pieds du Cheval 
après qu’ils auront été bien parez: il faut continuer le Remède huit ou dix 
jours. 


AU- 
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Ommencez à tirer du Sang des deux côtez du Col du Cheval, felon 

fa force, & prenez une Once d’Oliban, qui eft de Encens mâle; à 

fon défaut de l’Encens dont on fe fert pour encenfer ordinairement dans 

les Eglifes, environ gros comme un Oeuf d’Excremens d’un Enfant, qu’il 

faut délayer dans une demie Bouteille d’Urine d’homme , autant de 

Vin, & deux fois autant de Sang du Cheval. Enfüite faites-lui prendre le 

tout en breuvage; après quoi vous le proménerez à l’Ecurie & le laifferez 

bridé pendant deux heures. , On: aura foin de le bien couvrir pour le tenir 

chaudement & lui faire manger du Son moüillé. Il faudra lui faire pren- 
dre le Lavement qui fuit, fic’eft en Eté où tout eft en feüilles. 


LAVEMENT POUR UN CHEVAL FOUR EU. 


Renez Mauves, Guimauves, feuilles de Vigne, de chacune une Poi- 
gnée & les mettez boüillir dans Eau jufqu’à ce que le tout foit bien 
cuit. Enfüite vous paflerez cette Decoëtion à travers un Linge, & vous 
prefferez bien les Herbes pour entirer le füc. Il faut que vous ayez trois 
ou quatre bonnes Bouteilles, dans lefquelles vous ferez fondre un quarte- 
ron démiel, & une Once de Sel Prunelle, un quarteron d’Huile & envi- 
ron une Bouteille d'Urine, le tout pour compofer-un Lavement. Avant 
de le donner au Cheval, il faut nettoyer le gros Boyau, en tirant avec la 
main que vous aurez frotée d’huile, toute la Fiante que vous pourez trou- 
ver, en enfoncant lämain jufqu’au conde; mais il faut prendre garde que 
cel fe fafle bien adroitement , & que celui, qui paflèra la main dans le fon- 
dement du Cheval, ait les ongles fort courts, pour ne point egratigner le 
gros FyjAu ; car il pouroit arriver destaccidens capables de faire périr le 
Cheval: ps , Leu 


Vous ayant fuffifäment inftruit de la fourbute, & de la maniere dont il 
faut la traiter: je parlerai de la Maladie que l’on apelle Gras-fondu; de la 
caufe de ce Mal, & des Remedes que l’on peut y aporter. 


GRAS-FO ND U. 
CES Maladie accompagne fouvent la Fourbure, & lorfque ces deux 


Maladies fe trouvent enfemble, elles font prefque incurables; ou du 
moins, il n’echape que tres-peu de Chevaux. 

Le Gras-fondu fe connoït dans un Cheval, lorfque l’on voit parmi la 
Fiante des piéces de Graifle, ou du moins, qu’il femble qu'il y ait de la 
Graifle entrelaffée avec la Fiante. Plufieurs Croyent, par ignorance, que 
cette Graifle fort d’autour des Roignons; mais ©’eft une abfürdité, car com- 
ment cette Graïfle pouroit-elle entrer dans les Boyaux pour en fortir avec 
la Fiante? Je ne veux pas contefter que toute la Grille qui fe trouve au 
tour des Parties Nobles , ne foit echauffée ; mais celle qui fort avec la 
Fiante, ne fe détache que par une grande Chaleur qui {& trouvé dans les 
Inteflins, qui emporte une efpéce de crafle, qui fe trouve’ attachée au de- 
dans des Boyaux, comme on le voit lorfque l’on nettôye les Boyaux de 
toutes fortes d’Annimaux, comme Boeufs, Vaches, Cochons & Moutons, 
il en fort une efpéce de Graifle, en forme de Hpolk Lor(qu’on ne peut HS 

2 arrè 
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arrêter ce dilatement qui fe fairsau: dedans des Entrailles , il eft impollible 
que le Cheval en revienne; car la nourriture qu’on lui feroit prendre ne 
pouroit pas te gliffer à travers les Boyaux n'étant plus en ‘état de larrece- 
voir; ce qui fait que le Cheval perd Papetit &:que plufieurs meurent dans 
cette Maladie. [line faut point donner dexRemedes qui puiffent echauffer 
foitpar Nourriture, foit par Breuvage, ou Lavement; & au lieu de Vin, 
dont on fe {ért ordinairement pour donner des Remèdes aux Chevaux, il 
fautfefervir de Petit-lait, fi on ne pouvoit point en avoir, il faut fe {ervir 
de l’Eau dans laquelle on aura boüilli de la Laituë, ou Bette; Pourpier, Chi- 
corée) ou autres Herbes femblables & rafraichiflantes, & au defaut de 
toutes ces Herbes, du Son, ou de la Farine boüillie & fe fervir à peu près 
des mêmes Breuvages, comme dans la Fourbure; .& les donner avec le Pe- 
tit-Lait, ou l’Eau ci-deffus marquée; en y ajoutant feulement un quarte- 
ron, ou démie Livre de Miel, pour adoucir les Boyaux. Il faut outre 
cela donner fouvent des Lavemens sraffraichiffans.  Lorfque cette Maladie 
eft feule, on en peut efperer la guérifon; maïs fi elle eft jointe avec la Fout- 
bure, fort peu de Chevaux en reviennent, encore moins fi elle eft com- 
pliquée avec la Maladie que lon nomme, #47 de Cerf, car alors de cent 
Chevaux, le Hazard voudra qu'il en rechape quelques-uns, pour avoir été 
bien foignez; mais perfonne ne peut fe vanter d’être für de la Cure, 


AUTRE CONNOISSANCE D'UN CHEVAL GRASFONDU. 


FE Cheval Gras-fondu perd lapetit tout d’un coup,, &.ne fait d’autre 
- démonftration que d’être forttrifte, & fouvent la Fiévre le prend. 
Pour.enêtre, plus fûr regardez la Fiante qu'il fait, fi vous la trouvez limo- 
neufe , .ouenvelopée d’une efpéce.de membrane , ou de Graïfle: fonduë, 
ceft une marque que le Sain au tour des Roignons eft echauffé, c’eft pour- 
quoi le dedans des Boyaux fe dilatte & fuit la Fiante; c’cft ce que l’on.ap- 
pele Gras-fondu. Si le Cheval n’eft pas fecouru promptement & que l’on 
donné le-tems à la Graifle de férefroidir, le Cheval.eft bien-tôt étouflé. 

Le Cheval Gras-fondu, dès le commencement, ne cherche qu’à fe cou- 
cher & prendre du repos; c’eft ce qui le tuë; il faut donc d’abord le. faire 
promener doucement , de tems en tems, dans l’Ecurie fi c’eft en Hiver; 
& fi c’eft en Eté au foleil, afin deten lui point donner de repos, pour qu’il 
puifle prendre les Remèdes qui font marquez ci-devant & après. 


AUTRE REMEDE POUR. UN CHEVAL, GRAS-FONDU. 


Pie il faut prendre environ deux Livres de Plantes de Joncs 
bardez qui reffemblent à peu près à un petit Artichaud; cela croit or: 
dinairement fur les vieilles Maïfons, la feuille étant fort épaifle: il faut piler 
cette Plante dans un Mortier, pour en tirer le jus, & enfüite prendre envi- 
ron une bonne Bouteille de Petit-Lait, à fon defaut, une demie Bouteille 
de Lait; le tout étant mêlé enfemble, vous le ferez tiédir & y ajoûterez 
demie Once de Sel prunelle: vousreïtérerez ce Breuvage deux fois par jour. 
Si au bout de trois. ou quatre jours il n’eft pas guéri, vous lui donnerez le 
i Î 


Remede füivant.  : 
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Le tout bien mêlé enfemble, & incorporé dans une Bouteille de Vin 
blanc, que vous ferez tiédir & prendre au Chéval: Sur-tout qu’il ne foit 
point faigné dans cette Maladie ; car la faignée feroit refroidir toute la Grai£ 
fe fonduë, qu’il auroit dans le corps. 1] faut füivre de point en point le Remèe- 
de, & le Cheval gueria, pourvû que la Fourbure & le Mal de Cerfne foient 
point compliquez. Au deffaut des fufdites Drogues, prenez dela Saumure 
de Boeuf, ou de Porc; mais celle de Boeuf vaut mieux; il en faut trois Li- 
vres, & du jus de Ruë une Livre.  Incorporez le tout enfemble & faites- 
le boüillir Pefpace d’un quart d'heure. Ce Breuvage n'étant pas tout-à-fait 
froid, mais tiéde, faites-le prendre au Cheval & vous efpererez guerifon, 
fappofé que la maladie foit traitée à bonne heure. Si vous étiez dans Pimpof- 
fibilité d’avoir de la Saumure ou les autres Drogues ci-devant détaillées ; 
vous ferez tuer un Mouton, s’il eft entier le Remède en fera meilleur, vous 
en prendrez tout le Sang, & une poignée de f&l, que vous ferez fondre 
auparavant dans de l'Eau tiede, & ferez avaler le tout, au Cheval, fi la 
Maladie eft nouvelle, il fera bientôt guéri. 


AUTRE REMEDE POUR UN CHEVAL GRAS-FONDU. 


L faut d’abord rafraichir & éteindre la chaleur que le Cheval a dans le 
Corps, par un Breuvage compofé de la maniere füivante. 
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Mêlez le tout énfemble & le faites préndre au Cheval, un peu tiéde, 
pendant trois jours de füite. Mais vous ne lui donnerez à boire que trois 
heures après avoir pris le Breuvage; & pendant le cours de la Maladie 
vous lui donnerez deux où trois Lavemens par jour, que vous compofe- 
rez de la maniére füivante. 

Faites boüillir de gros Pois blancs; à leur deffaut des Féves blanches, 
jufqu’à ce que cela foit en Purée, que vous paflèrez à travers un Tamis, où 
Linge; vous mêlerez dans certe Pürée autant de Lait de Vache & y ferez 
Rudi une demie Livre de Beure frais ; vous y ajoûterez deux Onces 
d’'Huile de Therebentine, le tout étant melé enfemble, vous donnerez ce 
Lavement au Cheval. Il faut qu'il contienne environ quatre bouteilles; & 
tout cela étant bien obfervé, vous pourez efberer guerifon. ] 

) k : 


AUTRE REMEDE POUR UN CHEVAL GRAS-FONDU. 
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Mettez le tout dans une Bouteille de Vin blanc, & donnez le au Che- 
val, vous reïtererez, quelques jours ; le même Breuvage, & fouvent des La: 
vemens laxatifs. Cette Medecine eft bonne pour toutes fortes de Maladies, 

M MAL 
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A raifon pourquoi, on nomme cette Maladie A4/de Cerf, vient de ce 
que les Chevaux font comme des Cerf qui ontété chaffez longtems par 
des Chiens & s’étant échauffez ont pailé quelque Fleuve où Riviere, dont le 
Col, le Corps & les Jambes deviennent roides ; le Cheval a même de la peine à 
ouvrir la Bouche, fes mächoires étant fi fort ferrées qu’il ne peut prendre 
aucune nourriture, & qu’on lui cafléroit plutôt les machoires que de les 
lui faire) ouvrir: Ainfi, cette Maladie m'arrive aux Chevaux , que pour 
avoir été trop fatiguez & être enfüite reftez quelque tems en répos, fans 
marcher. 

Si cette maladie ft feule & qu’elle ne foit point accompagnée du Gras- 
fondu ni de la Fourbure, on peut en efperer la guérifon, en la traitant de 
la manière fuivante. 

Premierement, il faut faire une efpéce de Coin de bois, femblable à 
ceux de Fer, dont on fe fert pour fendre ; & Enfuite prendre de l’Hui- 
ld’Afpic & del Thérebentine, enégale partie; y ajouter le double d’Huile 
de Laurier. Enfüuite on doit mettre ces trois Huiles dans un Pot de 
Terre, pour les faire fondre à petit feu; il faut remüer cette Compofi- 
tion jufqu’a ce qu’ellé foit froide, & en frotter enfüite les deux côtez des 
Machoires , fürtout aux jôintures , en y allant un peu rudement avec 
la main, afin que‘cela pénétre mieux. Ayez foin de mettre le coin de 
bois dans la Bouche du Cheval, en frapant doucement , crainte de lui 
caffer les machoires; car pour peu qu'il les ouvre de la hauteur d’un 
florin cela fufñt Eomme dans cette Maladie, il en meurt plus fou- 
vent de faim que, de foif, ne pouvant point mâcher, pour obliger un: Che- 
val à avaler quelque nourriture, il faut lui: prefenter du Son , ou un peu 
de Farine dans de l'Eau, & quoiqu'il n’ouvre prefque pas la bouche, ilne 
laiffe pas en fuçant, d’avaler; mais ne-pouvant deflerrer les Dents, il faut 
qu'il perifle. 

Dans cette Maladie, il ne faut pas eparger les Lavemens, il en faut deux 
ou trois par jour. Lorfque vous aurez gagné de lui faire ouvrir la Bouche, 
de la hauteur de deux ou trois doigts, il faudra lui faire prendre des Nour- 
ritures préferablement aux Remèdes; avec une Corne, il faut lui donner 
une Panade de cette efpéce, 

Une demie douzaine de Bifcuits fecs, ou la valeur d’autant, de Pain fe- 
ché & mis en poudre, pour en faire une Pappe, ou Boüillie, comme celle 
qu’on donne aux Enfans: il faut y ajoûter demie Once de Canelle, demie 
Once de Mufcade en poudre, deux Onces de poudre de Réglifle, où du 
Sucre en poudre, le tout bien mêlé enfemble. Cela fortifiera beaucoup le 
Cheval; & s'il étoit trop foible, on peut delayer dans cette Panade cin 
ou fix Jaunes d’Oeufs & lui en faire prendre Lie & matin jufqu’à ce dl 
puifle manger; continüant toujours, pendant le cours de cette maladie, à 
lui frotter une fois par jour, la Croix des Reins, & les Jambes, avec du 
Brandevin & de l’Eau de Therebentine , autant de l’un que de l’autre, 
comme on fait aux Chevaux fourbus, afin de donner du mouvement au 
Cheval & luiprocurerla Circulation du Sang. 
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Mettez le toutierifemblé & faites prendre au Cheval deux: de ces Mcüe- 
cines par jour, vous lui donnerez éntre chaque Medecine, de bons Lave- 
mens, afin de lui decharger les Reins. Prenez garde en lui faifant pren- 
dre les Medecines; ou Panades, de lui faire trop lever la Tête; il faut au 
contraire, de tems en tems Ja lui faire baiflèr; autrement il s’étourdiroit & 
Pourroit tomber par terre, & s’il venoit à tomber; il feroit difficile de le 
fairerelever. Bien loin de le forcer, il faut lenvironner de Fumier, com- 
me pour l’enterrer , afin qu’il fait chaudement. Il ne faut pas moins le 
traitter que s’il étoit fur fes Pieds tâchant de lui ouvrir la Bouche avec le 
Coin de bois, fans violence, comme on la deja dit; jufqu’à ce qu'il puifle 
avoir la force de manger & deferelever. Il ÿ en a qui ont reflé ainfi plus 
de quinze jours & qui ont été parfaitement guéris. 


LES AVIVES. 
fre Maladie eft plus frequente dans les Pays de Montagnes, où Ter- 


rains fort elevez;. principalement aux Chevaux étrangers qui ne font 
pas accoütumez à la crudité de l'Eau des Puits, Fontaines & Riviéres qui 
coulent des Montagnes; comme aufli à celle des Puits trop profonds: Les 
Eaux croupies & quin’ont que très-peu de cours font les moins dangereu- 
fes & caufent rarement cette Maladie. 

Pour prevenir ces fortes d’accidens , lorfque Pon .eft obligé de (éjour- 
ner; ou de pafler dans de tels Pays, n’ayant point d’autre Eau, il faut Cha- 
que fois que l’on fera boire le Cheval ; en Ôter la crudité avec du Son, où 
de la Farine, ou bien faire chauffer un peu d'Eau pour meleravec; ou bien 
encore la battre longtems avec les mains. En cas que l’on fût en marche, 
fans avoir de commodité pour mettre cette Eau vive, & étant obligé d'y 
accoûtumer le Cheval, il faudra incontiment après qu'il aura bu, le faire 
promener quelque tems au Pas, & au Trot, afin d’échauffer l'Eau qu'il 
aura bûé, fans ces fortes de précautions, vous étes toûjours en danger que 
le Cheval ne prenne les Avives, auffi bien que la Maladie qui füivra. 


REMEDES POUR LES APIVES,. 


L faut premiérement couvrir [e Cheval >. & bien fermer lEcurie, afin 
que l’Air n’y entre point que le moins qu’il fera polible; & fi on eft 
dans un lieu où il y ait. une Bergerie ou Etable à Moutons,, il faudra y en- 
fermer le Cheval; & avec une Fourche prendre tout le Fumier, le reléver 
autour de lui, comme pour faire une Loge, où il fautiqu'il foit enfermé 
pendant deux bonnes heures ; bien chaudement. . Vous:lui ferez enfüite 
prendre le Breuvage füivant, ; 
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Une Mufiade, & trois fois autant pefant 
De Canelle. 


Le tout mis en poudre & mêlé avec le Vin blanc & le Miel, pour le 
faire boire au Cheval, le plus chaud qu’il fera poflible. 


AUTRE REMEDE POUR LES APIVES. 


PE une poignée d’Orties; lavez-les avec du vinaigre; enfüite pi- 
lez-les dans un Mortier; faites-en comme une efpéce de Pâte & en 
empliflez les deux Oreilles du Cheval, lefquelles vous lierez, afin que ce- 
la puifle y refter l’efpace de fix ou huit heures; & vous verrez qu'il fera 
bien-tôt folagé. 11 faut du vinaigre de vin, le plus fort que l’on poura 
trouver. 


AUTRE REMEDE 


ESS vous aurez un Cheval attaqué des Avives, regardez-lui dans les 
Oreilles, vous y trouverez un gros Redouble ou du moins une efpe- 
ce d’enflure qui repond à la groffeur qui fe trouve entre la Jointure & la 
Ganache, au Col, au deflous de Poreillé, & ayant trouvé ce Redouble, 
vous le percerez avec un Biftouri, ou Lancette; il en fortira une efpéce 
de Sang corrompu. S'il y a long tems que le Cheval foit attaqué des A- 
vives , le Sang fera mêlé de Matiére. Vous n’aurez pas fait cette incifion 
en Chaque Oreille, qu’une heure ou deux après, le Cheval fera foûlagé. 

Comme cette Maladie eft prefque toûjours accompagnée d’une autre qui 
s’apelle les Zrancheées, provenant aufli dés mêmes caufes que les Avives, 
ainfi qu’on l’a infinué ci-devant, ileft bon d’en donner maintenant la con- 
noiflance. 


LES TRENCHÉES 


-Es Trenchées du Cheval font comme la Colique à laquelle les 
Perfonnes font fujettes, & proviennent prefque des mêmes caufes : 
avant d’en parler, la connoiffance des Avives precedera.  Ainfi, lorfque 
lon voit les Glandes qui font entre la Ganache & le Col , au deflous des 
Oreilles, enflées ; qu’il s’y fait un nœud qui ferre fi fort la Gorge d’un Che- 
val, qu'il lüi Oteila refpiration fi le Cheval n’eft promptement fécouru il 
fera bien-tôt mort, comme s’ilavoit été étranglé avec une corde. Le plus 
prompt Remede, fion fe trouve fans aucunes Drogues & après avoir fait 
les Remèdes ci-devant, c’eft de prendre dés ‘Priquoifes, ou Tenailles d’un 
Maréchal, dont on fe fert pour ferrer; joutun autre Inftrument femblable, 
afin de pouvoir prendre cette Groflèur, ou Glande comme pour laitirer à 
vous; & avec le Manche du Brochoir, où celui d’un Marteau, frapper à 
petits coups & frotter cette enflure, avec le même Manche, l’épace d’un 
bon 
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bon quart d’heure, de chaque côté, afin d’échauffer cette humeur: & en- 
füite avec les Flâmes, ou le Biftouri, fendre cette Glande par le milieu, & 
en faire fortir quelques petits morceaux qui font echauffez & paroiflent 
comme une efpéce de matiére blanche & recuite, Après quoi vous verrez 
vôtre Cheval foulagé. Quoi que cette Méthode ne manque jamais de réüf- 
fir & de guérir le Cheval, ce n’eft cependant pas la meilleure, n’étant bon- 
ne que lorfque l’on n’a pas d’autres Remédes, ou que le Cheval eft en rif. 
que de perdre la vie: parceque tous Chevaux à qui on a ouvert les Avives, 
y font plus füjets que d’autres. Si l’on eft donc dans un endroit où l’on 
peut avoir recours aux Remedes, il faut d’abord promener le Cheval Mala- 
de & l’échauffer tant foit peu, près quoi, il faut battre les Glandes, com- 
me on a dit ci-devant, fans les ouvrir; enfüite le faigner à la Veine du CoL 
Cela étant fait, il faudra prendre quatre Onces de Conferve de Sureau, les 
difloudre dans une bonne Bouteille de Vin, y ajoûter deux Mufcades en 
poudre, & un quarteron de fücre; & faire préndre tout ce Breuvage au 
Cheval le tenant bien couvert & le laiffänt en repos pour qu’il puifle füer. 
Au deffaut de Conferve de Sureau, il faut avoir deux Onces de Semence 
de Creflon Allenois, que l’on féme dans les Jardins; cette femence étant 
bien mife en poudre, il faut la faire infufer dans une Bouteille de Vin ; le- 
fpace d’un bon quart d'heure, & lui faire prendre le plus chaudement qu'il 
fera poflible. Au deffaut ce tout ceci, fi vous avez de la Theriaque, pre- 
nez en quatre Onces, avec une petite Poignée de fel, que vous diffou- 
drez dans le Vin, & le ferez prendre au Cheval, comme ci-devant. Au 
cas que les Avives fuffent accompagnées de trenchées, le même Remède 
opérera ; en ajaûtant au Breuvage une Once de Sel Prunelle ; & fi tout 
cela ne faifoit rien, il faudroit ajoûter encore à ce Breuvage quatre Onces 
d’Huile de Noix, ou d'Huile d'Olive, & demie Once d’Huile de Pétrole, 
fürnommé Huile de Gabiam. Si le Cheval continuë à fe tourmenter, c’eft 
une marque que le paflage de la Veflie eft fermé, ou que fon Urine eft en- 
core dans les Reins; mais fi c’eft au pañlage de la Vellie, il faut prendre un 
morceau de Baleine, long comme le bras, le rendre menu, rond & uni, 
de la groffeur d’un fètu de Paille, & un petit bouton au bout, pour y 
attacher tant foit peu de Toile de Moufleline, avec du fil, pour que cela 
ne puifle pas fe détacher; & enfüite tremper le bout dans de l’Huile de Pé- 
trole, & alors adroitement faire tirer la Verge du Cheval hors du fourreau, 
Pour y pouvoir faire entrer par le conduit, cette Baleine, jufqu’à la Velie. 
Si l'Urine ne fort point, par cet expedient, c’eft une preuve qu’elle n°eft 
point dans la Veflie, mais dans les Reins; & fi par le moyen de cette Ba- 
leine, il en fort un peu, c’eft une preuve que là Velie ‘eft pleine... Pour 
plus de facilité, il faut qu’un Homme frotte fa Main & fon Bras juQu’au 
coude, avec de l’'Huile, n'importe laquelle, & au deffaut d'Huile, fe fer- 
vir de Graifle fonduë, ou de Beure; & cela pour avoir plus de facilité à 
faire entrer le bras par le fondement du Cheval, afin d’en tirer toute la 
Fiente qui fera dans le gros Boyau; prenant bien garde de bleffèr le Che- 
val avec les Ongles. Le Boyau étant vuide, il faut porter là main für la 
Vefie, & la trouvant gonflée, la prefler délicatement; cè qui obligera le 
Cheval d'uriner ; & fi on en trouve rien dans Ja Vefie; c’eft une preuve que 
PUrine eft dans les Roignons. En: cas que le Breuvage où eft entrée l'Huile 
de Pétrole, n'ait pas foûlagé le Cheval, qu'il f tourmente toujours, fe 
couchant & fe relevant fans cefle, il faudra faire une grande Sagnee ti 
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Veine du Col & enfüite lui faire prendre les Remedes füivans ; favoir, uné 
Bouteille de Vin Emétique dans laquelle il faudra mettre-un quarteron d'Hui- 
le de Noix & une Once d’Huile d'Ambre; au défaut d’Huile d’Ambre ,: il 
faut prendre environ quatre ou cinq cent Cloportes, qui font de petites 
bêtes noires, qui { trouvent par fois dans les Caves fous’ des Tonnaux, 
où Pierres, dans des endroits humides: les Apotiquaires en ont prefque toù- 
jours. Si on les trouve foi-même, il faut les faire fècher & les reduire en 
poudre, pour les mettre dans le Breuvage : Il fera bon de faire prendre 
quelque Lavement au Cheval, par exemple, deux ou trois dans un jour; 
dans lefquels il entrera une Once d’Ambre, & autant d’Huîle de Pétrole; 
au déffaut de l’une ou de l’autre, deux Onces de Sel prunelle, ou bien une 
bonne Poignée de Sel Ordinaire. Soyez perfuadé que fi ce Remede ne 
tire pas d'affaire le Cheval malade, aucun ne fera capable de le guérir. 


AUTRE REMLDE POUR LES TRANCHÉES 


pPEee une Poignée de Semence de Ruë; pilez la bien dans un Mortier; 
enfuite mêlez-la dans une Pinte de Vin blanc, que vous ferez tiédir & 
la ferez prendre au Cheval. Immédiatement après la Medecine prife, vous 
le ferez promener une heure, ou une heure .& demie, fans le laifler cou- 
cher; car dans certe Maladie, il ne cherche qu’à fe coucher & fe relever; 
c’eft pourquoi il ne faut pas le laifler en repos, jufqu’à ce qu’on s’aperçoi- 
ve qu'il ne fe tourmente plus, & que les Douleurs foient ceflées. 


AUTRE REMEDE POUR LES TRENCHEES. 


OF le Cheval ne peut uriner; prenez Colofäne, où Colofonium , 
c’eft une efpéce de Poix dont onfe fert pour frotter les Archets de 
Viole & de Violon: Mettez-en deux Onces en poudre, que vous méle- 
rez dans une Pine de Vin blanc, que lon fera tiédir, pour faire prendre 
au Cheval.  Enfüite il faut le faire promener environ une ou deux heures, 
& fi les Urines font dans la Vellie, fürement il ne manquera pas d’uriner 
& fe trouvera foulagé. 


AUTRE POUR FAIRE URINER UN CHEVAL ATTAQUÉ 
DE LA MEME MALADIE, OUDE QUELQUES 
AUTRES ACCIDENS. 


Renez de la Racine de Perfil, ou le Coeur du Blanc de Poireau, le 
plus long que l’on poura lavoir & tachez de le faire entrer au milieu 
de la Verge. Sice n’eft qu'une Retention, cela feul le peut faire Uriner. 


AUTRE POUR LES TRENCHÉES, 


pre de Anis verd deux Onces; Huile d'Olive une Livre; Vin blanc 
une Bouteille; que PAnis foit bien pilé & broüillé avec, l'Huile & le 
Vin qu’il faudra faire tiédir. Donnez enfuite ce Breuvage au Cheval & fai- 
tes le promener deux ou trois‘heures, ne le faites boire que 12. heures 
après, avec de l'Eau tiéde & du Son, ou un peu de Farine; & le Cheval 
fera foulagé, -. 
ON AU- 
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Renez dix où douze Raves à proportion de leur groffeur, & avecleurs 
fetilles; faites-les boüillir dans une Bouteille & demie de Vin blane, 
jufqu’à réduétion de la moitié; €nfüite paflezicela dans un Linge bien prefe 
fé &r faites prendre ce Remede tiéde au Cheval. Lorfqu’il laura pris fai- 
tes-lui entrer dans’ la Verge üuñ petit morceau de Racine de Mauve, ou 
Guimäuve le plus avant que vous pourez à peu près de la longueur d’un 
demi pied, à fon defaut, ün petit bout de Bougie de Cire jaune, que 
vous graillerez, ou trempéreZ dans le breuvage; & en peu détems vous le 
trouverez foulagé. 


"AÜTRE POUR FAIRE URINER UN CHEVAL 


pr deux ou trois groffes Têtes d’Ail, que vous hacherez & pilerez 
À dans un mortier avec de l'Huile d'Olive, afin que cela devienne en 
confiflance d'Onguent, duquel vous froterez les Tefticules du Cheval & 
toute la Verge que vous tirerez hors du Foureau réiterant de quart d’heure 
en quart d'heure jufques à cinq ou fix fois de füite. Si la Retention d’U- 
rine nef pas extraordinaire, le Cheval ne manquera pas d’uriner ; @ par 
ce moyen fera: libre. 


AUTRE POUR LES TRENCHÉES. 


pe Mauvel&Guimauve , Paritaire, branches & feüilles de Vio- 
lettes, Mercuriale, Bettes; de chaque efpéce une Poignée, + 
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Faites cuire le tout enfemble & qu’il refte la valeur de trois bonnes. bou- 
teilles de cette Décoétion: enfüite il faut y faire difloudre. 
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Faites . prendre le tout au Cheval, en lavement, & reïterez fouvent juf- 
qu’à ce qu'il y ait de l’amendement. ÿ 
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Ii Vin blanc, quatre bouteilles, que vous mettrez dans un grand 
Pot, dans lequel il faudra faire cuire, feüilles & fleurs de Camomile 
une demie Poignée, Melilot demie poignée ; Aurigan Onite demie Poig- 
née. Le tout étant euit, il faut le pafler &travers un linge & y ajouter. 
Lbierre térrefire en Poudre." -" -" 2 2 - "2er Ones. 
Anis en. Poudre. "1" LC  . Ma, Ontes. 


Huile de Noix, Huile de Rave, Huile de Camomile 
de Chaëune, "> pr 221 7 14 Ones 
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Il faut que ce Lavement foit tiéde pour le faire prendre; & comme tous 
les temperamens ne font pas égaux, il faut proportionner les Remedes à la 


force des Chevaux. 
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Pire d’une Herbe nommée Sarriete, une Poignée; pilez la bien dans 
un Mortier & la faites tremper dans une Bouteille de Vin blanc, envi- 
ron une heure; que le Pot foit bien couvert für de la Cendre chaude, en- 
fuite faites prendre le tout au Cheval & le promenez une où deux heu- 


res après. 


AUTRE POUR UN CHEVAL QUI À DES TRENCHÉES ET 
QUI NE PEUT FIANTER NI URINER. 


Renez deux Bouteilles de Vin blanc, le plus fort, enfuite lavez dedans 
une Chemife de Femme qui foit tachée de fes Mois, plus elle la fera, 
ce ne fera que le meilleur; layant laiflée tremper deux ou trois heures fur 
un peu de Cendres chaudes pour en Ôter toutes les taches, il faudra faire 
avaler cette boiflon au Cheval, cette Recepte eft aufli très-bonne pour un 
Cheval fourbu; mais il faut promener l’un & l’autre, quelques-tems après 
avoir pris le rèmede. Nù 
Il y a auffi une autre Maladie que l’on appelle Trenchées rouges, qui vient 
plus communément aux Chevaux colériques , ou capricieux , qu’aux autres; 
les colériques für tout en font fouvent attaquez pour la moindre chofe ; 
comme pour n’avoir pas bû à l’heure ordinaire, ou pour avoir bû plus froid 
que de coûtume; pour avoir travaillé avec trop d’ardeur , ou s’être deffen- 
dû fous leur Cavalier. Cette Maladie a cela de commun avec les Verti- 
ges, ou Maux de Tête, qui font fürnommez, Mal dEfpagne, & qui ren- 
dent les Chevaux fous. Ces Maladies quoique provenantes des mêmes ac- 
cidens, fe traitent cependant differenment; mais celle qui fuit s’appelle 
Trenchée, Colique, ou Paffion. 


REMEDE POUR LES TRENCHEES ROUGES. 


Prenez Racine Imperiale feüslles € branches. - x. Poignée. 
Pavôts Sauvages. = - - - - - - © Livre. 
Aloës Aquatique. :- - - - - - 2. Ones. 
Fiel de Bœuf. = - - - - - - 2 Onces. 
Semeyce d'Agolic.  - = - - - - 2. Ones. 
Gimgembre, - - - - - - - - x. Once. 
Macédoine. = - 2 - - - - = 1 Once. 
Feuilles de Scolopendre. - - - - - 71 Once. 
Lavande NN Te = + -,= 3, Onces. 
LEuphorbe. - = 7 - - - - - - 7x Once. 


Mettez toutes les fufdites Drogues en poudre &palées-les:par le Ta- 
mis; mêlez-les enfemble, & avec du Brandevin, faites en une efpéce de 
Pâte que vous mettrez dans un Poëlon, ou pot de Terre, dans un Four, 
prenant garde que la Pâte ne brûle. Etant bien cuite & bien fechée , vous 
la pilerez encor une fois, & la pafferez au travers d’un tamis,  enfüite vous 
la mettrez dans un Sac de Cuir, ou Veflie de Bœuf, Pour la conferver 


il 
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il faut qu’elle foirdans un lieu ècs :& dans. lé befoin, il'en faur mettre deux 
Onces dans une, bouteille de Vin blanc. Il:y.a peu de, Remêde qui fafe 
plus d’effer que celui-là. | qon | 


AUTRE, LAVEMENT POUR LES TRENCHEES TELLES 
QU'ELLES PUISSENTIETRE. A, 

À Uffi-tôt qu'un Cheval fera attaqué, de. Trenchées ; vous ne lui don- 

nerez point de repos ; vous l’empêcherez de fe debattre & de fe cou- 

cher... Il faut le promener au pas, jufqu’à ce que vous lui fafiez prendre Je: 

Réméede) fuivant. Faites boüillir du Son de Froment dans autant d'Eau, 

qu'il en faut pour faire un Lavemént. . Ayant bien boüilli,, vous le pafe- 

rez à travers un Linge; enfuite vous y mettrez un quarteron, d’Huile d’O- 

live, un quarteron de Miel, Catolicon double deux Onces, Sel prunelle , 

& Huile de Petrole de chacun une Once. ; 

Le tout donné en Lavement le plus chaud que le Cheval {le poura fouf- 

frir, fans cependant le brûler; & fi quatre heures aprèsice Lavement pris, 
le mal lui continuë, vous lui ferez prendre le breuvage füivant. 


BREUV AGE. 


Terre ER LL FUEL One 
Conféthion d'Hacinte. + 2 + Once. 
NERO PEAR à CEST M CR TS mue 0, 
QE PEER ET EE TE “Once. … 
Huile de Therebentine.  - - - che 2h #04 Once 
LUI. d'Obue 2 SE AE et. . 2 Onces. 


Le tout dans une demie Bouteille de Vin bien mêlez enfémble un peu 
chaud. Si ce Breuvage n'achéve pas la guüérifon, noubliez pas d’avoir 
recours aux Lavemens, pendant le cours de la Maladie; c’eft-à-dire qu'il 
faut en donner deux ou trois fois par jour, jufu’à ce que vous aperce- 
viez de l'amendement , dans les Trenchées & à la Pallion qu’il a de fe 
tourmenter. Sur la fin de cette Maladie il faut mettre en ufâge quelques 
Lavemens compofez feulement avec PEau’de Son, le Miel, l’Huile, le Sel 
Prunelle; & au defaut de celui-ci, le fel ordinaire. 

Après avoir traité des füfites Maladies , qui tourmentent fouvent les 
Chevaux, je traiterai d’une autre. qui les tourmente encore d'avantage & 
& qui provient de la même caufe des Trenchées , aux Chevaux fantaiques 
& capricieux ; qui peut aufli provenir par d’autres caufes comme je vais l’en- 
fcigner, en faifint connoître ce que c’eft, que le Z’ertigo, que plufieurs 
appellent Colérique, ou’ Mal d'Efpagne ; parceque les Chevaux d'Efpagne 
y font plus füjèts que ceux dés autres! pays, qui toutefois n’en font pas 
exempts; principalement les Chevaux d'Angleterre. Le voip 


LE VERTIGO, COLERIQUE, OU MAL D'ESPAGNE. 


Er Maladiedoit s’apeller Vertigo, parceque ce font des Vertiges 
qui montent à la tête-des Chevaux: quoique d’autres Pappellent Co- 
lérique, parcequ’ils fe tourmentent comme s'ils étoient foux ou enragez. 
Cette Maladie provient de differentes caufes : Quelques fois par un à 

O e 
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de Soleil, étant au Piquet, àlArmée, ou ailleurs, leldevant de la tête pla- 
céau plein Midy: elle provient à d’autres par Pindiferetion d’un Ecuier , 
qui tourmente trop un Cheval, en lui donnant Leçon ;{oit für.les Piroüet- 
tes, la tête au Pilier, & l’étourdiffant à force de l’y tenir long-tems, & 
troptvite; foit par les Piroüertes naturelles, ou Piroüettes-renverfées. Ce 
font les principales caufes. Quänd'certé Mäladie les prend, ils fe débattent, 
fe jettent la tête contre les murailles, ou contre toute autre chofe qu’ils 
rencontrent, & fe laiflent tomber parfois, comme s'ils Étoient yvres; ils 
fônt mème capables de fe jetter dans quelques précipices, fans comparai- 
fon comme une perfonne qui feroit en Fiévre chaude; & s'ils peuvent ap- 
puyer le Front contre quelque chofe qui refifte, ils font capables d’ap- 
puyer fi fort, qu’ils peuvent tomber roides morts. Ainfi il faut les de- 
tourner de tout ce qu'ils peuvent rencontrer devant eux, pour s’appuyer ; 
car ilsmarchent toujours comme’ s’ils étoient yvres: Il faut les attacher 
entre deux Piliers avec un fort Licol à deux Longes, pour qu'ils ne puif 
fent point fe bleffer, car fi on les laiffe à la Mangeoiïre, ou au Ratelier, ils 
pouront fe tuër. Aufli-tôt qu’on s'aperçoit d’une pareille Maladie’, il faut 
avoir un Ferchaud, c’efl-à-dire, tout rouge; à peu près de la groffeur de 
la queüe d’une Pipe à fumer; ou pour mieux dire, comme la moitié de la 
grofleur du Doigt; pointu par le bout, fait en figure d’une groffe Alléne 
de Cordonnier, qui eft courbe; mais il faut qu'il foit, plus long pour le 
pouvoir tenir. Le bout qui eft Courbe, étant rouge, il faut percer la 
peau de travers en travers, entre Cuir & Chair, au haut du Front, juite- 
ment audeflous du Toupèt ce qui fera deux trous, de l’intervale de deux 
Doigts de l’un à l’autre; & que les trous foient affez grands pour y pou- 
voir pafler un bout de corde fait avec de la Filaffe & du Cïin moitié 
de lun, moitié de lautre; il faut que cette corde foit fort menuë par 
un. bout pour quelle pafle facilement ; & qu’elle foit graiflée avec 
de lOnguent de Bafilicum ; enfuite noüer les deux bouts enfemble , 
pour qu’en fe remïüant il ne fafle pas tomber ce qu’on apelle vulgairement 
un Seton. Le lendemain, il faudra remüer la petite corde, en la retirant 
par un côté, ou par l’autre, pour Ja! frotter avec du Bañlicum & le für- 
Jendemain de même. Deux fois vingt quatre heures après, les deux trous 
‘donnerons beaucoup de matiére,& lle troifiéme jour il faudra cefler l'On: 
guent de Bafilicum, & fe fervir d’une Compofition que l’on appelle Dige/if 
pour en.frotter le Seton , qui peut fervirdix,ou douze jours, en le frot- 
tant tous les jours. Après l’avoir-retiré, il faudra continuer de panfer avec 
le Digefif jufqu’à guérifon. 1Aufli-tôtique;cette premiére Operation fera 
faite; c’eft-a-dire le premier jour, que.vous aurez paflé le Fer rouge, 
‘pour y introduire le Séon, qui ne fert que pour écarter les Humeurs & 
Jes Vertiges, que le Cheval a dans la tête, il faudra donner plufeurs Lave- 
mentraffraichifans , & lui faire prendre quelque Cordiaux de jour à autre, 
comme il eft marqué dans le precedentarticle, avec du Vin. Il faur auñli 
pendant toute la Cure que le Cheval foit mis dans une Ecurie fort fom- 
bre, &que rien ne le tourmente. A l'égard des Lavemens, il en faut 
donner deux ou trois, toutes les 24. heures, trois ou quatre jours de füite. 
“Après que les playes: dela.tête: feront guéries ,: on:poura faire promener 
Je Cheval, finsle tourmenter,& fansile faire tourner trop court; Car tous 
-Chevauxaqui ont été attéints de.cette Maladie, ne feront jamais guére pro- 
pre-pour leManége, à moins que l’onvn’ait la prudence de les faire tra- 

vail- 
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vailler par des Promenades, ou Manéges, de Guérre , -qui font des Prome- 
nades fort étenduës , où l’on peut les menér au galop: autrementiles Vol 
tes, ou Piroüettes pouroient facilement leur faire revenir la premiere Ma- 
ladie. 


t 


AQU T, RE HRLE, M ED, Eu,P OU RYL:E yF ER TI G:0:. 


Prenez une Herbe nommée Affiros. - = - - 2. Poignées. 

Son de Froment. - = - - - - - 2. Poirnés. 
Laine, EL - - .-'- 4 Pognés. 
Paille d'Orge hachée menuë. = -. - 3 Poignees. 


Mettez les toutes enfemble, après les avoir pilées, dans trois Bouteilles 
de Vin blanc; faites cuire le tout enfemble jufqu’à diminution d’environ la 
moitié, que vous paflèrez à travers un Linge; faites'avaller ce vin, pendant 
cinq à fix jours , tous les jours uné fois, & vous ferez enfüite faigner le Che- 
val aux deux Temples & lui tirerez beaucoup de fang. Enfüite remettez-le 
dans une Ecurie fort obfcure; attachez-le bier entre deux Piliers, avec un 
licol très-fort, afin qu'ilne puillé point heurter fà Tête contre quelque chofe. 
Ce Reméde ef très-bon ; Mais'il faut y avoir paflé leSéton, comme:ilaété 
marqué ci-devant. 


AUTRE, RE ME D.E. 


S? y a du tems que le Cheval eft attaqué de cette Maladie, & qu'il foit 
prefque défefpéré; ‘prenez un Fer Chaud, commeil'eft marqué au pre- 
mier Remede; & lui paffez un Séton au deffous du Toupèt , & quatre au- 
trés trous au haut de la Criniére, en prenant’ près des Oreilles, & enilaiffant 
feulement l’efpace de pouvoir mettre le Licol. Vous pañlerez ce Fer rouge 
de travers entravers, fous le crin, de forte que d’un trou à l’autre il ait 
bien deux grands doigts de diftance; & les quatre trous que vous férez 
doivent être à la même diflance. Il faut faire cette opération dans le terms 
que le Mal tient le Cheval, & vous paflèrez des bouts de Corde d’un trou 
à Pautre, qué vous aurez auparavant frottez d'Onguent de Bafilicum, & 
qu’il fiudra remüer, tous les jours ;  jufqu’à ce que les Playes foient en 
matiére, & enfüite vous acheverez de le guérir avec du Digeftif & lui ferez 
prendre de tems en tems de bons Cordiaux ,& force Lavemens. Les Italiens 
appellent cette Maladie 7’ermiforme ,parcequ’ils croyent que c’eft un Ver 
qui court entre Cuir & Chair. D’autres difent qu'il court le long de la 
Moëlle de l'Epine du Dos, laquelle coule depuis la tête jufqu’à la queüe & 
que ce Ver pofe fün Equillon für le trou de la Cervelle, ce qui fait mou- 
rir le Cheval comme enragé , s’il n°eft fecouru par les Boutons de feu, 
appliquez dans les lieux requis, afin d’attraper le Ver & le brûler. Ces 
mêmes Perfonnes difent, qu'il faut prendre une bonne Poignée de Laine 
d’un Mouton entier; la plus graffe eft la meilleure; & en frotter le Cheval 
depuis la queuë, le long des Réins, jufques für la Criniére &{ür la tête : 
& outre cela treffer tout le Crin, à commencer par le Garrot, jufqu’au- 
rès des Oreilles, avec de la Laine fémblable. Ils prétendent que cette 
Le a une Antipathie contre cette efpéce de Ver; &que par confèquent 
elle facilite à l’attraper.” Ils ajoûtent que ce Ver fe place (out le Toupèt 
& qu’en füite on le perce avec le Fer rouge. * Mais ce font-là autant de 
Fables: c’eft une même erreur de croire que ce foittun Ver, puifque ge 
O2 nel 
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n’eft qu’une Humeur, qui veritablement change de place, comme fait la 
Goute aux perfonnes; tantôt dans les Reins, à un pied, à un Genow, à 
une Main, au Coude, à PEpaule & ailleurs. Je ne dis pas que la! Laine 
de Mouton ne puille pas faire changer cette douleur de place; mais l’ex- 
perience, m'a fait voir, que fans cette Laine, en frottant bien avec un 
Bouchon de Paille, ou de Foin, à contre-poil, depuis la queuë jufqu’aux 
Reins, & le long de la Criniére, cela fait le même effet; ainfi il ne s’a- 
Elque de percer avec des Boutons de Feu) comme il ‘eft marqué ci- 
deffus. ; d 


AUTRE REMEDE POUR LES ETOURDISSEMENS QUI 
RESSEMBLENT AUX VERTIGES. 


I: faut commencer par prendre un petit Bâton, ou Nerf de Bœuf, atta. 
cher au bout un morceau de Linge en deux ou. trois doubles ; “enfuite 
prendre du Savon de Canarie, que l’on fera fondre avec un peu de Bran, 
devin & tremper le Linge dans le Savon, pour introduire dans, les Nari. 
nes, du Cheval; tantôt dans l’une.& tantôt dans l’autre, le plus haut que l’on 
pourra. On fera cela trois ou quatre fois par jour, pendant quelque rems ; 
& la Remede foulagera beaucoup le Cheval; mais il ne faut pas. oublier de 
lui faire prendre les Remèdes les plus rafrachiflans que lon poura {oit 
Breuvages ou Lavemens jufqu’à guérifon. 


A UXT'R\E) PO, DUR LE MAL, D E\ TETE. 


prisme il faut fâvoir qu’il y a plufieurs Maux de Tête qui pro- 
duifent differens.effets, &. dont il. eff bon de donner la connoiflance: 

Il ya des Chevaux qui, à force de travailler & d’être mal menez , tOM- 
bent Malades, & perdent l’apetit, … Il tiennent le Tête baiflée ;. elle ‘paroît 
comme enflée par tout ;les Yeux pleurent; ils. ont le Poil hériflé & devien- 
nent maigres à vüë d'Oeil ;. fans qu’on puifley rien connoitre. Dans ces 
commencemens., ils n’ont point de fiévre ni autre figne de Maladie, qu’une 
grande Trifteffe & ne mangent pas comme: à l'ordinaire. Si dans cette 
Maladie un Cheval n’eft pas, fecourû promptement, a fievre le prend & de 
cent il n’en rechapera pas quatre; ainfi pour prévenir ce malheur, il faut 
avoir recours au Remède füuivant. 


Prenez Armoifè, Bethaune, Chiendent, Solanum, 
Eau de Lupins; de chaqueefpece. - 2. Dragmes. 

Æntimoine ; Cerufe, Pariétaire, Diélam ; 
Pehchntqueefhcsens) ps - dise Ts Dragme. 


Pilez le tout enfemble & le mettez dans une Bouteille de Ptifänne avec 
le quart d’une Bouteille d'Eau de Jombarde. Faites prendre ce Breuvage 
au Cheval, & quelques tems après faites-le faigner de Ja Veine du Flanc, 
mais, ce n’eft que bagatelle; la Veine duicol eff préferable toutes. : Vous 
reïtérerez de tems en tems le Breuvage; & pendant le cours de cette Ma- 
ladie ne l’abreuvez qu’avec l’Eau blanche un peu! tiéde &:tenez le Cheval 
bien,chaudement dans PEcurie. Il fra bon aufli de le parfumer avec ce 
qui fuit. Les Chevaux ont une efpece de corne, que l’on nomme Ergot, 


qui 
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qui leur vient au deflous des Jarrets & au deflus des Genoüis , en dedans; 
il en faut couper & en mettre de petits morceaux fur des Charbons de feu, 
dans un Rechaud, & avec un fac percé par les deux bouts, dont un eft 
pour pafler la Tête du Cheval & l’autre pour entourer le Rechaud de Feu; 
cette Corne faifant de la fumée , le Cheval la refpire., & cela le foula- 
ge infiniment; il faut faire cela trois ou quatre fois par jour jufqu’à gué- 
rifon, 


AUTRE REMEDE 


L faut d'abord prendre les Glandes à l'endroit ou viennent les Avives; 
les'battre, enfüite leur donner quelques petits coups:de Flamme, ou de 
Biftoury ; pour leur donner de Pair par Chaque côté : ôter l’Avoine au 
Cheval, ne lui donner que du Son boüilli,: & ne point lui donner d’autre 
Eau; après quoi vous ferez l’operätion füuivante. 

Prenez des Racines d’Ellebore noir; faites-les tremper quelques-heures 
dans du Vinaigre de Vin, pour les amolir; enfüite vous fendrez la Peau 
au bas du Poitrail ; juftement au milieu, entre les jambes du Cheval, & 
avec une Corne de Chamois, ou autre morceau d’Os vous y ferer un trou, 
On le peut faire avec le Doigt, entre Cuir & Chair, pour faire un efpece 
de Sac, dans lequel vous metterez la Racine d’Ellebore, & avec un Eguil- 
le & du Fil vous ÿ ferez un point, ou avec une grofle Epingle vousirejoin- 
drez les. deux Peaux , comme on fair à une faignée; vous laiffèrez cette 
Racine dans le trou, jufqu’à ce qu’elle tombe d’elle même. Si 24-'heures 
après avoir appliqué cette Racine , il y ‘vient une grofle Enflure, 
vous pouvez compter que vôtre Cheval en rechapera ;. mais fi cette: place 
n’enfle point, il y a du danger que le Cheval ne periffe. L’Enflure étant 
venué, il la faudra frotter avec les Onguens füivans',/tous les jours une 
fois, jufqu’à guerifon, . | 


Prenez Ongtent d'A NEC US 4. Ontes. 
Onguent de Populeum. > - - - - 4. Onces. 
Onguent Rofat. . - - - - - - - 4. Ones. 
Onguent de Bafilicum, = - - - - - 4. Onces, 
Huile de Laurier. - - = - - - - 4 Onces. 
Miel Commun. = + - - = - - 4 Oncs, 


Le tout fondu enfemble, étant refroidi s’en fervir pour frotter la grof- 
feur que la racine d’Ellébore aura fait venir. Sur la fin, quand les Racines 
feront tombées & qu’il reftera encore une grande Playe, vous vous fervi- 
rez de ce qui fuit, pour la laver. 


Prenez Vinaigre. - ve 2 2 "2 "7 "1, Bouteille. 
Eau de Thérébentine. - - - - - x. Bouteille, 
Du Sel commun, - - ; - - - 4. Onces, 


Le tout battu enfemble, avec une petite Eponge, ou un Linge qu’il faut 
tremper dans cette Compofition ; pour tenir la Playe nette ie à guérifon. 
Il faut à un Cheval attaqué de ce Mal, laver fouvent la Bouche avec 
du Miel détrempé dans du Vinaigre de Vin, afin de le pouvoir remettre en 
appétit; principalement après qu'il aura pris le Breuvage füivant, qui eft 

bon pour cette forte de maladie, . c F. 
re- 
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Prehér Anis. NAME EONUNE CADRE LT VOHce 
Chrir. OSRNEENE ED CR 0 O cel 
HERO). ES RER LEE RO! Oÿice, 
Poudre de Reglife.  - = + 2 2 + = + Once. 
CoPIAN Ge EURE NS RU SR QNOZE 
Graine de Genet D MEANS EU FT Oyce 


Reduifez le tout en poudre bien fine & en faites prendre trois jours de 
füite, deux Onces chaque matin , dans une Bouteille de Vin. Il faut que 
le Cheval nait rien pris depuis quatre heures & qu’il refte encore quatre 
heures après avoir bû ce Remede, qui aura été infufé für la Cendre chaude 
quelques heures. auparavant. On doit ajoûter à chaque Breuvage un quar- 
teron de Beure frais, & autant de. Sucre. Au premier des trois Breuvages 
vous ajoüterez une Once, ou une Once. & demie de Theriaque, felon 
la force du Cheval; mais il n’eft pas neceflaire d’en mettre dans les deux 
derniers ; pour peu que vous trouviez de l’amendement, 


AUTRE. REME DE, 


Prenez Alun de Roche, = - = = 1 2 © x) Once 
Sucre Royal. - > - - 2 - | 2 Ones. 


Le tout diffous dans une Bouteille de Vin Blanc, que vous ferez pren: 
dre au-Cheval pendant plufieurs jours; & fi quelques-tems après, on préz 
fente del’Avoine au Cheval, & qu’il en veuille manger. c’eft une marque 
qu’il fe porte mieux: Cette Maladie. fe communique facilement, comme 
on Pa dit; dans PArticle de la Connoiffance; - c’eft pourquoi, il faut fepa- 
rerle Cheval malade, des autres. Plufieurs perfonnes , faute d’experien- 
ce, croyent qu’on à fait quelque fortilege dans l’Ecuriez mais ce n°eft feu- 
lement qu’un air contagieux qui fe communique aux autres Chevaux, II y 
a même des ignorans qui faifant les Charlatans,. pretendent ôter ces pre- 
tendus fortiléges ; mais par les Remedes marquez ici, j’en ai güéri plu- 
fieurs, fans vouloir croire à la Magie: 

Il arrive aufli dans cette Maladie, que les jeunes Chevaux gros & gras; 
füur-tout ceux de Caroffe, y font plus füjets que les vieux; quoi que cepen- 
dant ceux-ci n’en foient pas toûjours exempts, s’ils aprochent de ceux qui 
en font attaquez, & ils n’en rechapent pas même fi facilement que les jeu- 
nes, n'ayant pas affez de force pour y réfifler 


DE LA DILVRE, OÙ LE MAL DE FEU 


B'RE de gens, qui n’ont point de connoiflance dans cette Mala- 
die, font obligez de s’en rapôrter aux Marêchaux. Les plus habiles 
connoiffent bien la Fiévre, mais ceux qui ont moins d'experience font une 
différence entre la Fiévre & le Feu; cependant l’un & l’autre n°eft qu'un; 
avec cette difference pourtant qu'il y.a des Fievres plus malignes les unes 
que les) autres. Sau comparaifon, les Re font sauf fujets que les Che- 
vaux, à differentes Jiévres, réglées, continuës, chaudes, &c. Un Che- 
val qui a une forte Fiévre, & qui feroit détaché, ayant par confequent fà 
liberté, . pouroit tomber dans un Précipice fans le voir, comme il arrive 
fouvent à des perfonnes dans la Fievre chaude, 

Pour 
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Pour connoître fi un Cheval a la Fiévre, il faut appuyer le plat de Ja 
Main au deffaut de PEpaule du côté du Montoir, vis-à-vis le Cœur ; alors 
vous fentirez fi le battement eft réglé, ou s’il eft violent. Le fens com- 
mun, vous doit faire comprendre avec Ja Main le déréglement du Poulx; 
comme ou le fent ordinairement à une perfonne, lorfqu’elle a la Fiévre. 
Sile battement eft violent, vous lui arracherez du Crin au Col, ou à la 
queuë, lequel tombera facilement; vous en regarderez la racine & s’il y 
päroît de petits boutons blancs, c’eft une marque de la violence de la Fié- 
vre, & en appuyant la Main fur l’Epine du Dos, vers la Croix, comme fi 
on vouloit le pincer bien fort, fi le Cheval ne plie pas, c’eft une marque 
que la Maladie eft dangereufe; & fi le Cheval ne fe couche point, c’eft une 
preuve qu’il fe defhe de fes forces , aufli un tel Cheval eft il en danger. 
Ces trois remarques, données cy-deflüs , font pour ceux qui ne peuvent 
pas difcerner la Fiévre par le battement de Cœur, mais fi le bonheur veut 
que la fenfibilité lui revienne au pincement de PEpine du Dos, on doit 
éfperer du fuccez. : De même, s’il peut fe coucher pour fe repofer fans fe 
débattre, c’eft une preuve certaine que le Cheval eft hors de danger, quoi 
qu’il nait pas encore recouvert l’appétit; car, tout Cheval quia la Fievre, 
eft dégoûté.  C’eit pourquoi, il faut pour le foûtenir, lui faire prendre 
de la nourriture avec la Corne, comme fi on vouloit lui donner un Breuva- 
ge & continuer foir & matin us ce qu’il prenne des forces; & abbatre 
la violence de la Fievre par plufieurs Lavemens. : Vous ferez enfüite avec 
deux Onces de Quinquina, infufé dans une Bouteille de Vin Emetique , 
un breuvage que vous lui ferez prendre , ayant été trois ou quatre heures 
fans manger, & :l faut qu’il refte autant de tems après lavoir pris, fans 
boire n’y manger. Au bout de ce tems là vous lui prefenterez un peu de 
Foin; ou du Son chaud, du Pain, ou un peu d’Avoine; mais sine veut 
rien manger continuez à le nourrir avec la Corne. Le lendemain, fi la 
Fiévreine cefle pas reïterez le Quinquina-& lui en faites prendre tous les 
matins, jufqu’à ce que la Fiévrecefle. La fievre étant partie, le Cheval re- 
prendra bien-tôt l’appetit. Si dans trois ou quatre prifes de Quinquina elle 
ne cefle pas , il faudra prendre de l’Alun de Roche, une Once, & le faire 
fondre dans la valeur d’une demie Bouteille d'Eau , que vous mélerez avec 
le Quinquina & le Vin; & vous ferez prendre le tout au Cheval. Suppo- 
fé que l’on ne fût pas dans un pays où l’on pôt avoir facilement du Quin- 
quina, il faudroit prendre une Once d’Abfinthe, Feüilles, fleurs, ou grai- 
ne, & une Once de Centaurée , qui eft une petite Plante qui croit d’en- 
viron un demi pied de haut; & qui porte de petites fleurs rouges, qui font 
aufi améres que l'Abfinthe, Ajoutez y une demie Once de Gentiane& une 
Once d'Ecorce d'Orange amére ; mettez le tout en poudre & à infufer 
dans une Bouteille de Vin. Faites-en! prendre au Cheval, foir & matin , 
jufqu’à ce que la Fievre cefle; & pour le foulager des Vapeurs que la Fié- 
vre fait monter à la Tête ; il faut fouvent lui faire prendre des Lavemens 
raffraichiffäns ; & pour le mettre en apétit," quoi que la! Fiévre Voit partie , 
il faut lui prefenter de tems en tems du Pain, du Son, delAvoine, du 
Seigle, des Carotes, ou de l’Herbe, fi on eft dans la Saifon; & lui pre- 
fenter un peu de chaque efpéce à la fois, & für-tout de celle qu'il mangera 
le mieux. Pendant fl cours, de la Maladie, il! faudra luimettre quatre ou 
cinq fois par jour, dans un Linge, de l’Afà fœtida, du Miel & de la Ca- 
nelle en poudre; le tout étant bien envelopé, il faut lui mettre dans la 

Log Bouche 
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Bouche ,en forme ele Bridon, c’eft ce que l’on appelle Biliau d’apétit. Si 
tout cela n’aflifte pas, on pourra lui faire prendre des Pelottes gourman- 
des, qui peuvent fervir à toutes fortes de maladies, fans faire de mal. La 
defcription en fera donnée à la fin du préfent Livre, au Chapitre des Re- 
medes Généraux. On peut encore lui faire prendre, de temsentems, une 
Bouteille de Vin Emetique, qui eft auflitres bon pour remettre les Che- 
vaux en apetit. Quoi que ce foit un violent Remede pour les Perfonnes 
& qu'il les provoque à vomir; il ne fatigue point du tous les Chevaux; au 
contraire, il leur nétoye l’Eftomac, & fait paller par en bas les Flegmes 
qui s’y trouvent, & par ce moyen nétoye le cœur & ne produit que de 
bons effets. Le Vin Emetique peut entrer prefque dans tous les Bréuva- 
ges & Médecines de Chevaux, aufli bien que dans tous les Lavemens. Il 
eft très facile à faire, comme vous verrez dans l’Inftruétion qui fuit. 


FIN EMETIQUE. 


F faut prendre deux Onces de Verre d’Antimoine, que l’on peut trou- 
ver chez tous les Apotiquaires, & Droguiftes, cela eft fait com- 
me de petits morceaux de Verre tranfparens & tirant fur le rouge. 
Faites tremper ledit Verre d’Antimoine dans une Bouteille de Vin, 
tout un jour ou toute une nuit, enfüite retirez: vôtre Antimoine, & 
le Vin eft fait. Alors vous pouvez le faire prendre, & vous ferez {é- 
cher vôtre Verre, pour le garder ; parceque fi vous en faites cent fois 
de füite il poura vous fervir, le faifant fécher à chaque fois Si vous 
mettez une Livre de Verre d’Antimoine dans une Bouteille, où dans 
un Verre ou que vous n’en metiez que deux Onces, le Vin n’en eft 
ni plus fort ni plus foible; par ce qu’ilne prend pas plus de force qu'il 
ne Jui en faut, Il ne s’agit feulement que de la quantité; la Dofe 
d’un Cheval eft une Bouteille, & à une Perfonne c’eft environ un Ver- 
re à Vin. De forte que fi vous aviez Dix Perfonnes à faire Vomir, il 
faudroit mettre dix bons Verres de Vin & ne pas mettre d’avantage d’anti- 
moine que pour un Verre. Sile Cheval eft robufte, on peut y mettre 
une Bouteille & demie. 


REMEDE POUR LA FIEVRE 


Prenez Theriaque. NN © EE NN Mr Once. 
Confeclion d’Hyacinte.  - - - - - - + Once. 
Quinquina en poudre. - - - - - - 1 Once. 


Mettez le tout dans une Bouteille de Vin & faites-le infufer environ une 
heure fur la Cendre chaude; & le faites prendre au Cheval. Il faut lui 
donner tous les matins , le même Reméde jufqu’à ce que la fievre dimi- 
nuë, & pendant la Maladie de bons Lavemens. 

Il y a encore une autre Maladie qui caufe la Fiévre, dont la con- 
noiflance fuit. 


CONNOISSANCE DU GOUMON, OÙ MALADIE À LA MODE 


CG Maladie dégoûte le Cheval, & lui caufe des battemens de Cœur 
& de Flancs; elle loblige à reculer de la Mangeoire, tirant für les 


deux Longes du Licol en arriere. Elle eft caufée par une exceflive cha- 
leur, 
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leur; qui eft uñe Fiévre contagieulé ;: c’eft pourquoi un Cheval, qui en 
eft atteint, doit être féparé dés autres, If faut le feigner.de la Veine du 
Col & le raffraïchir le plus promptement qu’il fe poura avec le Breuvage 
füivant & lui donner après un Lavement, 


n ol 8 REURAGE ,RAER.-A1CHIS, SA NT. 


Ltée Eau de Scabienfe, "= "22 CELUI Ge 
Lau de. Chicoree Jauvage., "=" 22 2" Ormes. 

. Eau de Chardon bent, TT OO NO es 
Egu.de Rave 2" 4 2 D D SN Oes, 
Lau dAfperge,. 7 Se OUR ER PHP à 
Ba de Ponrpier, 12" 22 PIN 0e 
Eau de Plantain, - - + 2 - . + 2 "Ones, 
Gand rs Ro SE at = JOB 
Conferve de Rofe. + =." + 2" T One 
Sirop Polar mur Se Once 
Sirop de Pas d'Ane. + + - ‘* + "Once, 
Sirop. de Capilaire __ - - -y,-:+1-.. 1 Once, 
Sirop-de Meures. + - - + + - - 2 Once 
Sirop de Rofes. "= = = | mt =h Once. 

» Sirop de Diaprun . - + : - 2% \:E Once. 
Poudre Cordiale.  - - - + + 2 1. Once, 


Mettez le tout dans ün pot dé Terre, dans lequel vous mettrez uatr 
ou cinq Livres de Prifanne, & faites prendre ce Breuvagé au Cheval, lui 


donnant immediatémént après, lé Lavemént füivant, « "°" EE 
Prenez feuilles de Prunier 2 2 SL D 4 Once 39 
Cafe mondée.. -, - - - - - - - x, Once. 
Lenitif." - =" ONE UT Onéei 
Miel commun. > "2, 2" 2 24 Once. 
Mercuriale. USE EEE SAONE 


Le tout étant bien bouilli , après avoir piléles feüilles, dans la même 
Eau: où aura boüilli du Son, vous le ferez prendre aû Cheval. I] faut que 
ce Lavement contienne au moins quatre Bouteilles. On doit auffi lui appli: 
quer un cautere au milieu du Poitrail, avec de la Racine d’Ellebore, entre 
Cuir & Chair, pour attirer toutes les mauvaifes Humeurs qui font autour 
du Cœur. Sila Fiévre continuë vous lui tirerez du Sang des deux côtez 
des flancs: ‘Un: Cheval atteint de cette Maladie & ayant une Fievre lente, 
doit être fecouru promptement par de bons Breuvages & Panades nourif- 
fantes , afin de le fortifier, & fouvent. des -Lavemens. pour le raffraichir, 
Nous commencerons par les Breuvages & Panades, 


BREUVAGES NOURISSANS, ET PANADES. 


. L - - - - J Ju nt 
Renez de la Fleur de Farine de Froment, faites-en uhe Pâte avec de 
* PEau tiéde, étant bien paitrie, découpez-là bien menuë, & la faites 
boüillir dans un Bafñlin avec de l'Eau, environ une demie heure; & faites 


prendre cette Nourriture au Cheval, avec une Corne; !trois fois le jour ; 
e 
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le nouriflant dé cette maniere, jufqu’à ce qu’il ait affés de force pourpren- 
dre fà nouriture ordinaire. 


AUTRE PANADE. 


Renez du Pain ordinaire & le faites bien fécher au Four, pour le ré- 
duireen poudre, qu’il faut délayer dans du Lait de Vache, que vous 
ferez tiédir {ur la Cendre chaude; enfuite vous y ajouterez deux Onces de 
Sucre, & vous lui en ferez prendre trois fois par jour. 1l eft inutile de 
marquer la quantité que l’on doit en donner au Cheval; car la raifon fait 
voir que ce n’eft que pour le foûtenir & le fortifier. Cette Panade eft ex- 
cellente pour toutes fortes de Chevaux qui ne peuvent pas manger pour 


être trop foibles. 


MEDECINE POUR LA SUSDITE MALADIE. 


Prenez Sucre Candy, ow autre. - - - - - 4. Onces. 
Canelle. - - - - - == - - = Tr Once. 
Cloux de Geroflé. - - - - - - - x Once. 
Safran = 0e 2 =, UE Orrce. 
Mitbridate. = - 2 - = - - - - x Once. 
Miel Rofar. ® = = - - = - - 1x Once: 


Mettez le tout danstune Bouteille de Vin blanc, & le faites tiédir, en- 
füite faites-le prendre au Cheval, en forme de Breuvage réïterez-le de tems 
en tems; c’eft-à-dire, de jour à autre, jufqu’à Guérilon. 


CLISTERE NOURISSANT POUR LA MEME MAL ADIE. 


Renez une Tête de Mouton & une demie Livre d’'Huile de Noix; 
faites-la boüillir dans un grand Pot ou Chaudron avec de l'Eau à dif 
cretion, jufqu’à ce que la chair tombe des Os, pour ainfi dire, prefque en 
boüillie. Faites-en un bon Lavement; & fi vous vous apercevez que les 
Reins du Cheval fe chargent, vous lui donnerez un Lavement laxatif. Je 
“en donne point ici la compofition, parçequ’elle fe trouvera à la fin du 


Livre. 
AUTRE REMEDE 


Prenez Racine de Genciahe. - - = = - = = 9, Once. 
ZArifloloche longue € ronde, - = - + - x Once. 
Baye de Laurier. - + = 2 > +  L Once. 
Grained'anis.- > - 1-02 = -+, x Once. 
Graine de Fenoüi. - - - - - - - x, Once. 
Fenu-grec. - - - - - - - - - - x Once. 

Pavot Royal. - - - - - - - - - ! Once. 


Mettez le tout en poudre, qu’il faut d’elayer dans une Bouteille de Vin 
blanc après lavoir fait tiédir fur la Cendre chaude & faites prendre le Breu- 


vage au Cheval malade. 
AUTRE 
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AUTRE MEDECINE ENCORE POUR LA MEME MALADIE. 


pie de la Sauge, environ deux Poignées. Faites-la bien cuire : après 
l'avoir pilée, vous la mettrez dans du Vin blanc; enfüite la paflerez à 
travers un Linge, & y mélerez les Drogues füivantes. 


Granerde Fenoiil.o-ot euts de de Ct Onee, 
GratedAnise: te EE Re 
Conde 3-1 LE. 6e ot ee Onces. 


Mettez les Graines en poudre & les mélez avec le Vin dans lequel la Sau- 
ge aura cuit; & faites avaler ce Breuvage au Cheval. 


AQU: Re 


Prenes Giro tren = NM 20 Alone MON 
Ariflo/oche longue & ronde. - = - - - 1. Once. 
Ta EME TI EN EE 4: Once. 
Bayer Laurier. 12 VO DO 
DATA Fe TA Ut  ee- Le D- SO NN «Ten 
DAPTDQ. ERNEST LOS SNS AE GA 


Le tout pilé & mêlé dans une Bouteille de Vin blanc; que cela foit chaud 
pour le donner au Cheval. 


LACHEMENT D’'URINE 


I: ya des Chevaux qui font, fans comparaifon, comme des perfonnes, 
füjets lorfqu’ils travaillent à s’arreter fort fouvent pour uriner; ce qui eft 
une grande incommodité ; für-tout quand on n’a pas attention de leur don- 
ner le tems de s’arreter pour lâcher leur Urine, en les fafant trotter ou 

aloper, malgré eux. Comme un Cheval n’en donne que peu à la fois, 
f Veflie étant pleine, elle Senfle fi fort & fi promptement qu’elle peut 
faire mourir le Cheval. Il faut, pour y remedier, prendre deux Onces de 
fémence de Gloutron, ou Gripion qui en un Plante qui croit prefque dans 
tous les pays, le long des chemins; cette Plante a des feüilles fort larges, 
& produit un fruit dont la fleur eft bleuë, les Enfans jouënt fouvent avec 
ces fortes de boutons parcequ’ils s’attachent aux habits & aux cheveux fi 
fortement qu’on a de la peine à les détacher. La graine de ces fortes de 
Boutons doit être bien meure & bien nette, avant de s’en fervir; car il 
s’y trouve de petits poils, fi l’on n’y prend garde, qui s’attacheroient aux 
nœuds de la gorge, & provoqueroient le Cheval à touffèr fort long tems. 
Il y a eu des Chevaux qui, par cet accident, ont touflé plus de fix mois, 
même des années entieres. Il faut donc prendre deux Onces de cette Se- 
mence; la piler bien fine, avec de la fleur de poudre de reglifè l’infufer 
dans une bouteille de Vin, une ou deux heures für la Cendre, & en faire 
prendre tous les matins, trois femaines, ou un mois de füite, jufqu’à ce 

ue ce Lächement d’'Urine commence à ceflèr. On peut faire prendre 
auffi les fufdites Poudres dans du Son, ou de l’Avoine, foir & matin; fâvoir 
deux Onces le matin & deux Onces le foir. 


REMEDE POUR UN CHEVAL QUI PISSE BE SANG. 


Aites boüillir du Son, la valeur de deux Paniers ordinaires; étant bien 


cuit dans PEau, vous la pallerez dans un Linge, & y ferez boüillirune 
cin- 


Rés - 
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‘cinquantaine de Figues; lefquelles étant cuites; vous y ajouterez une On« 


ce de Semence de Melon mondée,, & une Once de graines de Calebafle, 
ou de Citroüille, que.vous pilerez dans un Mortier; après cela vous pren- 
drez environ une Bouteille de cette Eau dans laquelle auront cuit le Son 
& les Figues, & vous en ferez prendre une Bouteille lé foir, au Cheval. 
Cette compofition peut fervir deux jours, fi c’eft en Hiver; mais en Eté, 
il n’en faudra faire que la moitié, -c’eft-à-dire, deux Bouteilles à la fois , 
avec environ vingt cinq Figues, & à chaque Breuvage une Once de Se- 
mence de Melon, ou Citrouille. Continuez ce Remède quelque tems , 
& pendant le cours de la Maladie, que le.Chéval ne foit nourri que de Son 
chaud ou d'Orge écraflée au Moulin, & de Paille de Froment, fans Foin ni 
Avoine, ainfi le Cheval ne tardera pas à guétir. 


AVANT-COEUR. OU ANTI-COEUR. 


Ette Maladie eft mortelle aux Chevaux, fi ils ne font promtement {e- 
courus, principalement dant les païs chauds; où de trente, il en meurt 
vingt-cinq :, il n’en eft pas de même de la Hollande, car de 30. il yen a 
25. qui en reviennent, pour peu qu'on y apporte les Remedes convena- 
bles. l'Allemagne & la France, qui font des Pays temperez, ne font pas 
pour cela plus favorables à cette Maladie, à plus forte raifon l’Efpagne, 
Pltalie , qui font des Pays extraordinairement chauds. 

Cette Maladie provient de plufieurs caufes; par exemple d’un refte de 
Maladie, qui n’a pas été parfaitement guerie ; & lorfqu’on s’eft fervi trop- 
tôt du Cheval convalefcent: En fecond lieu, elle peut venir d’un Echau- 
fement d’'Ecurie, pour y être refté trop long-tems fans fortir. Troifié- 
mement pour avoir perdu trop. de fang, de telle partie du Corps que ce 
foit. . Cette Maladie que lon appelle Ævant-Cœur, ou Anti-Cœur h con- 
noit en regardant fous le Ventre d’un Cheval & y trouvant une Groffeur 
qui prend depuis le Fourreau jufques entre les deux Jambes de devant: cet- 
te Enflure.eft quelques fois plus ou moins groffe, & fouvent le Foureau en 
enfle. Si c’eftune Cavale, les Mamèles fe gonflent & quelques fois auffi 
elles reftent dans leur naturel. :Lorfqu’il y a une Enflure & que l’on y tou- 
che, les doigts y reftent imprimez, comme fi c’étoit un morceau de Pâte 
levée & prète à mettre au Four; & peu à peu lés trous, ou efpéce de 
trous fe rempliflent comme auparavant. Cette Enflure ne contient que 
des Eaux rouffes qui font entre Çuir & Chair; ce qui prouve que tout le 
Sang qui eft dans les Veines eft corrompu : Ainfi, il faut d’abord faire ouvrir 
Ja peau, au bas du Poitrail , qui eft entre les deux Jambes de devant, juftement 
au milieu, avec un Biftouri on Rafoir, & ayant fendu la Peau, il fautavec 
une Corne de Chamois, ‘ou autre Inftrument femblable | détacher Ja 
Chair d’avec la Peau pour y faire une efpece de petit fac, afin d’y faire en- 
trer. ce qui füit, favoir, gros comme une Noix de racine d’Ellébore noir qui 
aura trempé une heure ou deux, dans du Vinaigre tiéde. Cette Racine 
étant pofée, il faut coudre Ja Playe d’un point ou deux, ou avec une grof 
fe Epingle joindre jes deux Peaux, comme on fait à une Saignée de la 
Veine du Col; & fi après 24. heures, il s’y forme une grofle Enflure à 
peu près comme la forme d’un Chapeau, c’eft la meilleure marque que lon 
puille avoir d’une guérifon prochaine; mais fi au contraire cela ne s’enfle 
point, le Cheval eft en danger de mourir. Le deffaut d’Enflure peut pro- 

venir 
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venir de ce que la Racine auroit perdu fà force & fà Vertu. Pour revenir 
à lEnflure, 1l faut la frotter avec de POnguent de Bafilicum, pour qu’el- 
le vienne à füppuration; & par ce moyen on attirera la plus grande partie 
de la Maladie. Il faut aufi durant ce tems frotter touté PEnflure, qui { trou- 
vera fous le ventre, avec l’'Onguent qui eft marqué pour mettre fous la Ga- 
nache de ceux qui jettent la Gourme & fi-tôt que cette Enflure devient 
plus molle; ce qui eft facile à connoitre én la touchant des doigts, fi len- 
foncement que les doigts y font, ne fe reléve pas d’abord , où dans le 
tems que l’on pouroit compter 50. ou Go. il faudra prendre un Fer chaud, 
que lon appelle Bouton-de-feu & le faire rougir pour percér cetté Enflu- 
re, faifänt trois ou quatre trous de chaque côté du Ventre. Il faut en- 
foncer ce Fer, jufqu’à ce que lon voye cela coulér comme de la Bierre. 
Tousles trous étans faits, 1l faudra prendre un Bâton ou Manche à Ballay; 
le paffer fous le Ventre du Cheval, ayant un Homme de chaque côté; & 
lui bien frotter l'Enfure avec ce Bois Pour en faire fortir le plus d'Eau qu’il 
fera poffible. _ I] faut auf le frotter journellement avec POnguent cy-de- 
vant jufqu’à ce que l’Enflure difparoifle. On doit dès le commencement 
de cette Maladie faire prendre quelques Cordiaux au Cheval , comme Thé- 
riaque, confection d'Hyacinte, Poudre cordiale où de bonne Rhubar- 
be, pour;lui nétoyer le Cœur, & faire {ortir la Maladie en dehors. Si 
dans cette Maladie, la Fiente du Cheval paroïfloit trop féche & trop noi- 
re, il faudroit lui donner, de tems en tems, quelques Lavemens raffrai- 
chiflans; mais la Fiente paroiïffant bonne, il n’en fera pas neceflaire, &:le 
Cheval fe tirera d’affaire. 


AUTRE REMEDE POUR L’AVANT-COEUR. 


Omme il a été dit dans l’Article précedent, qu’il y avoit différentes 
caufés qui produifoient cette Maladie, il eft bon de favoir, qu’elle 
provient encore d’une efpéce de Contagion. Un Cheval peut avoir été 
mis dans une Ecurie où il y en avoit de Malades, & , faute de foin, Ecurie 
peut-être devénuë mal-faine & par conféquent, infectée d’un mauvais air, 
capable de gâter grand nombre de Chevaux. Pour y remédier & empé: 
cher que ce Venin ne gagne le Cœur & ne mette la Cangrenne entre 
Cuir & Chair, aufli-tôt que l’on s'aperçoit qu’un Cheval eft attaqué de 
cette Maladie, il faut lui pércer la Peau deffous le Ventre & de chaque cô- 
té de l’Enflure, avec les Boutons-de-Feu rouges, comme on l’a-déja dit. 
À chaque trou il faut mettre une petite Boulette de Poix de Bourgogne , 
de la groffeur d’un Pois, & appliquer deflas le Bouton-de-Feu qui féra 
chaud, afin qu’elles puiflent tenir en place. Enfüite, frotter toute l’En- 
flure avec PHuile de Thérebentine & l’Huile de Laurier, autant dé lune 
que de l’autre, une fois par jour. Si PEnflure avoit déja gagné le Poïtrail, 
vous lui laverez tout le Ventre, cinq ou fix fois par jour, avec des Bains 
de Racine d’Altéa, dont la maniere de les faire fe trouvera à la füite de ce 
Livre.  Enfüite vous ferez un Cautére dans le milieu du Poitrail, avec la 
Racine d’Ellebore noir, comme il a été marqué dans les précedentes Mala- 
dies, afin d'attirer le Mal dehors, & lon penfera la playé comme il a été 
marqué au même Chapitre. Vous ferez prendre, au Cheval de bons Cor- 
diaux, comme on l’a déja enfeigné en plufieurs endroits ; & cela pour 
chaffer le Venin, que le Cheval pouroit avoir dans le Corps. cu 
R E- 
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CHEVAL POUSKSIF 
N ?Y ayant point de Remèdes pour les Chevaux pouffifs, il feroit pref 


que inutile d’en traiter; mais comme plufieurs Charlatans foûtiennent 
en pouvoir guerir, je leur laifferai cette Victoire, & me contenterai d’en- 
feigner des Remèdes pour les foûlager & les mettre en état de rendre quel- 
ques fervices , fans faire de dépenfe inutile pour la Guérifon radicale. 


REMEDE POUR LE SOULAGEMENT DES CHEVAUX 
POUSSIFS. 


Ç' c’eft un grand Cheval, prenez du Lard fort gras, environ trois livrés; 
fi c’eft un médiocre, deux livres & demie; & fi c’eft un Bidet deux li- 
vres. Coupez-le bien menu, comme pour faire un hachis, mettez!le dans 
un peu d'Eau tiéde Pefpace de 24. heures; & toutes les deux ou trois heu- 
res, changez l'Eau. Enfüite prenez une bonne Poignée d’Herbe, nom- 
mée Ache, qui eft une efpéce de Cellery fauvage , que vous couperez bien 
menuë & pilerez avec le Lard: le tout étant enfemble, vous aurez une li- 
vre d’Huile d'Olive dans laquelle vous mettrez tremper vôtre Lard mêlé 
avec les Herbes. Vous en ferez des Pelottes que vous ferez prendre au 
Cheval, n’ayant ni bû ni mangé de toute la Nuit; & aufli-tôt qu’il aura 
pris lefdites pelottes, il faut le monter & le promener trois où quatre heu- 
res. Vous lui donnerez fix pareilles Receptes en douze jouts, pendant le- 
quel tems il ne doit point manger de Foin; ou bien il faudra le bien motil- 
ler; PAvoine qu’on lui donnera doit être arrofée avec dé l’Urine d’une 
Perfonne bien faine & fraiche; enfuite vous y repandrez la Poudre füi- 
vante. 


COMPOSITION DE LA POUDRE QUIL FAUT REPANDRE 
SUR. L'AVOINE DU CHEVAL POUSSIF 


pis trois ou quatre Livres de Cendre de Plomb, faite à l’eau, bat- 
tez-la dans un grand mortier jufqu’à ce qu’elle foit reduite en Poudre; 
prenez autant pefant de fleur de Souphre ; mêlez l’un & Pautre enfemble 
dans un Pot de Terre.  Enfüite vous prendrez une Broche de Fer rougie 
que vous enfoncerez dans le Pot, & lorfque le Feu y aura pris vous atten- 
derez qu’il s’éteigne de lui-même & la Poudre qui reftera au fond, vous la 
repilerez encore, pour en mettre, foir & matin, fur l’'Avoine, environ 
plein un dez à coudre. De cette maniére avant qu’il foit dix, ou douze 
jours, le Cheval fera foûlagé; mais non pas gueri radicalement. 


AOL RE 


pis demie Bouteille d'Huile d'Olive & autant de Brandevin; faites 
prendre ce Breuvage au Cheval trois matinées de fuite; mais il faut 
qu’il ait été auparavant fix heures au Filet, & fix autres heures après. Le 
quatrième jour, il faut être connoiffeur pour voir fi le Cheval eft Pouffif, 
ou non; à moins qu'il ne foit Pouffif outré. 


AU- 
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s# 
AUTRE REMEDE POUR LA POUSSE. 


Pre d’une herbe nommée Langue de Bœuf, faites en boüillir-trois 
bonnes grandes Poignées dans fix ou fept Bouteilles de Vin blanc, ju£ 
qu’à diminution de moitié. Faites-en prendre à un Cheval environ une 
Bouteille, de deux jours en deux jours, le tenant chaudement : Faites-lui 
une grande Litiere, & qu’il ait été trois heures au Filet, avant de prendre 
ce Remede & autant après l'avoir pris. Il faut lui donner une bonne Poi- 
gnée de Bled-Seigle, & le Foin qu’on lui donnera doit être moüillé, fi on 
peut ne lui donner que de la Paille de Froment, il'en fèra beaucoup mieux. 
Vous arroferez toüjours fon Avoine avec de l’Urine fraiche d’une Perfon- 
ne. Si on fait ce Remede de mois en mois, ou poura encore tirer beau- 
coup de férvices d’un tel Cheval. 


ZA EN TERRE EE 


NS vous êtes dans un pays, où les Figues foïent communes, fraiches, ou 
féches, pilez-les bien pour en tirer environ une demie livre de jus, 
que vous mêlerez avec du Son de Froment#æ Donnez le tout à manger 
au Cheval, foir & matin, & continuez pendant quelque tems; auffi-bien que 
de moüiller le Son avec un peu d’Eau tiéde. Il faut aufli pendant quelques 
jours lui faire prendre le Reméde füivant. 

Prenez trois onces d’Amidon avec quoi on fait la Poudre à poudrer, & 
une demie Livre de Graifle,. ou Sain-doux de Porc mâle; faites fondre le 
tout dans dé PEau, en remuant bien ; Faites-en un Breuvage d’environ 
une bonne Bouteille, que l’on fera avaler au Cheval, tous les matins; juf 
qu’à ce qu'il yait du changement. Il he faut l’abreuver qu’avec de l’Eau 
blanche, où il:y: aura un peu de Miel: : Si le Cheval n’en voulait pas boi- 
re {ur le:champ, vous le laiffèrez jeûnet de foif & le jour fuivant lui ferez la 
fomention qui fuit. 

Prenez un pot de terre .neuf ; dans lequel vous mettrez deux ou trois 
Poignées de tqs de Romarin , feüilles. & fleurs; . fi on eft dans la 
faifon ; vous remplirez le Pot de Brandevin, que vous couvrirez bien , 
pour le mettre für un petit feu & lorfque cela féra prêt à boüillir retirez le 
Pot de deflus le feu, pour en parfumer le Cheval, en lui mettant la Tête 
dans un fc percé par les deux bouts, pour que le Pot foit deffous; :& que 
le Cheval puife refpirer la fumée quelques tems , ce qui le fera fier, & 
tranfpirer toutes les mauvaifes humeurs qui peuvent être aux Poulmons.. 
faut le parfumer de cette maniere, foir & matin, pendant huit ou dix jours, 
& s’il n’eft pas tout:à-fait Pouffif, vous pourrez efpérer guérifon, & s'il Peft, 
cela le foûlagera beaucoup. 


MONO ANR GE 


L faut tenir le Cheval à l'Ecurie pendant quinze jours; au bout de ce 
tems, vous le faignerez;, mais il faut né lui donner ni Foin ni Aÿoine, 
feulement de la Paille & du Son moüillé, & qu'il foit abreuvé à PEau blan- 
‘che siéde. S'il à une forte Toux, prenez une once & demie, ou deux 
-Onces d'Huile de Laurier, qu’il faut mettre dans un linge pour en faire 1 
R 2 i- 
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Biliau qu’on lui mettra dans la Bouche, comme un Filet; & vous ne l’a- 
breuverez qu’à l'Eau tiéde, ainfi qu’il a été dit; mais vous le laiflèrez boi- 
re à fa foif. Il faut fe fervir de ce Remede autant que le Cheval toufléra ; 
& lorfqu’il ne touflera plus, faites-lui prendre le Remede füivant. 


Prenez De PHuile #Oive. + - + 2 2 1 Jivre 
Aloës Succotrini = = © muko- 200% Once 
Safran = seul scies die Len 0141 Once 


Mettez le tout enfemble bien mêlé dans une Bouteille de Vin & donnez- 
le au Cheval. Après qu'il aura pris; il faut.qu’il foit quatre heures au Fi. 
let & qu’il y ait été autant, avant de prendre le Reméde._ Après cette Me- 
decine, vous préparerez une Bouteille de Vin blanc dans laquelle vous met- 
trez fix gros Oignons, que vous aurez fait cuire & reduits en boüillie , 
für un petit feu fans flame. Il ne faut pas qu’il foit refté d'Eau dans les Oi- 
gnons : Vous ferez prendre ce-Breuvage où Cheval avec la Corne, trois 
jours après le premier Remede fait avec PHuile, PAloës &le Safran; enfüite 
vous le laifferez encore repofer trois jours; après vous lui ferez prendre ce- 
lui qui fuit. 


; 
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Le tout mis enfemble dans une Bouteille de Vin blanc, avec quatre on- 
ces d’'Huile d'Olive. : Vous ferez chauffer le tout avant que de le donner 
au Cheval que vous promenerez deux heures avant , & deux heures après, 
& au bout de douze jours, vous lui ferez prendre un Breuvage pareil au 
premier, marqué dans ce Remede; fi c’eft un Cheval que vous vouliez gar- 
der, vous le ferez toûjours boire à [Eau blanche, fans lui donner de F oin; 
ou fi on ne pouvoit pas fâire autrement, il faut qu’il foit moüillé & prendre 
garde qu’il ne foit point gâté & qu’il n’y ait de la poulfiére , car cela eft de 
confequence dans cette Maladie. 


POUR MAINTENIR L'HALEINE 4 UN CHEVAL. 


L faut prendre des Chardons dont on fe fert pour gratter les Draps, ou 
Etofes; mettez-les en poudre & paflez-les par le Tamis ; faites-en pren: 
dre à un Cheval, foir & matin, une demie Once chaque fois dans fon A- 
voine, Ce petit Remede, quoique fimple, eft très-bon pour foûlager un 
Cheval poulif, & maintenir fon haleine, quand il ne le feroit pas, il eft bon 
de le faire prendre quand on a une grande courfe à faire, 


AUTRE POUR SOULAGER UN CHEVAL POUSSIF 


pis du Plomb , faites-le limer le plus fin que vous pourez pour en 
donner ‘une once chaque fois dans l’Avoine du Cheval , qui fera 
moüillée avec l’Urine d’une perfonne, ou avec de PEau, mais l'urine vaut 
mieux, car il ne faut jamais rien donner de fec dans cette Maladie. Con- 
tinuant ce Remede, le Cheval doit être fotlagé. 


AU- 
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prenez une grande Poignée d’Herbe, appellée Balfämite pilez-la bien 
menuë & la faites tremper dans une Bouteille de Vin blanc, & infu- 
fer für la Cendre chaude. Il faut couvrir le Pot pour que ce qui fera de- 
dans ne perde pas fa force; enfüite vous paflèrez cette infufion à travers 
un Linge, & la ferez prendre au Cheval qui aura été 3. ou 4. heures fans 
manger; apres vous monterez deflus, pour le faire trotter jufqu’a ce qu’il 
füë, & le remettrez à l’Ecurie bien couvert d’un Drap, ou Couverture 
remplie de lié de Vin bien chaude; & par deflus vous y mettrez trois ou 
quatre bonnes Couvertures, afin de lé bien faire füer, & vous le laifle- 
rez quatre heures dans cét état, le tenant bridé. Enfüite vous lui donne- 
rez de l’Avoine arrofée d’Urine, & de l'Eau blanche tiéde. Il faut le nour- 
rir & labreuver de la même maniére tant qu’on voudra s’en fervir. 


REMEDE POUR UN CHEVAL QUI TOUSSE. 


Renez des branches de Genèt; fi elles font en fleurs elles auront plus 

de Vertu, faites-les bouillir, étant bien cuites, vous en tirerez PEau; 

& lorfque vous voudrez faire boire le Cheval, vous en verferez je quart, 

le tiers ou la moitié du Seau, où vous l’'abreuverez ; vous la verferez 

peu à peu par deflus l’autre; pour l’accoutumer à en boire & vous augmen- 

terez peu à peu. Cette Eau lui fera jetter toute la malignité que lui caufe 
cette Toux. 


AUTRE REMEDE POUR ARRETER LA POUSSE, 


Renez des Branches de Genèt, feüilles & fleurs, une bonne demie 
Poignée, que vous hacherez bien menuës & mélerez dans PAvoine 
de vôtre Cheval, après que vous l’aurez arrofée avec vôtre Urine. I] faut 
lui ôter le Foin & ne lui donner que de la Paille, que vous moüillerez foir 
& matin pour qu’il puifle la manger plus fraîche; car du jour au lendemain , 
bien des Chevaux ne la mangeroient pas. Il faut continuer à lui faire 
manger du Genèt huit ou dix jours de fuire, & le mener à l'Eau une ou 
deux fois par jour, pour le faire nager, fans le Jaiffer boire, fur tout le jour 
que vous voulez qu’il ne paroiffe pas poulfif. 


AUTRE, POUR FAIRE DURER L'HALEINE A UN CHEVAL, 
QUI L'A COURTE. 


Pre de le Pimpernelle, du Creflon, & de la Beine; de chaque forte 
une Poignée: pilez le tout enfemble & layant mis dans un Pot pour 
faire infufer dans une Bouteille de Vin blanc, faites prendre le tout, avec 
le mare, à vôtre Cheval ; ce Remède le foulagera beaucoup. 


AUTRE, POUR LE‘ MEME U SN4°G E, 


Renez de la fleur de Genèt & des feiilles d’Epineblanche, les plus 
fraîches & les plus tendres , dés feüillles de Saule les plus jaunes, & du 
Pas-d’Ane, autant de l’un que de Pautre; le tout haché bien menu: en 
faire manger au Cheval tant qu'il fera poffible, danstdu Son; & qu'il de 
S oit 
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foit nourri avec autre chofe pendant quinze jours, fi non qu’avec de la 
Paille; & le Cheval ne paroîtra pas pouflif. 
ANDRE PIONTIER DA). FSONUSSISNE. 
FE faire diéte au Cheval pendant quinze jours, c’eft-à-dire qu’il ne 
mange que de la Paille & du Son, & ne le faites point travailler; Le 
neufviéme jour, on lui fera prendre les Pilules fuivantes, 


Prenez Agarie + - > - - - - - - - = Once. 
Poudre de Regliffe. - - - - - - - x Once. 
Aloëse— = - = -1- = - - - - + Once. 
Ariftoloche Ronde. - - - = - - -. } Once. 
LÆnula Campana. © - = - = + - - x. Once. 
eur de Souphre. > - - -.- - - x Once. 
Miel Commun. - - - - = - - - x Once. 
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Reduifez toutes ces Drogues en poudre, mêlez-les enfemble & avec du 
Beure frais, faites en des Pilules, que vous roûlerez dans la Poudre de Su- 
cre, ou de Regliffe. Faites-les prendre au Cheval, de jour à autre, huit 
ou dix fois. Ce remede le foülagera beaucoup. 


LAVE ME NT P OU RUN CHEVAL PMOUSSIEF. 


Renez Mauve, Guimauve, Camomille, Parietaire, Bourache, feüil- 

les de Violettes, feüilles de Laituës & Fenoüil, autant des unes que 

des autres, faites les bouillir dans de l'Eau; après quoi vous pailèrez cette 

décoétion à travers un Linge, où Tamis. Vous y ajoûterez une Once de 

Catholicon double, deux Onces de Cafle mondée , un quarteron de Miel 

& une demie Bouteille d'Urine. Faites prendre le tout au Cheval en Lave- 
ment. I] fau quil y en ait environ quatre Bouteilles. 


MEDECINE POUR L'4A MEME MALADIE. 
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Faites infufer le tout dans une Bouteille de Vin blanc, que vous met- 
trez dans un Pot de terre bien net. Il faut que cette Medecine foit tiéde 
pour la donner'au Cheval, & quandil l'aura prife, vous lui laverez la Bou- 
che avec'du Vin. 


MANIERE DE FAIRE LA POUDRE QUE L'ON MELE DANS 
L'AVOINE DES CHEVAUX POUSSIFS, OU QUI ONT 
QUELQUE VIEILLE TOUX. 


Renez une barre de Fer, ou d’Acier, le fer eft béaucoup meilleur, 
quoi que PAcier foit plus en ufage; faites-là rougir à la forge ; que 
vôtre barre foit prefque blanche ; en la retirant du feu; ayez en main un 
gros morceau de Souphre, contre lequel vous appuyerez votre Fer rouge, 
& à mefure qu'il fondra, il coulera dans un Seau d'Eau, que vous devez 
avoir 
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avoir deflous pourrecevoir vôtre fonte. Auffi-tôt que cette grande ardeur 
fèra paflée vous remetterez vôtre Fer, ou Acier, au feu, pour qu’il rou- 
gifle , comme auparavant , & continuez cette manœuvre jufqu’à ce que vous 
en ayez quatre ou cinq livres de fondu, plus ou moins, füivant le befoin 
que vous en aurez... Trois livres de fouphre feront fondre cinq ou fix li- 
vres-de fer ou d'acier, felon l’addreffé de celuiiqui fait fondre. Il tombe 
aufli du fouphre dans Eau, mais il faut le liffer, Parceque quand vous au- 
rez reuré vôtre Fonte de l'Eau, vous la ferez fécher pour la reduire en pou- 
dre, dans un Mortier & la pafler au Tamis fin avec le Souphre qui s’y trou 

vera mêlé. Il en faut prendre une Once, où une Once & demie, la mêler 
avec du Son motillé & en donner au Cheval füivant fà corpulence. Ilyen 
a qui en donnent pendant un mois , quelques fois fix fémaines fans s’aperce- 
voir d’aucun effect , mais il ne faut point fe rebuter & continuër deux Mois à 
s’il le faut, il eft certain qu’au bout de ce tems, on verra de bons effèts, 
Il ne faut point perdre l'Eau où on aura fondu le Fer ou PAcier, il en faut 
donner les matins une Bouteille au Cheval comme d’un autre Breuvage, 
Certaines perfonnes {e-fervent de la limaille d'Eguilles, mais il faut un tems 
infini pour en avoir une certaine quantité ,. & elle n’eft jamais fi fine que la 
poudre qui fe pile; par confequent cette derniere doit être & eft efleûtive- 
ment meilleure & plus fouveraine, 


MAL DE FLANC 


T= y a une Maladie qui fe nomme battement de flanc. Lorfque les Che- 

vaux en font attaquez, ils paroiflent pouflifs, ce qui fait naître des difpu- 
tes & fouvent des procez, faute de connoiflänce. On a obligé dés Mar- 
chands à reprendre des Chevaux que l’on croyoit pouffifs; le tout par Pi- 
gnorance de ceux qui avoient ordre de les acheter ; qui ne fé connoif 
foient pas au Mal de Flanc: fouvent aufli des Marchands ont vendu des 
Chevaux pouflifs, pour n’être fulement ‘qu'échauffez, & nouvellement 
arrivez de campagne. - - 

Cet accident arrive fouvent aux Chevaux qui ont étez farmenez, ou qui 


ont mangé de mauvaife nourriture, comme Foin gâté, AVoine poudreufe, 
ou moifie & plufieurs autres Drogues que les Marchands leur font manger, 
pour les engraifler promptement. Ces Drogues femblent leur faire du bien 
dabord, mais elle ne font que les brûlèr en dedans, les rendent infirmés, 
& leur caufent la Maladie que nous appellons Mal de Flanc; qui f connoit, 
lorfqu’un Cheval foufle & que les flancs lüi battent continuellement. Son 
Ventre fe retire & fes Boyaux s’étréciflent de telle fiçon, qu’il pouroit de- 
venir fortrait, : Il faut y remedier Promptement, de la manière fuivante, 


+ RE MEDE POUR LE ELA CG, . 


ir faut avoir une:livre de Lard, le bien battre, & le füire deffilet. dans dé 
l'Eau de Riviere, s 
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11 faut de tout Cela faire dix ou douze Pilules, groffes comme une Noix de 
cette maniére. Coupez en morceaux bien menus votre Lard bien deffa- 
lé, pilez-le dans un Mortier & y ajoutez les Drogues prelcrites ci-deflus 
après avoir reduit en poudre le fenoüil & PAlun; & vous y ajouterez au- 
tant de farine d’Orge qu'il vous faudra pour former les Pilules , dont 
vous donnerez la doze plus ou moins forte, füivant la force du Cheval ; 
par exemple, deux ou trois par matinée : mais il faut que le Cheval avant 
que de les prendre, ait été cinq ou fix heures bridé, & trois, ou quatre 
heures après les avoir prifés. Vous ne le nourrirez, aulieu d’'Avoine, que 
de Son moüillé, fi cette premiere Dofe ne füffit pas, il faut reïtérer, & lui 
en donner le double , jufqu’à ce que le battement de Flanc foit diminué. 
Sur-tout ne lui faites faire que de petites Promenades, fans le fatiguer. 
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« AUTRE POUR LE BATTEMENT DE FLANC CAUSF PAR 
TROP DE FATIGUE. 


Prenez Graine de Géniévre. - - = - - - - 2 Onces. 
Bayes de Laurier. - - 2 - - - - 3 Onces. 
Gentiane en Poudre.  - - = - - - 3 Onces. 
Safran. - - - - - - - - - - : Once. 
Sauge franche jéchee à l’ombre. - - - 2. Onces. 


Le tout en poudre, mis dans un linge, attachez-le avec du fil, dans un Seau 
d'Eau & y faite boire fur le champ le Cheval malade; Après qu’il aura bû, 
vous remplirez le Seau & vous laïfferez lefdites Drogues tremper dedans : 
Cette compofition fervira pour deux jours; après vous en remetterez de 
nouvelles, jufqu’à guerifon. Pendant tout ce tems-là vous lui mettrez par- 
mile Son, ou Avoine, ce qui füit. 

Prenez Fenugrec & Racine Imperiale une livre de Chaque. 
Genciane.  - - - - - - - - 9. Livres. 
AS GUERE = UN - ON MORT ivre, 


Ces quatre chofes mélées enfemble & reduites en poudre, chaque fois 
que le Cheval mangera du Son, ou de l’Avoine, vous mettrez une cuille- 
rée de cette poudre parmi; & verferez de l’Eau par deflus, pour que 
cela foit bien mêlé. En peu de tems on verra de bons effèts. 


AS URARICE; 


Prenez Lierre Terrefire. + - - - - - - 1. Poignée. 
Sauge.. - - - + - - - - - - x. Poigne. 
Eau, Rofi. - - - - - - - - - x Livre. 


Le tout pilé enfemble; tirez-en le jus à travers un Linge; mélez-y deux 
Livres de Petit- Lait: Ce Breuvage eft auffi très-bon pour les Battemens 


de Cœur. 


AUTRE POUR LES BATTEMENS DE FLANCS, CAUSEZ 
PAR QUELQUES EFFORTS. 


LE Battement de Flanc qui provient de quelque effort, foit pour avoir 
été frappé en cet endroit, ou que le Cheval foit tombé d’un Pont , 
d’une 
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d’une Barque, ou qu'il ait fauté quelque haye ou barriere, eft dangereux ; 
car fi un Cheval n°eft promptement fecourû, il en meurt. Il faut doncremar- 
quer s'il y a enflure, ou contufion ; ordinairement le Cheval tourne à 
tête du côté de fon mal , comme s’il vouloit Penfeigner lui même. Il ne 
faut donc point perdre de tems, car la Cangrenne pouroit s’y mettre ; 
ainfi vous appliquerez für la partie affligée le Reméde füivant. 


Prenez Bol d'Arménie, - 20 2 2 0 4 Onces, 

L Confôlida major. : =, > - - - - 4. Onces. 
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Il faut mettre toutes ces Drogues en poudre, après qu’elles front bien 
féches. On aura fix Blancs d’Oeufs, que l’on mettra dans un grand Pot, 
our bien mêler le tout enfemble, vous ferez chauffer ce Remede, pour 
pote fur le Mal, dont la place aura été rafée; vous mettrez par def 
füs, une Peau de Mouton que vous ferez tenir avec des courroyes , & laif- 
ferez cet Apareil environ douze heures, & réitérerez deux où trois fois à 
jufqu’à ce que le Cheval foit foulagé. Pendant ce tems-là , On lui fera 
prendre quelques Cordiaux pour lui donner des forces & chaflèr le mal de- 
hors, vous lui ôterez l’'Avoine & lui donnerez du Son mouillé , & un 
peu de Pain de feigle rafis, car le frais lui empateroit les Dents. Un Che- 
val traité de cette maniére, fera bien-tôt hors d’affäire. 


REMEDE POUR UN CHEVAL ECHAUFE, ET QUI A LES 
FLANCS SERREZ. 


Renez une livre d'Huile d'Olive ;autant de Lait de Vache nouvellement 
L, uüré; mêlez lun & l’autre enfemble, & le faites prendre au Cheval, un 
peu chaud, promenez-le environ un bon quart d'heure au Pas & ne hui don- 
nez à manger que deux heures après, ayant reflé autant fäns manger avant de 
prendre le remede; faites-le boire à l'Eau blanche aufli-tôt qu’il fera rentré 
dans l’Ecurie; & les deux heures étant expirées vous lui donnerez du Son 
mouillé & fürtout point d’Avoine. Vous continuerez le même Remède cinq 
ou fix fois, un jour d’intervalle, Il faut lui donner toûjours la même nour- 
riture ; fi on peut lui donner de POrge écrafée au Moulin ce ne fera que 
mieux ; & le Cheval doit être rétabli promptement. 


CEE PARTNER TR AUTT 


Qu maladie eft à peu près comme la précedente, & qui vient auîi par 
les mêmes caufes; ce qui fait que plufieurs perfonnes Pappellent Mal 
de Flanc. Elle provient fouvent de ce qu’un Cheval a été boiteux d’un 
des Pieds de derriere, Il n'importe de quel endroit, fi c’eft de la Hanche, 
de la Jambe, ou des Mufles. Cela peut provenir aulli de quelques lon- 

gues 
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gues.fatiguess à PArmée,; -ouailleursis Le Cheval étant.délicat,. Jatlafitas 
deauroit pü l’empécher.dermanger, ce qui lui auroit fait-retirer lesBoyauxs 
deforte-qu’il- devient efflanqué &omeru,commeun Levrier, ; Si c'eftune 
Cavale sil fera plus-facile de luifaire revenir-le Corps enla faifant couvrir 
pawurChevabentiersr.e’eftnle fecret dontrfeifervent les Marchands.,}, pour 
les vendre; maisicomme-tdutlesmonde,ne {e:fert pas, de,cettesrufe,,le plus 
courteft dans les remedes füivans. Pre a ü à 


RÉMEÉDE POUR LES CHEVAUX PORTRAITS. 


L faut Commencer par rafraichir le-Cheväl, enHlüt ôtant PAvoine & ne 

lui déntfiit que du Son’môuillé ; "quelquesours\aprés son le fera faigner 
de la Veiné du Col, le lendemain on lui donnera un Lavèment purgatif , 
le foir , une Medecine ordinaire + ilfaut lui donnér/le meiïlléur Foin que l’on 
poura trôüver. . Chaque fois'qw'or lui donnérat di Soni,! il en faut met- 
tre un demifeat &-le remplir d'Eau, Payant-bien sméléipaur rendre l'Eau 
plus Blanche; à chaque fois vous y#erez fondresunê; démite livre de Miel. 
Cete Eau nepeut fryir qu'une fois, car elle, peut s'aigrir du foir au ma- 
tin, furtout en Eté, , 11e Cheval ne vouloit pas manger le Son qüi féroit 
au.fond,,, ayant bù l'Eau il faudra le retirer par pelottés & le mettre ‘dans la 
Margéoire.avec, quelques, poignéés de Téves’pour lui donner dé l'appétit, 
Pourglobliger, à boire teue.laue on poura lui donner dés Feves; ‘ce font 
celles de, Marais, sque. l'on.donne aux Pigeons. | Il faut péndant le Cours 
de-ce, traitement lui frotter tous les jours les Klanes avec de bonne Huile, foir 
& main, & faire.en forte dejlui détacher doucement avec la Main, la Peau 
du Ventre, tout au tour, & fans lui faire de mal. .Il'eft vraique cé de: 
mande du temsz mais aulli le Cheval féra aufhi-bien que s’il n'avait jafnais 
été incommodé ; pendant le cours dé cette Makdié. vous lui féréz prendre 
quelques Medecines legeres. bu oi  snods LU  d 

AUTRE POUR UN CHEPALFORTRAIT. NA 
LIN NES CRE A 


L faut traiter cette Maladie comme il eft marqué ci-devant; & pour don- 
| PET 1 JC) SAR D pat d'A pp ONE 

À ner promptement du Boyau au Cheval , ‘il faut avoir du farment d 
vigne ,. & le faire reduire en cendre; lorfque vous en aurez quatré On- 
ces, vous la pañlèrez dans un Tamis & la battrez dans une Bouteille d'Eau. 
Il, fut auparavant que le Cheval'ait nu € d’'Huile d'Olive ; 
après, vous lui ferez prendre par là Corne, l'Eau & la Cendre de firmenit,! 
Il faut donner ce Remede de deux jours l’un , jufqu’à ce qu’on s’aperçoïve 
que le Cheval fe retabliffe, & ne point négliger les Laveméns, tant que la 
Fiente fera dure & noire; mais fi elle eft comme élle doit être, les Lave” 
mehs ne font plus necellaires. #4, PLU LE RE 
Au deffäut de Bois de frment, on peut färe le même ufage-du Boïs de* 
Sureau; mais le färment vaut beauc gpanieur IHRuprenese garde de ne 
pas frotter la Peau du Ventre trop rudément, car on né pêut y aller trop 
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l’incommode plus que celle. qui l’attaque l'Eté, dans les grandes Cha: 
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(@) Woi que le Cheval foit.fujét differentes, Fievres., il: ny, en apasiqui,, 
e leurs. 
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leurs MËlle: lui aigmente,le Battement deiCœur &le rend Plus fortique 
dans: toute autrefaifon.  Poumpremedier il faut dvoirtoutes lés Drogues 
À Lagfen iyrol lie 


füivantes &en faire un Breuvaget 
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J Mèlez le. tout enfemble & le dont Breuvage au Cheval: fi vos 


faites prendre le matin, 
fi vous lui donnez le foir, 
qui fuir, Ÿ: SES 


Prenz Move © Cuimadoe, de ebhenné” 


gs niet ire AE Se - 


AS 0 


Bètte ou 
Lire euoy 
Mifcuriale. #01 

AMIS comcaffé Va. 
Fenouil concaffé - - 


le foir vous lui donnerez 
le lendemain vous lui ferez prendre le Lavement 
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Faites boüillir le tout erfémble & faites prendre cette Déco@ion au 


Cheval, & après qu'il aura 


rendu le Lavement vous le ferez trotter jufqu’à 


ce qu'il fuës, &. le .remetrez à l’Ecurie > bien: coùvert.À Si l’onétoit en 
route & obligé de faire-voyage, -on.pouroit lui faire fürescette Journée-Ix, 
trois ou quatre lieües; -ence.cas, on n’auroit pas befoin de l’échauffer au- 
trement, mais feulement ne fe mettre en marche qu’une ou deux heures 
aprèsequ'il aura pris Je! Lavemént;,ayañt foin de Sarréter!daris La marche , 


dettemsien tems pour 


Tranchées. | 


ledaiet.vuider,. 
avec foi quelque peu de bon-Koin, :pour lui-en préfenter, 
en mange, tout bridé, ce feroit figne de guérifon. 
quer à uriner par le remede füivant, 


“ELfut avoir dat précaution de porter 
&:en cas duil 
11 faudra Jeprovos 


qui eft bon aufli pour les Avives & 


SLA A NE 
Soufflez dans les nazeaux du Cheval, de la poudre d’Ellebore, & d'Euphor- 


, 


be, moitié de l’une, moitié de l’autre; ou bien, froitez dés plumesavecde l’Hui- 
le de Laurier & avec la füufdite Poudre & introduifez-las däns les nazeaux , 
FA lui faire évacuer une partie du mal. On pourra aûflinifercer le bas des 


azcaux avec une Alêne, -ou-Poinçon, & lui-tirér qu: Sa 


de la Langue. 
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JL diferenres efpéces de, Vers &r audi differens Remèdek:proprks jour: 
les faire mourir. Pour en avoir la çañnaiflandesuuil lifagr eretfarohera: 
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qu’un Cheval qui a des Vers dans le Corps, devient maigre , à le Poil ter- 
ni & heriflé. Il a Pair morne, il ne peut engraiffer, & diminué à vüë 
d'œil, malgré tous les foins & la bonne Nourriture qu’on peut lui donner. 
Pour connoitre mieux fon mal, il faut éxaminer fa Fiente, la trouvant {é- 
che & fans liaifon, quelque fois mêlée de Vers qui fe détachent du gros 
Boyau; quelque fois ils y reftent attachez, & la Fiente eft nette, cepen- 
dant féche & point liée; pour lors c’eft une preuve certaine que le Cheval 
a des Vers qui le tourmentent fi fort , qu’à tous momens, il porte fà Tête 
à fon Ventre, de côté & d’autre, comme s’il vouloit montrer fon Mal. 
Il eft necefläire, en cette occafon, de fe frotter la Main, même le Bras , 
jufqu’au coude, avec de Huile, pour l’introduire dans le fondement, ayant 
les Ongles bien coupez, & prendre garde de lui égratigner le gros Boyau 
en retirant la Main dans la même fituation qu’elle efl entrée pour ramañler 
les Vers qui s’y trouveront. A l’égard de ceux qui font dans les autres 
Boyaux, & où il eft impoffible de porter la Main, il faut faire le Remede 
füivant. 


Prenez Fleur de juphre. - - - - - - - 2 Ones. 
Vif-argent, ou Mercure. - - - + - x. Once. 


Mettez cela dans un Mortier de Marbre, ou de Fer, & non pas de Cui- 
vre, & avec un Pilon, broyez les chofes enfemble, jufqu’à ce que le Sou- 
phre foit noir, & que le Vif argent ne paroifle plus ; prenez autant pefant 
de Beure frais, pour en faire des Pilules que vous roullerez dans la Poudre 
de Reglifle & que vous donnerez au Cheval étant à jeun, & reftant fäns 
manger trois ou quatre heures après; & en peu de tems les Vers mour- 
ront & fortiront avec la Fiente. 


2 1RC (0) EM DS Ant D 
Prenez Huile de noix. + + - - 1 4 Ones. 
Gentiane en poudre. ==: 2 = 2 y, Once. £ 
Fleur de Souphre. - = 2-0. = 1, Once. 


Il faut mêler le tout dans une chopine de Vin blanc que vous ferez in- 
fufer fur de la Cendre chaude dans un Pot bien fermé, pour faire prendre 
ce Breuvage tiéde, au Cheval, äyant été deux heures fans manger & au- 
tant après. 


EAU RENTIENRONT 
Prenez Aloés Succorimin 20 2 eh in x Once 
ÆAgaric. 0 = = = 2. 2 x Once: 
Disgrède. : -" NS 2 ton ur One. 
DDC RE EEE h ÉTCMECN IE 4: Ones. 
Graifle de Porc, ou Sain doux. - -_ - 4. Onces. 


Faites des Pilules du tout, avec de la Poudre Cordiale à difcretion, pour 
rendre les Pilules un peu fermés, & les faites prendre au Cheval, il jettera 
tous les Vers qu’il aura dans le Corps. 

A U 
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AT Ru. 
Renez d’une Herbe nommée Curage, autrement Perficarii wiens 3 élle 
croit le long des: foflez fäblonneux & des endroits marécageux | & com- 
me elle ne pouroit pas être connuë à bien des gens, je vais ladécrire; Ja Ti: 
ge & les Branches font rougeûtres ; la Feüille eft verte; tirant un peu:für le 
Jaune, longue & pointuë; elle eft faite à Peu-pres comme celle de Saule, 
ou d'Ofier, un peu plus large; elle a dans le milieu une efpéce de tache 
de Sang meurtri, & marquée comme un fer a Cheval Vous preñdrez 
donc plufieurs Poignées de cette Herbe, & en donnerez à manger au Che: 
val; & plus il en mangera plus elle fera d’effer. Si le Cheval ne vouloit 
pas la manger, il faudra le laiflèr jeuner de Foin & d’Avoine; pour qu’il 
puifle manger de cette Herbe, pendant quelques jours; & fi abfolument 
il n’en vouloit point, vous en ferez bouillir dans de Eau, que vous lui 
donnerez à boire quelques matins de füite, & fûrement les Vers moür- 
ront, 


M A SR RME 


LRU Crocus Metallorumen poudre; & à chaque fois que le Chéval 
mangera l’Avoine, vous en mettrez dedans une Once, & continue: 


rez pendant quelques jours. Tous ces Remedes feront mourir les 
Vers. 


DE L'ENFLURE DES TESTICULES. : 


QE Mal vient ordinairement , fit par effort en travaillant ; ou pour 

être refté trop long-tems à l’Ecurie , ou bien que le Cheval pañlant 
une jambe par deflüs une Barre aura été. pris par le Licol ; où par quelques 
autres endroits, qui le tiennént gêné & lobligent à fe débattre & à fe 
heurter contre quelque chofe ; qui lui meurtrit la Bourfe. II n’y a point 
d'autre connoiflance de ce Mal, que lorfque lon voit qu’il y a de l’Enflure 
à cette partie. La Defcente vient par les mêmes accidens, avec cette dif 
ference qu’elle eft long-tems à fe manifefter, & que l’autre vient du foir 
au matin. 


REMEDE POUR L'EXNFLURE DES TESTICULES. 


pre environ quatre onces de Jus de Poireaux, deux onces de Sel 

commun; un quarteron de Pâte de Levain le plus vieux eft le meil: 
leur , deux onces de jus de Ruë, deux poignées de Farine de Seigle & 
environ un quarteron de Vieux-Oin , que vous aurez fait fondre auparavant. 
Faites cuire tout ceci avec du Vinaigre à difretion & faites-en une Bouil. 
lie, comme celle que l’on donne aux Enfans. Vous en froterez délicates 
ment les Tefticules du Cheval, trois ou quatre fois par jour. 


A QUE ERIRRES 


pisse de la Farine de Feves, & du Vinaigre; faites pareillement une 
Bouïllie, ajoûtez y un peu de Sel & fervez vous-en comme de l'autre 
ci-deflüs. 

V AU- 
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ANTUTOR ‘E: 


pi des Poireaux , de la Mie de Paiñ blanc, à peu pres autant de l’un 
que de lautre ;: pilez cela avec du Miel, ou du Lait doux; Faites 
bouïller le tout enfemble, puis faites-en une efpéce d’emplâtre que vous 
appliquerez für les Bourfes avec de k/Filafle, & une Veflie de Bœuf ou de 
Vache par deflus. I faut faire tenir cet Appareil avec un Bandage & le 
renouveler deux fois par jour, un peu chaud, & continuer jufqu’a ce que 
PEnflure diminuë. Il eft certain que fi ce Remède eftbien appliqué, le 
Cheval fera bien-tôt guéri. à 


UP IRTENE) 


LL du Sang du plat des Cuifles du Cheval; prenez.de la Farine de 
Fêve, de la Farine de Graine de Lin. 


De la Therebentine commune. - - - - 4. Onces. 
ÉD VE MEME CCE TER 
Huile de Millepertuis. - = = un 2 à 4. Onces. 


Détrempez le tout enfemble avec du Vinaigre & faites en une Empltre 
que vous appliquerez fur les Reins du Cheval. Cela contribüera beaucoup 
à faire défenfler fes Bourfes. On peut faire ce Remède dans le même tems 
que l’Emplâtre ou le Cataplâme. / 


REMEDE POUR UNE AUTRE ENFLURE DES TESTICULES, 


I: y a encore une forte d'Enflure , dont on n’a pas parlé; ;elle provient 
d’un amas d’Humeurs qui defcendent für cette partie & y: caufent de 
grandes douleurs. | Ces Humeurs, font fouvent caufées Pour avoir mangé 
de PHerbe trop tendre; cette Maladie peut venir pouf avoir fait porter des 
Charges trop pefantes à un Cheval; de lavoir trop fait travailler, ou qu’il 
ait trop mangé; la Nature ne voulant être fürchargée , & la digeftion ne 
pouvant pas fe faire facilement, caufe des Ventuoftez qui enflent ces Par: 
ties. Pour connoître fi cette Maladie vient de-là, il faut promener le Che- 
val, & le faire entrer dans l'Eau quelque tems jufqu’au deflous des Bour- 
fes, fi elles défenflent, vous étes für que cela ne provient que par des Hu- 
meurs. ÆEn ce Cas, il faut fe fervir des Remedes füivans. 

Prenez de la Terre de Potier, dont on fait la Vaiflelle, & la détrempez 
avec du Vin; remuez-l bien, afin que cela foit fort liquide ; faites tiédir 
cela & avec une, Eponge; que vous y tremperez, vous étuverez les Tef 
ticules & le Foureau du Cheval: : Si cela nelle gucrit-pas, vous:y ajoû- 
terez du jus de Morelle, & de l’Eau-rofe, autant de l’un que de l’autre ; 
de façon que vous mettiez autant des deux que vous aviez mis de Vin, pour ÿ 
difloudre d'autre Terre; & vous en appliquerez cinq ou fix fois par jour, jui: 
qu'à guérifon. Si l’enflure provient d’avoir trop travaillé, ou porté des 
Charges trop fortes , vous connoîtrez cela en touchant avec la Main les 
Parties malades, aux quelles vous trouverez une dureté attachée au cuir, 
& en ce cas vous ferez le Remede füivant. 

Faites fecher des Fêves au four; vous les mettrez en Farine que 
vous ferez bien bouillir dans le Vinaigre ; & puis faites-en une Emplâtre 

que 


DE ES © CHAR CE CAN UN x 79 


que vous appliquerez für les Bourfes, avec un Bandige afin qu’elle ÿ 
tienne, 1 


À Ü'DoRihe 
Pe beaucoup de Lie de Vin, du Cüumin & dés Féves: faites bouil- 


lir les Fêves pour en ôter là peau; enfüite faites cuire le tout enfemble 
& y ajoûtez du Vinaigre. Mettez cette Compofition dans un Sac qui puif: 
fe envelopper les Bourfes; vous appliquerez ce Remede Je plus chaudement 
que le Cheval pourra le fouffrir. Vous réitérerez cé Remede deux fois 
par jour, & fi l’Enflure et confiderable | vous le ferez jufques à trois 
fois. | 


REMEDE POUR UNE JUMPNT QUI A LE FLUX DE 
MATRICE, 
Prenez une bouteille de Tifanne affringente; ajoutez- 7 


Jeuïlles €? fleurs de Romarin en Poudre. - y Once. 
SéRÉOD Den tE. ue nb usa En UE Er de. = Once. 


Mettez le tout enfemble infufèr, pendant une nuit, für la cendre, fâns 
que cela bouille, & faites prendre ce Breuvage au Cheval ; réitérez:le de 
jour ä autre; jufqu’à guérifon. ; 

REMEDE CONTRE LA CANGRENE. 


Hl. eftibon de dire ai la compoñition füivante fe peut conferver long» 
tems ; pourvû qu’elle foit dans un lieu fec, 


5 + praiez Compero G VEPRE QE LEE GuE tin, 
ACL 90 SOUV SL OO an 10710 M 1 
Couperdfe blanébe. "UD LL TE One 
TOC TEE MCRONEE.. CHEN 1 Once, 


Torre frillepeee @ERRE Once. 
CredePee EM din à 0 Once. 


" # 

Reduifez chaque Drogue en poudre , à part; prenez un Pot de Terre bien 
net, dans lequel vous mettrez deux Oncés d’Eau de Fontaine , dans laquelle 
vous jetterez chaque Drogue, en fon particulier. Vous commencerez 
par l’Alun; après ; la Couperof@ verte, puis la blanche, enfüite les autres 
remüant toûjours avec une Spatule de bois jufqu’à ce que cela devienne un peu 
dur; après:vous le laiflèrez fécher für le feu; jufqu’à ce que le tout foit dur 
comme une pierre. Vous retirerez le pot de deflüs le feu ; pour le 
laïfler refroidir. jufu’au lendemain, dans un endroit un peu humide; pour 
que cette Matiere,puifle fe détacher du fond du Pot; ce qui fe fera facile- 
ment fi le Poteft verni. Comme Ja Cangréne n’attend point le lendemain, 
on peut Caffèr quelques petits morceaux de cette Pierte ; a reduire en 
poudre, & l'appliquer für les Chairs mortes ; où la Cangréne commence à 
venir. Îln°y a pas d'autre maniére de fe fervir de cette Pierre, 


AUTRE POUR LA CANGRENE, 


Û f 
Mine feuilles de Baume, qui croît dans les Jardins, où dans les Cam- 
pagnes; pilez-les pour en tirer le jus ; prenez aufi autant pefnt de Suif 
de Mouton avécune Poignée de Sel commun ;mettezle tout enfemble dans 
VAS un 
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un Pot, faites-lui jetter quelques Bouïllons , & enfüite paflez-le à travers 
un Linge, & vous fervez de cette compofñition pour l'appliquer für les en- 
droits cangrenez de fix en fix heures, appliquez en de nouveau, jufqu’à 
ce que les Chairs vives paroiffent. 


REMEDE POUR EMPECHER QUE LA CANGRENNE NE 
GAGNE LE COEUR 


Prenez Affa fætida. - - - = = - - - - 3 Ones. 
Bold Aimenie. > - = = - - = > 3 Onces. 
Fleurs de Soupbre. - + - - - - - 3 Ones 


Le tout reduit en poudre & mis dans une Bouteille de Vin; donnez ce- 
la promptementau Cheval en forme de Breuvage, & faute de Vin, don- 
nez-le en pilulles. La Cangrenne ne pañlera pas outre. 


POP NREUE, 


Orfque l’on verra que la Cangrenne gagne quelque partie du Corps 
À, d’un Cheval, il faut prendre de l’Eflence de Therebentine que l’on 
fera tiédir dans quelque vaifleau couvert, pour que le feu n°y Pile pren- 
dre; vous laverez la Playe avec cette Effence; enfuite vous couperez ce 
que vous verrez de Chair morte; & celle que vous ne pourez pas couper, 
vous mettrez deflüs du Sublimé corrofif en poudre; & puis vous prendrez 
de la Filffe trempée dans l'Eflence & vous l’appliquerez fur la Playe , qui 
doit être panfée de cette maniére deux fois par jour, jufqu’à guerifon; 
quand il n’y aura plus de Chair morte, il fera inutile de f fervir de fublimé. 
Mais comme la Cangrenne porte Inflamation, vous vous fervirez dés Bains 
füivans. 


BNANTUNSE 
Rrenez Racine d’Altéa bien broïée à coup de Marteau , faites la cuire dans 
une füufffante quantité d'Eau jufqu’à ce qu’elle devienne grafle & li- 
moneufe; l’ayant tirée du feu vous la Jaifferez réfroidir & vous en frote- 
rez le Cheval, d’heure en heure, jufqu'à ce que lInflammation foit 
diffipée. \ 
REMEDE CONTRE LE VENIN INTERIEUR. 


Uand un Cheval perd tout d’un coup Papétit ,' & enfle partout le 

Corps , c’eft marque d’un Venin interne, peut-être pour avoir 
mangé parmi le Foin ou Herbe, quelque chofe- de venimeux. (Il faut 
d’abord lui faire prendre un Breuvage compolé de cette forte. 


BR E U PF AGE. 


Prenez du jus de Bouällon blanc. - = - - - 2. Onces. 
Huile de Noix. - - - - - - - - 2. Onces. 


Mélez enfemble pour le faire avaler au Cheval. Il faut lui faire prendre 
par deflus une demie bouteille de Vin blanc & lui donner de tems en tems 
des 
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des Lavemens laxatifs.  Sile Cheval n’étoit pas foulagé par ce Breuvage , 
fans ‘doute qu'il: feroit attaqué d’un Venin plus violent; il faudroit en ce 
cas, avoir recours à l’Orvietan ou Theriaque de Venife , en s’en fervant de 
la maniére fuivante. 


Prenez Orvietan, où Theriaque de Venife. - =.-. 2. Onces. 
Confetlion d'Hiacinte.n - = -" -  -N= 2. Onces. 
Huile de Noix...  -. = = -' -2 -  -n}2. Onces. 


Délayez le tout enfemble, puis mêlez-le dans une Bouteille de Vin blanc 
que vous ferez prendre au Cheval.  Sile Venin n’a point encore gâté au- 
cune des Parties nobles, vous pouvez compter für la guérifen. 


REMEDE POUR MORSURE DE SERPENT OU AUTRE 
BÊTE VENIMEUSE. 


SL vient une Enflure à quelque partie du Corps d’un Cheval, confiderez 
la avec foin, pour voir s'il n’y a point de picure ou morfüre capable, 
de caufèr cette Inflamation; car il peut arriver qu’il y ait eu quelque fer- 
ent, ouautre Annimal dans PEcurie ; fürtout à,la Campagne ; quoique 
pre chofe puifle arriver dans la Ville & en tel Pays que ce fit. Il y 
a en Hollande une efpece de Bète venimeufe qu’on nomme Mwfareigne 
elle eft plus petite que la Souris, elle a le Nez plus pointu, & ef plus gri- 
fe ; elle fe tient ordinairement dans les Ecuries, ou Etables, fà morfüre eft 
très-venimeufe à toutes fortes d’Animaux, & même aux Perfonnes. . Ain- 
fi, comme on a dit, il ny arien à negliger. Il faut faire les Remèdes füi- 
vans, qui font très-faciles en quelqu’endroit qu’on puifle f trouver. 

Prenez un Bouton de feu; faites-le rougir & lappliquez à l’endroit de 
la Morfüre, le plus avant que l’on pourra, pourveu que ce ne foit pas für 
des Parties nerveules, crainte d’eftropier le Cheval.  Îl ne faut pas fe con- 
tenter d’un trou, il en faut faire cinq ou fix, autour de la Bleffure; enfüi- 
te vous penferez ces Playes avec de lEffence de Therebentine & l’Huile 
d’Afpic, autant de l’une que de l’autre; à leur defaut on peut fe fervir de 
faumure , ou d'Eau bien falée avec le Sel commun ou de POnguent 
füivant. 

Prenez Feuilles de Choux Verts que l’on appelle Choux de Payfans & 
de la Graifle de Porc, autant de Pun que de l’autre; pilez le tout dans un 
Mortier , reduifez-le en Onguent , avec lequel vous penfèrez la Playe. Il ne 
faut pas laifler de recourir au contre-poifon ordinaire, & de purger le Che- 
val, pour faire évacuer les mauvaifes. Humeurs ; de crainte que le Vénin 
n'ait le tems de corrompre la Mafle du Sang; car fi elle étoit une fois cor- 
ne les meilleurs Remedes féroient inutiles & la Mort feroit iné- 
vitable. 


REMEDE POUR UN CHEVAL MORDU D’'UNE BETE 
ENRAG E'E. 


L faut dès le moment qu’un Cheval a été mordu, couper l’endroit avec 

un Couteau de fer chaud, afin de brûler partout ou les Dents de lAni- 

mal auront penetré; & lui faire prendre les Remedes füivans. 
X 


Ecait- 
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Ecailles d’Huitres en poudre. - +: -, - x. Once. 
Faunes Oeufs, Ÿ 1 1 - 120 = 4 Onces. 
Huile d'Afpies = 20 = + 20e à x, Once. 
Sel Commun, = = = = =" - Mit Once. 
Racine de Chardons Rolands en poudre. - x. Once. 
Racine de Perfil 2 = 2 © 2 = 2 Once. 
Pacrefte blanche en pondre. - 5 = - - = Once. 
VACHEMENT PR CIS D RE NN DEEE 
CIC LORS 07772 
Racine d'Eglantier. - = - --- -  - 4 Onces. 
Racine de Bus batard. "= = - - - - 1 Once. 


Pilez le tout dans un Mortier, .deforte qu’on le puifle faire prendre au 
Cheval, avec demie Bouteille de Vinaigre & demie Bouteillede Vin blanc; 
réitérez ce Breuvage trois fois en fix jours. Sile Cheval eft pris à tems, 
vous pouvez efpérer guérifon. 


MANIERE DE PURGER DOUCEMENT ET ENGRAISSER UN 
CHEVAL. 


Renez environ une douzaine d'Oifeaux nommez Etourneaux; vous les 
mettrez dans un grand Chauderon, tel qu’ils font avec les Plumes & 
les Entrailles, vous les ferez cuire jufqu’à ce qu’ils ne puiflent pas fe tenir 
enfemble; vous lés retirerez de l’Eau pour les piler dans un grand Mortier, 
Os & Plumes; vous les remettrez dans la même Eau où ils auront cuit , 
pour leur donner encore un bouillon; énfüite vous pafferez le tout à tra- 
vers un linge. Notez qu'il faut qu'il refte fix bonnes bouteilles de Bouiïl- 
lon, dont vous en ferez prendre une tous les matins, au Cheval, dans la- 
quelle vous délayerez environ une demie livre de Farine de Fêve. Vous 
ne mêlerez la Farine dans le Bouïllon que lorfque vous le ferez prendre au 
Cheval. Il faut faire provifion d’Étourneaux, pour er faire prendre de cet- 
te maniére pendant quinze ou vingt jours tous les matins.  Ï] faut prefenter 
fouvent ur peu de Foin au Cheval, pour lui donner apetit, car la quanti- 
té le dégoûte. Avant que de boire vous lui donnerez une poignée de Fé- 
ves entiéres, & lui chercherez l’Avoine la plus nette pour lui en donner 
trois fois par jour. Il y a peu de Chevaux qui n’engraiflent étant conduits 
de cette maniére. . 


AUTRE AU MEME USAGE. 


pren il faut toujours tenir un Cheval en apétit , lui donnant à 
manger peu & fouvent.  Il'faut lui donner trois fois par jour PAvoi- 
ne, dans laquélle:on mettra chaque fois une Poignée de Graine d’Ortie 
& continuer à le faire boire à l’Eau blanchie de Farine de Féves, ou de Fro- 
ment, faute de l'autre. Il faut que l'Eau foit tiéde; & le Cheval ne fera 
pas trois femaines ou un mois , fans engraifler. 


ARTE. 


Renez d’une Plante; autrement petit Arbifleau nommé Ajons, qui 
croît parmi les Bruieres, & fleurit jaune; fes branches font piquan- 

tes: tous lès Marchands & Payfäns de Bretagne s’en fervent pour engraif- 
fer 
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{er leurs Chevaux.” IL faut piler cette Plante &la donner en place d’Avoi- 
ne, quatre.où cinq fois par jour , le plus que le Cheval en peut manger 
n’eft que mieux. : Si dans le Commencement, il n’en vouloit pas manger, 
on Ja mêlera avec de Avoine, pour laccoûütumer peu à peu; en retran- 
chant de l’Avoine & augmentant l’Ajons ; vous continuerez de le faire 
boire à l’Eau blanche; mais cette graifle ne dure pas: 


AWNURAIE FREE 


Ous donnerez à un Cheval, au lieu d’Avoine, du Froment à demi 

. boüilli; chaque fois, vous l’arroferez d'Eau tiéde blanchie avec la 
même Farine, avant de le faire boire, vous lui donnerez une Poignée de 
Fenugrec mêlé avec une petite poignée d’Avoine, pour léchauffer afin 
de lexciter à boire fouvent, car plus il boira plus il engraiffera. 


28 OT PAIR ENT 


L faut donner foir & matin un Picotin de Farine de Seigle à un Cheval, 
que l’on veut engraifler, en faire une Pâte, & lui donner par pelot- 
tes, au lieu d’Avoine. Il.faut ne lui donner que du Foin, & l’abreuver à 
PEau blanche, dans laquelle on détrempera du Levain; de tems en tems, 
un Picotin de Féves qui auront-un peu boüillies. Il ne faut que lui donner 
peu de Foin, mais fouvent; & il s’engraiffera en trois femaines, ou un 
mois & fera par confequent en état d’être vendu. 


TE TR ne 


 TOus ferez boüillir du Son, dans de l'Eau, que vous ferez manger au 

Cheval auffi chaud qu’il pourra. * Vous lui en donnerez foir & matin; 

& au milieu du jour, vous lui donnerez dé l’Avoine mêlée avec des Féves 

& dans le Son que vous lui donnerez foir & matin , vous y mettrez les 
Poudres fuivantes. 


PRO U ID ORPPE. "S. 


Prenez Fenugrec.  -"- -, - - - - - - 2. Ones. 
Sel commun. - - - = = - - - - 2. Oncs. 
Graine de Lin, = = COCOON" OT Ones. 
Cloux de Gerofle. .- - = - - - - x Once. 
Noix Muféade. - - - - - - - - x. Once. 
Gingembre. - - - - - - - - - 1 Once. 
Canelle. - NET E 0E T Onre 
Fleur de Soupbre. .- - - - - - - 2. Onces. 
Grain de Fenoüil - - - - - - - 2. Ones. 
RG. = EME ES NS! 01 NON 
Anis =. 2 = = gts ve = daMOnces 
Arifloloche ronde. - -'- + - - - va Onces. 
Baye de Laurier. > + - + - - = 2. Onces. 
ÆAgaric. - - - « pt :- 0EMo, Ones. 


Racine de Chardons-bénits. - = - + = 2. Oncs 
Mirrbe Inifante, - + = = = - == 2 Ones 
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Réduifez le tout enfemble en poudre & donnez foir & matin au Cheval 
2. onces chaque fois mêlées dans le Son. 11 faut enfüite lui donner un de- 
mi picotin de Froment; mais avant de fe férvir de cette Recepte, il faudra 
que le Cheval ait été faigné & purgé. Si tout cela eft fait avec méthode, 
il ny a point de Cheval qui n’engraifle. 


POUR DONNER DE L’APETMIR A4 UN CHEF AL. 


Prenez Du Miel. RE EN 0 JR 
JA, OPEN SONORE NT: Ole, 
Feuilles de Violette. 7 — + = 21 1 Once. 
Mufcade. = = = = = - 7 Once. 
Farme d'Orge. - - - - - - = -'} Once, 
PAPA NS D - CUT O7Ce 


Mëlez le tout enfemble pour en faire des Polottes que vous roûlerez dans 
de la Poudre de Reglifle; à chaque Pelotte, que vous ferez avaler au Che- 
val, pour le faciliter , vous lui donnerez par la Corne une gorgée de Vin 
Emétique , jufqu’a ce qu'il les ait toutes prifes; une demie Bouteille de 
Vin eft plus que fufñfante. 


POUR UN CHEVAL QUI 4 LA BOUCHE ECHAUFFEE. 


Prenez Miel rofat. - - - - - - - - - 4. Onces. 
Poivrebattu, = ==, - = = 1- 7 Once: 
Muféade en poudre. - - - - - - :- 1 Once. 
Canelle en pong  - - - r Or. 


Mettez le tout dans un pot pour y jetter un boüillon ou deux; enfüite, 
mettez-le dans un Linge que vous mettrez foir & matin dans la Bouche du 
Cheval, en forme de Billiau. Sila Compofition vous manque, redou- 
blez la dofe & continuez pendant quelques jours, foir & matin, Vous 
raffraichirez par ce moyen la Bouche du Cheval. 


REMEDE POUR UN CHE VAL QUI À DES CHANCRES DANS 
LA BOUCHE, OU A4.LA.LANGUE. 


Renez trois, ou quatre gros Poireaux, une once d’Alun de glace en * 
poudre, deux onces de Miel, demie once de Poivre battu, & une 
once de Sel. Mettez cela dans la valeur d’une bonne Bouteille de Ver- 
jus, ou de Jus de Citron, les poireaux ayant été bin pilez; vous en lave- 
rez deux ou trois fois par jour les Chancres; & ils ne tarderont pas à 
guérir. s 
AUTR E REMEDE AU MEME. USAGE. 


PP de la Racine de Langue de Chien & la pendez au Col du Cheval, 
elle a la vertu de guerir les Chancres aux Hommes , ainfi qu'aux 
Chevaux. j 


POUR UN CHEVAL QUI-A4 LA LANGUE COUPE'E PAR LA 
BRIDE, OU LE LICOL. 


GO il arrive qu’un Cheval fe coupe une partie de la Langue par le 
milieu, c’eft à dire à l’endroit où porte l’emboûchure de la Bride, ou 
du 
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du Licol. . Pour.y remèdiér, ‘il faut prendre de J’Urine d’Homme avec du 
Sel, du Miel, & du Poivre battu, mêlez lestout enfémble & lavez-en la 
Langue fept, ou huit fois: par jour, avec un petit Linge, ou bien. vous 
pouvez mettre vos Drogues dans un linge, & en faire une efpéce de Bi- 
liau, pour le mettre dans la Bouche du Cheval quatre ou cinq fois par jour, 
une heure chaque fois; mais il faut qu'il y entre davantage de Miel pourque 
cela puifle tenir dans le Linge: Cette derniéremaniere vaut encore mieux que 
la premiere; & fi la Playe eft recente elle guérira plûtôt. C’eft une chofe 
qu'il ne faut pas négliger, caritoute Langue de Cheval qui a été-entamée 
& qui n’a pas été promptement guérie, lui .rend la Bouche inégale; ;c’eft-à- 
dire qu’il cherche à battre à la mail, en levant la Tête. 


AUTRE, POUR. LEMEME. 
I: faut prendre des Figues {éches, de:celles que l’on mange &que l’on 
peut acheter partout; il faut les bien piler & les mêler avec autant pefant 


de Miel, dont il faut faire un Biliau, comme il a été marqué. 


MANIERE DE FAIRE DES PILULES POUR UN CHEVAL 
MALADE ET LANGUISSANT. 


. Prenez Du Beure frais, À - EEE TOR One. 

| Miel Rofat.n = 2: + 224 Oncest 
NRA ue == 2e CO e 
Cohgtnte, ‘oi 4e un te tien +. Once. 
Bayeside, Laurier." -. 12: 21 + "2 4 Once. 
Safran... = 24 murs 27.3 Once. 
te Coriande.. =, - "= 3 5 -:-.- +1 Once. 
PAPE PRE. OR e uno, On. 
CH te x, Once 
VRP CE D = C - te Onee 


Le tout bien pulverifé & mêlé enfemble ,.en faire des Pilules, dont vous 
donnerez moitié le matin, avec un peu de Vin par deflus, pour que le 
Cheval puifle avaler plus facilement : Il faut qu’il ait été 6. heures fans rien 
prendre avant, & fix autres heures après avoir pris ce Remède. Le lende- 
main matin, il faudra lui donner l’autre partie de la mème maniére. 


AUTRE MANIERE DE PURGER UN CHEVAL. 


Prenez Alès Succotrin. |: - 2 mn eu Onces. 
LTRE SRE RTE Pt EEE 
HALO Rue DE EM SEE ee Livré 


Mélez le tout enfemble & faites le prendre.au Cheval, qui aura été tou- 
te la nuit fans rien manger; il faut qu’il refté encore cinq où fix heures après 
fans boire ni manger. Après vous lui donnerez du Son mouiïllé & de l'Eau 
blanche, ER til 

Le lendemain, à ‘pareille heure qu'il aura pris la Medecine, il faudra le 
faire promener doucement, fi Elle n’opere pass, & lorfque la Médecine 
commencera à operer, il faudra remettre vôtre Cheval à l’Ecurie bien 
couvert pour le tenir chaudement, & j prefenter. de tems en temsun PE 

e 
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dé Pain ; où de Son moüillé ; où même de l’Avoine; mais peu à la fois , 
car les Purgations dégoûtent les Chevaux. Ainfi il faut chercher à le re- 
mettre en apétit , foit par PAfa fœtida, où par ce qui fe trouvera ci- 


après: 
MANIERE DE FAIRE LA POUDRE CORDIALE, PROPRE A 
TOUTES SORTES DE MALADIES, 


CES plufieurs Perfonnes font des Poudres Cordiles differentes les 
Lx unes des autres ; ainfi que des Onguens , & des Huiles , je vais 
donner ici la maniére de faire la véritable Poudre Cordiale, quifert dans 
la plupart des maladies des Chevaux. 


EMOSUE DRE RICRORREDETE TELE 
Prenez Racine de Gentianest > +, -2 4 = 2 4 Onces. 


Ariftoloche ronde, Ariftoloche longue, Racine d’Angelique, Capado- 
cia, Aloës fuccotrin, Safran, Fenugrec, Melilot, Raclure de Corne de 
Cerf, Raclure d’Yvoire, Corail, Polipode, Bayes de Laurier, Milium So- 
lis, Criftal mineral, Scorion, Canelle, Coriande , Gingembre , Anis, 
Graine de Fenoüil, Parifide, Graine d’Ortie, Reglifle , Sené, Oliban, 
de chaque efpece quatre Onces; Chair de Vipére deux Onces ; Rhubarbe 
& Jaläp , de chique quatre Onces. 

Le fout, mis en poudre, bien mêlé enfemble & paflé au Tamis fin. 

En mettant cette poudre dans des Bouteilles, elle peut fe conferver plu- 
fieurs années ; car plus vieille elle eft, meilleure eft elle. On peut s’en 
fervir dans toutes fortes de Maladies, fi on n’a pas la commodité d’avoir 
les Drogues qui font diftinguées en chaque article: On en peut donner 
quatre Onces fuivant la force du Cheval, & en telle Maladie que ce puif- 
fe être. Mo vérSs ARC 20: de 

Toutes Petfonnes chargées d’un gros équipagé ne devroient jamais être 
fans cette Poudre. Ér; ; 

MANIERE DE FAIRE LES QUATRE ONGUENS CHAUDS. 


| PREMIER ONGUENT. . 
V’icille Hmiled' Olive. + 5 sam su en 06. Livres. 


Cire neuve, on Cire jaune. - 2 = 0212 x Lavre. 
Le bout des Branébes les. plus. tendres. , de 
Romarin. - - - - - - - - A4. Onces. 
Feuilles de Eaurier franc. - + = = = 4 Ones. 
RU ns. NA, Onces. 
“Bararir. = 5 2 2 7 2 LVL LS ENS Onces. 


Hicblé , Säbine, Menthe aquatique, Sauge, Poüillot, Bafilic, Cala- 
menthe, Armoifé, Enula Campana, Betoine, Refine blanche, Ifpargate, 
Annèmone, Pitiprenelle, Antimoine, Abfrte, Prunelles de haye, Herbe 
Nôtre-Dame, Rejettons de Sureau, Refine Colophonium, Semperviva 
major , Cemeédris , Plantain , Céntorea-major , Feuilles de Fraifier, Pen- 
tufili; de chaque forte deux Onces: Racine d’Aigremoine, une Once, 
Cüminune Once & demie; Mirrhe, fix oncés , Fenugrec fix Onces , fe- 
ménce d'Ortié, Semence de Violette, Semence de Pavot blanc, Men- 

the, 
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the, Semence de Patience, autrement Parelle, Garence; Poititra ; Chardon 
bénit, Chevrefeüil, Galontaine ; fleur de Camomile, Morelle ; Trefle rou- 
ge, Serpolet, Herbe Abchami-male, Encens, Bétoine, de chaque forte 
deux Dragmes;  Moëlle de Cerf deux Onces, Graifle de Volaille deux on- 
ces, Graïlle d'Oye deux Onces , Huile Nordin, une Once. 

Il faut que tout ce qui doit être en poudre, foit paflé au T'amis, puis en 
faire un Onguent à petit feu. 


LE SECOND ONGUENT S'APELLEOREGON. 


pres Coin une Once, Aureole une Once, Herbe au Chat 3. ones, 

Concombre Sauvage trois Onces, Glayeux, quatre Onces & demie 
Romarin, Marjolaine, Poüillot, Ruë, Feüilles de Laurier , de chacun qua- 
tre Onces & demie; Sabine deux Onces & demie ; Sauge, trois Onces; 
Racine de Brione, trois onces; Pirêtre une Once ; Euphorbe , Gingembre, 
Poivre long, en tout une Once; Maffis, fix Onces ; Encens mâle fix On- 
ces ; Huile de Noix une Once; Huile de Petrole une Once: Huile de Lau- 
rier trois Onces; Graïfle d'Oye trois Onces; Beure frais quatre Onces ; 
Cire jaune quatre Onces; Huile d'Olive uné Livre. 

I faut faire, cuire toutes ces Herbes, & Racines après les avoir pi- 
lées, avec PHuie & une Bouteille de bon Vin, où vous les ferez infüfer 
pendant huit jouts für la cendre chaude; après le tems. expiré; : vous 
pañlerez le tout; chaud, à travers un Linge, & te qui aura -pañé eft 
POnguent. 


LE TROISIEMEË S'APELLE RESUMPTIF. 


Prenez, Beure frais... ufr 4e 2 27 1 Lavre, 
AVR RE ue ei da te een VO Oncis 

AE CO apr often brs-aemip ne > een 3 ON6Es. 
Gruffe dePouls.. 2 2 2 9 Ones. 
Graille de-Caned.. =. = = + = 5 7 © Onc«s. 
Huile d’Amandes douces. > - - - - 2. Onces. 
Huile de Camemik.. - - > - - 2 2 Onces. 
HAN A RIS NRRE ERETe À "7" CMOS 
Racine de Guimauve blanche. = + - - x, Once. 
Graine de Lin. RO NO rc. 
Pimrigre 29 ATOME DID QE Morse 
Bune Ro. DE pet EE PR CA: Ones. 

D Suif.de Mouton. - - - - -. 2 2 12 Once. 


Vous ferez du tout un Onguent, comme le precedent. 
LE QUATRIEME S'APELLE APOSTOLORUM. 


ee Therebentine , Cire jaune, Poix refine, Gomme d’Armenie , 
de chacune fix Onces; Literge d'Or uné Once, Ariftoloche ronde 
une Once; Ariftoloche longue une Once; Encens mâle une demie Once; 
Bol fix Dragmes. | 
Le tout infufé dans du Vinaigre, für la Cendre chaude, & cinq ou fix 
heures après, vous y ajoûterez. FL 
TS Mirrhe. 
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Mirrhese=s 2 memes ne sep 14. Dragmes. 
Galbanum. = > 02 2080 4 Dragmes: 
Perd de gris. 20 ue tee 4 Dyagmes. 
Huile d'Olive. : =043 ae-me 02 eg Qnces. 


Il faut réduire le tout en Onguent, comme le précédent. 
MANIEREDE FATRE LONGUE NT:D*ALTE À. 


Prenez Racine de Guimayve. - - - - - - 3. Livres. 
Semence de Lin. - - - - - - "9. Livres. 
Fenugrecs = = > - -,- - -,- ..02.-Livres. 
Ejquine. - - -. - - - - © - - 12. Onces. 
Huile d'Olive. \- 5 ,- =. -° -: 4. Livres. 
Grejaune, 8 TE -, …- . 0.FTavres. 
Therebentine.….,- : - = - - = 4. Onces. 
Poix Refine. A = T2 OEPS 
Poixgralle. - = = fs 12. 7Ofges. 
Galbanum.. - = - -"-,;- +4 Onces. 
Gomme Hedere. - >. -) :- - 4 Onces. 


Il faut d’abord nettoyer les Racines de Guimauves; puis vous les con- 
cafferez bien dans un Mortier avec les Semences de Lin & de Fenugrec 
& les ferez infufer enfemble , avec trois livres & demie d'Eau, fur les 
Cendres chaudes, l’efpace de trois jours; le quatriéme, ones fera bouillir 
long-tems für le feu dans un Baflin, ou Cafferole de Cuivre ; enfuite vous 
les prefférez bien fort, à travers un Linge, & vous ferez fondre à part , 
les Gommes de Galbanum & Hederæ avec du Vin; puis vous les ferez couler 
& cuire à la confiftence de Miel ; puis vous ajoûterez goudt la Therebentine : 
cela fait, vous prendrez une livre de Muücilage coulé , que vous ferez 
boüillir avec l’'Huile, dans la même Caflèrole bièn nette, jufqu’à ce que 
cela foit bien confommé, remüant toüjours avec une fpatüle de bois, afin 
que rien ne fe brûle ; puis vous coulerez Huile & ferez fondre la Cire 
jaune dedans, coupée par petits morceaux & la Refine pulvérifée, afin d’é- 
tre plutôt fonduë, puis après vous Ôôterez vôtre Baflin, ou Caflerole de 
deflus le feu, & vous y ajoûterez les Gommes, avec le refte de la The- 
rebentine, en remuant doucement , jufqu’à ce que le tout foit froid; & le 
garderez pour vôtre befoin. ; SRE 
BAUME DE POITOU POUR TOUTES SORTESDE BLESSURES, 

TANT AUX HOMMES , QU’ AUX CHEVAUX. 


Prenez Huile d'Olive.- - - - = Em 0-8, Onces. 
Huile de Lin. ; = = - =." =. & Onces. 
Huile de Laurier, - -"- = - 7 = * 7 Once. 
Huile dechenevis, à +: + -. > -, 6. Dragmes. 
HTC 0e Re ONG CDS 
AloëswSuccotrin. ; æ =: rs =," 12, Drpmies. 
Perd der our qe = cp On DOTAÈMES, 
Litriol blanc. = = = = - "0, Dragmes. 
AE, Lomce tord CCR, DUT 
à Therebentine de Penife. _-. -,-: -, 2, Onces. 
1 Fluile AN CIE RR- -RÈE- CE. 1. Once. 
Huile de Jémence de Rave. 2 - - x Once. 


Prenez 
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Prenez une grande Terrine dans laquelle vous mettrez toutes:les fufäites 
Huiles & les ferez chauffer für un feu fans flâme, crainte qu’il n’y prenne; 
puis vous y mettrez toutes les autres Drogues qui feront en poudre. Après 
que tout aura été enfemble environ une heuré für le feu, il faudra le pafler 
à travers un linge, & le mettre dans une bouteille pour le confèrver au 


befoin. 
MANITEÉREIDE FAIRE LE BAUME SAMARITAIN. 
Prenez Hé RO ET TL 5 Ofrces. 
s Piniroure EN ENS ST APE A Ones. 


Mettez cela dans un petit pot de Terre verni & le faites boüillir à petit 
feu; jufqu’à diminution dela moitié; alors vous pourez vous en fervir pour 
toutes fortes de Bleflures & Playes; tant pour les Hommes que pour les 
Chevaux. 


AUTRE BAUME POUR DÉFFAILLANCE DE NERF, CLOUX 
M PPDERUE, OU CHICOTS PRIS DANS LE PIED. 


Eh, LE Prenez Feuilles & Fleurs de Millepertuis. + =; + x Poignée. 
| Eüilles ©. Fleurs, de Milléfeuilles.} 4 =, x: Poignée. 
Feüilles & Fleurs de Marjolaine Sauvage. - 1. Poignée. 

SALON OLIS de Badme.® "© LIL ESS EMAIL TE Poignée) © 
… Æeüilles de fauge… +, = sq 2. Poire. 

|  Serpolet , ou Pole dut 15Gayt Est RTS 


-b Vous :hachereZ le” tout bien menu/l&r le méttrez däns une Cruche de 
Terre: que vous remplirez d'Éuile de Noix" il faût que la Cruche fit bien 
couverte, Vousila mettrez dans.du Fumièr de Cheval; & Py laiflérez lefpace 
de dixi1ou douze joursy füivant la'chaleurdu Fumier  ÆEnfüité vous rétire- 
rez: vôtre Baume*pour vous: en fervir dans!le befoim; plus il éft vieux, meil- 
leuribef.… Ileft excellent pour les Douleurs, Meurtriflüres , & Déffaillan- 
ce desnerf,! tantiaux Hommes! qu'aux Clievaux. ‘1 Re. 

MANIERE DE FAIRE LA CIROUENNE POUR LES YAMBES 

j'a? \K XX ROIDES DES CHEVAUX * à} 


Prenez Huile d'Otive \ + 13 D EL 2 


x. Livre. 

: Cire neuve. - = = + + - -- - : 4)Onces 
Therebentines rm en - sem Orrce, 

SCErufe. - um US ENOUE eat Tr Once, 
Mine tte Lion, CC NEOCRERE DEL Qhre 

Litargé go © SONEU L © SIROP PEER SL ORCE: 


Mettez le tout dans Huile & la Cire que vous ferez fondre à petit feu; 
le tout étant fondu, vous y mêlérez une Once de Verd de gris, que vous 
ferez encore cuire! à. petit feu, étant-éuit  & dercouleur verte , vous y 
ferez trempet des morceaux de Toile de vieux Linge que vous retirerez 
après , & les laifèrez dégouter fur le Pot; le Linge attirera la fubftance 
à foi; yous en mettrez plufieurs morceaux ; jufqu’à ce que le tout foit.dans 
les morceaux de Linge; & lorfqu'ils feront fecs, vous en prendrez des 
morceaux de la grandeur que vous fouhaiterez pour appliquer für les Parties 
affligées: Vous réïtérerez d’en mettre d’autres morceaux lorue la fub- 
flance de ceux dont vous vous ferez ou fèra perduë. Cette forte de 


Ci- 
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Ciroüenne eff très-bonne aufli pour les perfonnes; & elle fe peut conferver 
trés-long tems. 


MANIERE DE FAIRE UNE BONNE, EMMIELURE POUR 
METTRE. SUR ILES REINS, ÿ AMBES, OU HANCHES 
D'UN CHEVAL QUI LES 4 EU FORCE'ES. 


Renez Vieux-oin, Miel commun ; Poix Réfine, Therebentine com- 
mune, Lie de Vin la plus épaifle, Poix grafle, Huile d'Olive & fe- 
mence de Lin, de chaque forte unie livre. 

Pilez & reduifez la Semence de Lin en Farine, & mélez-là avec les füf 
dites Drogues'que vous ferez cuire! à petit feu ; enfüite vous appliquerez 
de cette Compofition-für la Partie qui a été forcée, le plus chaud que le 
Cheval le, pourra foufrir; fans pourtant le brûler. Il {era bon d'appliquer 
une Veflie de Bœuf, ou de Vache par deflus, pour que lEmmiélure pé- 
nétre mieux. Si c’eft à une Jambe, dela Toile füffra, il faut prendre garde de 
ferrer trop fort avec des Cordes ,comme font les Marechaux, ou du moins 
la plûpart, qui rendent le Remède pire que le Mal. Pour éviter cet incon- 
venient, il faut avoir des grandes Lifiéres de drap, fort larges , ou des 
Bandes de Toile; & prendre garde à ne point ferrer ni prefler les Nerf. 


POUR FORTIFIER LES NERFS DURS ET. ALONGEZ. 


PESE quatre Livres de Racine de Guimauve ; pilez-les dans un Mor- 

tier, mettez-les tremper huit jours dans environ quatorze ou quinze 
pintes d'Eau, & y ajoûtez deux livres de, Graine-de! Lin:d Au bout de 
huit jours vous les.ferez cuire. à petit feu jufqu’à ce queile’tout foit en 
boüillie ; que vous paflerez à travers un! gros, Tamis:: preflant avecune 
Cuillere de bois, pour.que cela pañle plus facilement ; 1e tout étant: pafté 
vous y ajoûterez une Livre d’Huile d'Olive. & remüerezbien ,: jufgi”a-ce 
que le tout foit froid & en Onguent; que vous garderez dans un pot bien 


couvert. Mais avant que de vous en fervir, il faut rafer le Poil le long 
du Nerf. 


MANIERE DE FAIRE UNE CHARGE SUR LES REINS D'UN 
. CHEVAL, QUI LES 4 EU FORCEZ. 


Prenee)Camim - = = 2 à 2 à = sms ND Once. 
Fenugrec; Bayes de Laurier & fêmence de 
Lin, en tours © LME ND, Once. 
Broyez bien le tout enfemble & y ajoûtez ce qui füit. 
Farine de Froment. - - 8. Onces. 


Galbanum, fang de Dragon, Maflic en larme ,entour. - 2. Onces. 


Vous y ajoûterez encore 4. Onces d’Eflence de Therebentine, deux 
onces d'Agrippa, deux Onces d’Arragon; deux Onces de Marchiatom, le 
tout bien mêlé enfemble & lappliquerez für la Partie affigée. 


POUR FAIRE DE L'EAU PROPRE A TOUTES SORTES DE 
PLATES. 


Prenez Arifioloche ronde, — ,- = où Onces 
Sucre en poudre. + - - - - - . 2, Onces. 


Vous 


DAMEE 50 1CMAOEN VAL 3 ot 


Vous ferez boüillir PAriftoloche dans deux livres de Vin blanc jufqu’à 
diminution dela moitié ; puis vous paflerez le tout dans un Linge &le garde- 
rez dans une Bouteille pour le befoin. La maniére de fe fervir de certe 
Eau eft d’en laver deux fois le jour la playe pour la tenir nette, fans y 
rien faire autre chofe. Si li Playe eft nouvelle , elle guerira promp- 
tement. 


POUR DESSECHER TOUTES SORTES DE PLATES. 
TU tous les jours une fois la Pliye avec du Vintiéde.… Si vous y 
faites fondre du Sucre, il.en fera-méilleur, &enfüite vous prendrez 


des Feüilles de Romarin en poudre, pour en foupoudrer la playe; qui fe def 
fechera en peu de tems. 


ÆoUno TER EE 


io Prenez Huilecde Pers :- sue 9 dj'usesiqé. re Orcel 
Feuilles d?Achespileess 232% - vs Lolo. Onices. 
Therebentinede enife 1-2 223 Lu 0, Ones. 
Miel blancs st sue > - = 2 112. Onces. 


Vous mêlerez les quatre fufdites Drogues enfemble , dans un petit Pot, 
für la Cendre chaude , pour en faire un Onguent.  L’'Onguent étant fait, 
vous pouvez vous en fervir pour toutes fortes de Playes. 


POUR FAIRE UN SUPURATIF EXCELLENT, POUR LES 
CORS QUI VIENNENT SUR LE DOS D'UN CHEVAL. 


Pre il faut prendre de Huile, où quelque Onguent chaud; 
au deffaut d'Onguüent , vous vous fervirez de Vieux-Oin, le plus vieux 
eft le meilleur; vous en frotterez le Cors avec ; ce qui le fera tomber ; 
enfüite vous panferez la Playe avec de l’Eflènce de Therebetine & du 
Charpi, fait de vieilles Cordes bien pilées & reduites en poudre. A me- 
füre que vous panferez la Playe avec de PEfprit de Therebentine, vous la 
parfemerez de poudre de Charpi, qui s’attachera à la Playe; car tout ce 

ue vous y pouriez mettre ne pouroit pas tenir. Vous panfèrez ainf la Playe 
jufqu’a guérifon. Je pourois donner beaucoup d’autres Remedes qui {e- 
roient plus difficiles , coûteroient davantage, & ne feroient pas plus fou- 
verains. 


AUTRE, POUR ATTIRER LA SUPPURATION ET FAIRE 


ABOUTTIR. 

Prenez Elyse PO à En en -1 où = 02. Ones 
Cire neuve. rc le er T à OURS 
Therebentine de Penif.  - - + - - 2 Once. 
Fo toire sweat) -MTONE 
Porc Refine, +us=1 ] anus - Once 
Graiflé de Mouton. - - - - ;. - - ! Once. 
Graiffé de Porc mâle. - - + - + 2: L Once. 
Poix graff, + - - - 1. - 14:21 Once. 
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Faites fondre le tout enfemble à petit feu & le:reduilez en Onguent, que 
vous garderez avec foin, pour toutes fortes de maux que vous voudrez 
attirer à fuppuration. 


MANIERE DE, BIEN COUPER LA QUEUE A\UN CHETY AL. 


Jr faut premierement rafer le Crin à endroit que l’on veut qu’elle foit 
coupée, & relever celui que l’on veut éonferver; après quoi, il faut 
avoir une Barre, ou forme de Pilier de la longeur que doit être la hauteur 
de la Queuë, pour là tenir droite deffus ; enfüite; la tenir parle bout d’une 
main,» & de l’autre une ferpe bien tranchante, qu’il faut pofer à l'endroit 
où on veutla couper ; & frapper: d’un coup de Marteau , ou de Mallet 
fur la Serpe. 11 y a des Ignorans qui mettent la Serpe deffous la Quevé 
& frapent deflus, cela la meurtrit & l’écrafe, de forte qu’il en arrive de 
grands Accidens. La Queuë étant coupée de la façon dont je lenfeigne, 
vous prendrez un Fer rouge, fait comme un O, pour brüler légèrement & 
arrêter le fang. Après qu’il le fera, vous appliquerez un peu de Poix noi- 
re fur le bout de la Queuë; & vous poferez le fer qui aura perdu un peu 
de fa chaleur, fur-la Poix, pour la faire fondre; puis remettrez le Cheval 
à l'Ecurie; & für tout qu’il ne{oit point près d’une Muraille ni de quelque 
Pilier, afin qu’il ne puiffe pas fe frotter; car il y a eu des Chevaux, à qui 
cela eff arrivé, qui font morts; par ce que la Cangrenne s’eft mife à la 
Queuë.  Lorfque l’Operation fera faite, il faut frotter la Queuë jufqu’à la 
Croix des Reins avec du Brandevin, & cela pendant quelques jours, fir 
& matin... Si par malheur le Cheval s’étoit frotté,_ ou que. la Queuë eût 
été meurtrie, où trop brûlée, il faudroit le frotter, même juqu’à la Croix! 
avec de PEfprit dé Therébentine & du Brandevin mélez & battus enfem- 
ble, autant de l’un que de l’autre; mais il faut fe tenir derriere avec un 
Foüèt, pour l’empècher de fe tourmenter & prévenir par ce moyen, les 
accidens. : SA 1% He 


MANIERE DE BIEN CHATRER UN, CHEVAL, ET.LE 

EE DORA ITTER P ÉNDANIT, LA CURE. 

2 [25 à plüufieurs_ imaniéres differentes dé châtrer un Cheval; il y en a qui 
Ales oñétrent ; Ceft à dire, qu'après qu'on leur a fait l’Incifion aux Bour- 
Les, &, lorfque les Teflicules font fortis par l'ouverture, qu'on à faite avee 
ün Räfoir, ou Biftouri, ils lient les Racines qui tiennent les Tefticules , 
avec de la Ficelle, ou du gros Fil de Cordonnier; puis ils les coupent au 
deflous-derla ligature, & enfüite néttoyéntilé dédans des Bôurfes'avecide 
Huile feulement , ou du Vinmélé parmi. Cette méthode , fe nomme 
Joüetter. D’autres les Pifotent | c’eft à dire, qu'ils prennent un Bâton de 
moyenne grofleur, & lé féndent par le milieu, ils’en tirent la Moëlle & 
font encore une cavité tôut au long, ‘qu’on remplit de Vitriol en poudre, 
ou de Verd de gris. - L’autres y mettent äu Sublimé Ce Bâton, qui eft 
de Noifétier, étant préparé ; ils prennent les Parties du Cheval, entre le 
Ventre &les Bourfes + attachent le- Bâton de plus ferme qu'il eft poffible, 
& le laiflent en cet état neufourdix jours; après lequel tèms , tout le Paquet 
tombe. Bure-ou Pautre maniere ne fontipasmauvaifes; mais elles ne con- 
viendroient.point à un Cheval qui auroit une-deféente ;ni à celui qui auroit 
A sx les 
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lesAmourettes groffès & ‘enflées ; [c’eft à quoi-les T'efticules-font atta- 
chées] ainfi je n’aprouve en aucune façon ces fortes d’operations,: & celle 
ci-deflous eft plus convenable; d’autant plus qu’il ne faut obferver ni âge 
ni faifon, pourvû qu’elle: foit bien faite: 

Il faut jetter le Cheval bas; für Je côté , ainfi que cela fe pratique en Al- 
lémagne ; lui attacher un des Pieds de derriere avec une grande Jonge, 
puis là pafler fous fon Col, afin que fon Pied foit proche de l’Epaule; pour 
avoir la libertée entiére, de travailler; après quoi vous prenez un Teflicu- 
le bien ferme, avec la main, & avec un Rafoir, ou Biftouri, vous fendez 
la peau en fafant une grande Ouverture, par où le T'efticule fort, après 

uoi vous décharnez délicatement le T'efticule d’avec.les Amourettes, qui 
forment une double SS. Alors le Teflicule s’étènd fort long. Si c’eft un 
Cheval vicieux & dangereux , vous lui couperez le plus près du Corps 
que vous pourrez; & fi c’eft un Cheval tranquile, il faut lui couper le plus 
près du T'eflicule qu’il fera poffible; c’eft ce qu’on appelle les Amourettes. 
Le Teficule étant forti de la Bourfe, vous aurez un Fer plat, large d’en- 
viron deux pouces & de l’épaifleur d’un Ecu, qui fe ferme comme des Mo- 
railles. . Ayant donc pris le Tefticule entre ce Fer, & bien ferré, on pren- 
drez un Torchon moüillé que vous mettrez entre leFer & les Bourfes; après 
quoi, vous couperez le Tefticule avec un Fer chaud ; enfüite vous y met- 
trez quelques petits morceaux de Souphre , que vous brülerez deffus & 
vous retirerez le Fer; enfüite vous verferez de l'Eau dans la Bourfe ; & 
vous en ferez autant à l’autre. Il faut avant cette Opération, tirer la ver- 

e du Cheval hors du fourreau, pour la nettoyer avec de l'Eau & en ôter 
f crafle. Par ée moyen l’Inflimmation n’en fera pas fi grande & le Che- 
val en fouffrira moins. Tout le foin qu’il faut avoir, efl de le garantir du 
Vent , en le mettant dans une Ecurie bien fermée & lui laver le Ventre 
tous les jours, fept ou huit fois, avec de l’Eau fraiche ; fi c’eften Hiver, 
il faut de PEau tiéde. Si lInflammation venoit trop grande , comme il 
arrive quelques fois, il faudra lui laver fouvent toute PEnflure, les Bour- 
fes, & le Fourreau, avec de la Creme, jufqu’à ce que l’Inflammation foit 
diffipée. Durant toute la Cure il ne faut point donner d’Avoine au Cheval, 
mais du Son moüillé, tant qu’il en voudra; & le faire boire à l'Eau blanche 
un peu tiéde : 

Quoique j’aye dit que toutes les Saifons font égales, pour cette Opera- 
tion, le Printens eft cependant le plus avantageux ; à moins qu’il ny ait de 
la nécefité. Il confèrve fon Poil & fe maintient uni. Il y a encore plu- 
fieurs chofes à remarquer. Si un Cheval eft maigre , & extenué, lorf 
qu’on le fera couper , il n’engraiflera jamais bien , ni n’aura bon Poil; 
quand même lOperation fe feroit en Automne. Encore autre chofe à re. 
rte s’il tonne bien fort, il eft à craindre que la Cangrenne ne fe met- 
te à la Playe & ne fafle mourir le Cheval. Pour éviter ce malheur , il faut 
attacher un fer à, Cheval für le haut de la Couverture au deflüs de la Croix 
& le Tonnerre ne lui fera point de mal. LE 

Javois oublié de dire que , pendant la Cure, à commencer le lende- 
main qu’il aura été coupé , il faut le promener trois où quatre fois par 
jour, un quart d'heure chaque fois; s’il fait beau & point de vent, En 
tout cas on le promenera dans l’Ecurie , pout faire évacüer les Matié- 
res qui fortent des playes. Tout le monde-fait que le feu va en augmen- 
tant neuf jours de fuite, &. qu’il eft encore neuf jours à diminuer 

Aa mais 
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mais fi le Cheval efttraité comme il'eft dit ci-deflus, il fera retabli en très- 
peu de tems. 


BLESSURE SUR LE GA4ROT 
Ge accident eft ordinaire à l’Armée, foit par de mauvaifes Selles , 


ou de mauvais Bafts qui fervent aux Chevaux de charges; ou quel- 

ques fois par des Troufles de Fourage mal faites. Cela eft très-facile à 
connoitre, car au commencement il fe fait une Enflure, qui vient à l’ex- 
tremité de l’Encolure, juftement entre le mouvement des Epaules. Beau- 
coup de Chevaux périflent par cet accident & par la faute des Ignorans qui 
les traittent, en appliquant des Remèdes deflus pour tirer l'Enflure en Ma- 
tiére; enfuite ils la percent & ne font pas fouvent maîtres d'empêcher qu’il 
ne s’y forme des Ulceres, ou des Filandres au milieu de la Playe, qui s’at- 
tachent aux Jointures de Os qui fe trouve en cet endroit, & les matiéres 
coulent fouvent entre le Paleron & le Corps; alors ils ne peuvent plus l’em- 
pêcher, les matiéres n’ayant plus d’égout pour fortir de hors, par confe- 
quent le Cheval périt, n'étant pas au fait de POperation qu’il faut y faire ; 
& qui fera marquée ci-après. Pour prévenir cet accident, il faut aufli-tôt 
que l’on apperçoit cette Enflure , de quelque maniére qu’elle puille être 
venuë, empêcher que la Matiére ne fe forme, par la Compofition füivante. 
Il faut prendre cinq ou fix Blancs d’Oeufs; les battre long-tems pour les 
mettre en Ecume, & enfüite prendre une Once d’Alun de Roche crud, 
qui n’eft pas calciné, le mettre en poudre, comme de la Farine & le mêler 
parmi les Blanc d’Oeufs , étant bien mêlé l’un avec l’autre y ajoûter environ 
un Verre d’Efprit de Therebentine; battre encore tout cela & y ajoûter en- 
core autant de Brandevin, & à force de battre le tout enfemble, cela de- 
viendra comme une efpece de Boüillie, dont vous frotterez l’Enfure trois, 
ou quatre fois par jour, & en peu de tems , on verra qu’elle difparoitra. Mais 
en cas que lon s’y foit pris trop tard, & qu'il s’y fût formé quelque peu 
de Matiére, ce fera peu de chofe; elle fortira d’elle même, en continuant 


‘ce Remede. 


AUTRE REMEDE POUR LE MEME ACCIDENT. 


S! on éft dans ün endroit où on ne puifle avoir aucune les drogues ci-def 
füs , il faut prendre du Brandevin & un morceau de Savon, bien frot- 
ter l’Enflure avec le Brandevin,. afin qu’il y faffe beaucoup d’Ecume, & 
reïtérer toutes les 3. ou 4. heures, jufqu’a ce que PEnflure fe diffipe. Au 
deffaut de Brandevin, il faut fe férvir d’Urine avec le favon; & fi on n’a- 
voit ni un ni Pautre, prenez de la Säumure, ou de l’Eau bien fälée, & 
frottez l'Enflure dix où douze fois par jour.‘ Etant privé de tout fecours , 
aufli-tôt que vous’apercevrez cet Accident, prenez un bon Gazon de 
quelque Prairie, avec la Terre; appliquez-le deflus l’enflure, du côté de 
l'Herbe , & renouvellez cela toutes les 3. ou 4. heures , jufqu’à ce que 
PEnflure difparoifle, ou qué vous puifliez vous fervir de quelques-uns des 
Remèdes ci-devant. | 


BLESSURE SUR LE NOMBRIL. 
CE accident provient des mêmes caufes que le precedent, car fouvent 


un Chevaleft bleffé fur le Nombril, qui eft pofitivement für les Roi- 
gnons, 
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gnons; vers la Croix des Reins, où la Boucle de la Selle & de là Croupie- 
retient. : Il doit par conféquent être traitté de même. 


POUR LES CHEPAUX DEGAROTTEZ. 


(a accident provient pour avoir laiffé venir de la Matiére aux Enflures 
du Garot ; il eft terrible à l'Armée, & für-tout dans les Pays chauds, 
où les Mouches tourientent les Chevaux, &'par les mouvemens que le 
Cheval fait, la Matiere fe gliffe entre le Corps & l’Epaule, defcendant 
toûjobfs ; &-ne pouvant point avoir dégout, parceque l’on ne peut pas fen- 
dre lOs:du Paleron:: dé forte que ceux qui ne favent pas faire POperation 
füivante, font obligez d'abandonner de tels Chevaux. 
1Esagit donc desjetter le Cheval à bas, étant bien attaché & couché par 
terre; {il faut prendre un long Piquet, qui eft une efpéce dé bois environ 
gros comme la! Jambe; haut de quatre où cinq Pieds, pointu par le bout , 
pour l’enfoncer en lterre x coups. de Maille ; & que ce Piquet: foit 
juftement entre, l'Epaule & le Corps, pour que le Cheval ne puille point 
remüer;: lorfqu’on lui fera l'Opération füivante. _ Il faut attacher le Pied du 
Cheval ; avec une Corde, ävoir-une Rouë de Charette, ou d'autre Voi- 
ture, mettre un Piquet à cinq, où fix pas du Cheval, dans lequel vous ferez 
entrér larouë , de.maniére qu’elle puifle tourner autour du Piquet ; alors vous 
attacherez à la Rouë cette Corde qui tient au Pied'du Cheval.  Enfüite 
vous ferez tourner la Rouë pour que la Jambe fe tienne droite & bien étens 
duë ; vous ferez une incifion entre le Corps & l’Epaule, jufqu’en haut , 
pour attraper la Matiére qui: eft entre le Corps & lePaleron; vous ferez 
cette ouverture après avoir fait l’Incifion avec un Fer large d'environ un 
bon Pouce & plat, de lépaifleur de deux Ecus; il faut qu'il foit un peu 
courbe. Tout la monde doit fivoir que les Côtes ne font pas droites; il 
faut donc pañlèr ce Fer, entre l'Epaule &les Côtes, afin de donner jour 
aux Matiéres qui font en haut; pout cet effet, il faut pañfèr un petit Séton , 
qui prend depuis le: haut du Garrot jufquen bas , ‘entre ’Epaule & le 
Corps; ce qui fe ns faire facilement pour peu qu’un Maréchal ait d’adref: 
fe, : Vous ne laifleréz le Séton,que trois fois 24. heures, & vous panferez 
la Playe commeune Playe ordinaire ; & par ce moyen, vous tirerez vO- 
tre Cheval d'affaire. Les Matiéres defcendront entre le Corps & l’Epaule. 
Ce Séton fe peut faire de deux fortes de maniéres ; avec un morceau de 
longe de Cuir de Hongrie, ou de la Filaffe cordée avec du crin du même 
Cheval, où d’un autre; qui fra graiflé d'Onguent de bañlicum. Si au 
bout de trois fois vingt quatre heures ; la Matiére ne venoit pas en 
abondance par en bas , vous le pourez laiflèr encore un jour où deux. 
Il ne faut pas oublier, pendant tout le tems de la Cure, d’ôter PAvoine aü 
Cheval; mais il faut lui donner du Son moüillé, ou du Pain vieux cuit. Il 
faut , outre cela, abfoluneht lui faire manger de la racine de Parelle, ou 
Patience, qui croît prefque ‘dans toutes les Campagnes. C’eft une efpéce 
d'Ofeille fauvage, qui vient dans les Prairies & le long des Foflez; c’eft 
une efpéce de Rhubarbe; il y en a qui font grofles comme la moitié du 
Bras; il y en a aufli de plus groflès,. ou de plus petites. Elle eft jaune com: 
me la Racine d'Oféille ; mais les Feüilles & Ja Tige font beaucoup plus 
grandes. Lorfqu’elle eft en femence, elle.eft de là même couleur de l'Ofeil: 
le. Celle qui croit dans l'Eau eft la meilleure, après celle-là, c'eft cell 
Aa 2 qui 
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quiscroît dans les Terrains gras; mais faute de l’une,’ on peut fe fervir de 
l'autre; & plus le Cheval:en mangera hachée; & plutôcil guérira. Cette 
Racine eft bonne aufli pour toutes autres fortes de Playes. Il eff certain 
que fi l’on étoit dans un Pays temperé & que les Mouches n’incommodaf- 
fent point, on pouroit par le moyen des Racines, guérir un Cheval, fans 
grande Operation © :! 


-L AVE AIM A LE, 


A Faim-valle eft-un Accident qui arrive encore plus fouvent à l'Armée 
qu’en tout autre endroit; par les grandes Chaleurs , & les longues 
Marches que l’on eft obligé de faire. Cette Maladie vient plutôt aux Che- 
vaux-prompts & vifs ; qu’à d’autres; il:ne s’agit donc que de favoir quel 
eft cet Accident. Lorfqu’un Cheval tombe tout d’un coup dans un che- 
min; fins avoir bû ni mangé, la poufliere lui entre dans la bouche & par 
les narrines & lui boûche les conduits, de maniére qu’il ne peut refpirer, & 
refte comme mort, | Cette Maladie eft ordinaire aue Chevaux de Harnoiïs ; 
c’eft à dire de Caroffe, de Chaife & de Charoit. Pour y apporter reme- 
de) il faut avoir de l’Eau fraîche, laver la Tête du Cheval, lui verfer de 
PEau dans les Narrines, dans la Bouche , & beaucoup dans les Oreilles; peu 
de temslaprès il  relevera. : Vous lui préfenterez à boire, & le Cheval 
fera prêt à continuër fon chemin: des Chevaux füjèts à cette Infirmité ne 
doivent. pas être negligez; il faut les faire boire à toutes les occafions qui 
fe. prefenteront. Ces Chevaux-là font toûjours plus étroits de Boyau que 
les autres; c’eft pourquoi ils ne peuvent fupporter ni la faim n’y la foif, il 
en eft de même des Perfonnes; les unes ont plus de facilité à fe pafler de 
boire que les autres. 


LAN TEAQU PRE. 


(2 un Accident très-fâcheux, qui provient de differentes Caufes; 
für tout à de gros Chevaux de Harnois, comme d’Artillerie, des Vi- 
vres, ou autres Voitures, qui ont des Licols de Corde; quoi que d’autres 
y foient auffi füjèts. Ces Chevaux étans peureux, au moindre ombrage, ils 
tirent avec violence pour s'échapper; le Licol qui les retient les blefle entre 
les Oreilles & le Col, für la jointure du Col àla Tête; & peu à peu ils fe 
rendent plus fenfibles. Il fe forme à cette place, avec le tems, de la Ma- 
tiére, & ne s’en apercevant point, cela s’étend le long de lEncolure & 
caufe une groffe Inflammation,, qui oblige fouvent d’ouvrir cette Enflure 
des deux côtez de la Criniere en long, & qui s’étend fouvent de la lon- 
geur d’un demi Pied & plus. Dans ces fortes de Playes, que l’on eft obli- 
gé de faire, il faut fe garder de fe fervir d’aucun Onguent qui foit gras, ni 
d’'Huile; mais de ceux qui refferrent. Ce Mal eft d’autant plus difficile à 
guérir, qu’on a de la peine à y faire tenir les Drogues & qu’on ne peut atta- 
cher le Cheval. 

11 faut donc prendre de la groffe Toile, la couper de-là largeur d’un bon 
Pied, pour que cela porte entre le deux Oreilles ; & s’étende le long de la 
Criniere; il faut que cette Toile foit en quatre ou cinq doubles, & que ce- 
la s'attache par deflous le Col, avec de petits rubans de fil, afin que les 


Drogues puiflent tenir. 
Cet 
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Cet Accident peut encore arriver pour avoir été frappé für la Tête par 
un brutal, quand le Cheval héfite à pafñlèr par quelques endroits; foit avec 
un bâton, ou le manche d’un Foüet. Il eft inutile de repéter les Reme- 
des & Drogues convenables à ces fortes de Playes; car qui en a panfé une 
peut en panfer plufeurs. 


ECARTS, OU FAUX ÉCARTS. 


Outle monde, faute de connoiflance ; parle d’un Ecart, ou faux: 

Ecart , én fe contentant de dire que le Mal eft à Epaule, füns en 

faire aucune difference; mais il faut favoir > qu'un Cheval peut boîter de 

lEpaule par différentes caufes, fans s'être jamais donné le moindre effort. 

Il eft donc bon d'apprendre à connoître ce mal:là > pour le diftinguer 
des autres. 

Premiérement un Cheval peut boîter pour avoir été mal fellé ; c’eft à 
dire, trop für le devant, étant monté par un homme péfant, & ne fachant 
pas ajufter lui même, ni faire ajufter fes Etriers ; l’un étant plus long que 
l'autre; par conféquent l'Homme péfant étant de travers, la pointe de PAr- 
Çon de la Selle, portant fur une Epaule plus que für l’autre, lui foule le long 
d’une journée de marche; ainf le Chaval {e trouve boîteux fans avoir fait 
aucun mauvais pas. On a recours à un. Marëchal qui dit que c’eft un 
Ecat, & qu'il faut beaucoup de foins & de peines. Il eft payé comme un 
habile homme, & cependant fouvent il n’eft qu'un Ignorant; car faute d’a- 
voir remedié à la Selle, le Cheval boîte de nouveau. On le met entre les 
mains d’un autre qui n’en fit pas d’avantige, qui le traite de la même ma- 
niére,.& life ly Selle dans le même état, - Après que le Cheval a refté 
quelques tems à l’Ecurie, un autre Cavalier-le monte, change de felle par 
hazard, ou remedie à l’autre, il égalife les Etriers, monte le Cheval qui 
ne boîte plus. ,Un Cheval peut boîiter de l’Epaule pour être forti de lEcu- 
rie brufquement .& s’étant heurté, contre la Porte, ou ailleurs 3 où pour 
avoir été frappé par un autre. . Un Maréchal le guérit par le moyen des 
Onguents & paile encore pour habile, dans l’idée des Ignorans. Mais un 
Cheval qui a véritablement un Ecart, qui eft entr’ouvert, c’eft à dire , qu'il 
fe foit forcé en dedans de l'Epaule, entre les Côtes & lEpaule, n’y'ayant 
point de jointure qui la faffe tenir au Corps, comme la Hanche, ne tenant 
qu’avec des Fibres & Tendons; un Cheval, dis-je, qui a ce qu’on appel- 
le Ecart entr'ouvert, ne fe guérit pas en appliquant des Remèdes fur fa 
Peau. Ces Remedes peuvent-ils pénétrer. entre le Paleron , qui eft un Os, 
pour aller guerir le Mal, qui-eft deflous ? Cela ne peut fe faire que par le 
moyen de Opération, comme il {era marqué dans l’Article des veritables 
Ecarts.… Il y a encore un autre Accident qui fait boîter les Chevaux de 
PEpaule, fans s’étre jamais donnez aucun effort, ni avoir eu aucun Acci- 
dent. Il boîte tantôt d’un côté, tantôt de Pautre , & quelques fois des deux; 
à ne pouvoir fe tenir fur le, devant. . Cette efpéce elt plus difficile que 
toutes , parce qu’elle vient de Nature, d’avoir été engendré de quelque 
Cheval Turc, ou Arabe, qui avoit les Epaules extrémement plates & min- 
ces ; ferrées l’une contre l’autre, c’eft à quoi plufieurs Perfonnes ne pren- 
nent pas garde; lorfqu’ils veulent avoir race d’un Etalon ; il leur füffit 
qu'il paroille beau, & qu'il fit Turc, ou Arabe, Or Pour venir à la con- 
noiflance de cette Maladie, quand on “ei un Cheval qui a les Epaules fer- 
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rées l’une près de l'autre, tout-à-fait plates, au lieu d’être charnuës, ce qui 
fait un demi quart de cercle, depuis le bas de PEpaule, jufqu’au Garot, & 
que dans cet endroit il fe trouve un vuide, tout décharné, il en revient 
peu; c’eft où la plûpart des Marèchaux fe trompent, en voulant y appliquer 
des Sétons, & par ce moyen décharnent davantage l'Epaule, ce qui rend 
le Cheval inutile & le fait périr plûtôt. Au lieu de chercher à donner de la 
nourriture à cette Epaule ; qui en manque. - Aïnfi vous füivrez par ordre 
les Remedés qui feront propres pour tous les Accidens ci-devant nommez. 


POUR UN CHEFAL BOÎTEUX DE L'EPAULE, PAR 
LA SELLE. 


I Pon eft dans un endroit où on puiffe avoir aifément des Remèdes, pre- 
nez de l’Efprit de Therebentine & du Brandevin, autant de l’un que 
de l’autre; quercela foit battu enfemble, & lui en frottez toute la Partie où 
le quartier de la Selle a porté." Reculez la Selle le lendemain, ou für-len- 
demain ; & le Cheval fera en état de continuer fon Voyage: Si vous n’avez 
point d’Efprit de Thérebentine, prenez du Savon & du Brandevin & frot- 
tez bien-à rebouffe-poil, jufqu’à ce que vous voïez beaucoup d’Ecume ; 
faites cela trois ou quatre fois de füite, aufli-tôt que l'endroit fera {ec , & 
le Cheval guérira dans la Route. Au deffaut de Savon, il faut fe fervir 
d’Alun de Roche, & au deffaut de Brandevin, de l’Urine; mais fi on étoit 
en état d’avoir l’Efprit de Mhérebentine, des Blancs d'Oeufs, de l'Alun & 
du Brandevin, il futen faire une Compoñition , comme il eft marqué à l’ar: 
ticle des Cheveux bleffez fur le Garot. : Il faut en bien frottér vôtre Che: 
val, quatre, ou cinq fois, & il guérira promptement. Vous pouvez vous 
fervir! dés mêmes Remedes pour les'autres Accidens ci-deffus. Mais fi PIn2 
flämmation eft trop grande, que le Mal foit vieux, & qu’une Epaule pa 
rût plus grofle que Pautre, vous pourez y paflèr un Séton depuis le bas de 
PEpaulé jufqu’en haut, entre cuir & chair; il n'importe qu’il foit de Cuir 
ou de Filfle, pourvû qu'il foit cordé avec du Crin, & qu'il foit bien 
graillé avec de lOnguent de Bafilicum. Le Séton fera attaché par les deux 
bouts, au deflus de la Peau, pour pouvoir le tourner, afin de le graifler 
tous les jours; & le laïffèr neuf jours , pendant lequel tems vous lui frotte- 
rez l’Epaule avec l’onguent qui fuit. 


De POnguent d?Altén. = 12 = 2, 2 4 Onces. 
Onguent. Populeumn.  - + = + - = 4 Onces. 
Prenez 4 Onguent rofat. 1-7 2 1 2 2 4. Onces. 
Huile de Laurier. 2 - 120 +02 4 Ones. 
Miel communs + + 2 212 12 202 4 Onces. 


. Ces cinq fortes de chofes étant fonduës enfemble, remuez-les jufqu’à 
ce qu’elles foient froides ; férvez-vous én pour frotter toute 'Epaule dû 
Cheval une fois par jour. Si cet. Onguent né füffit pas il faut en faire de 
nouveau. Le Séton fervira pour attirer à matiére la Meurtriffüre qui aura 
été caufée par le Coup qu'il aura reçû; & l’Onguent fervira pour que les 
Peaux ne perdent point leur nourriture. 

I eft bon que le Cheval, pendant le cours de cette Cure, netravaille 
point; mais fi on eft à l’armée, ou en Route, étanttraité de cette manié: 

Te 


DRE ESO AMOR VIAIG 4% 99 


re; il ne ‘laïllèratpas de guérir, mais Pas” fi promptement à la verité que 
s’ilavoir du réposi 


REMEDEPOUR LE REFROIDISSEMENT D'EPAULE. 

AFS connoïtrez. encore. cet Accident, lorfqu'un Cheval ne pourra fe 

foûtenir fur le devant , & qu'il aura fort peu de. mouvement dans les 
Epaules ; comme. fi elles étoient chevillées, ou attachées. Il y a des gens 
qui. les croyent fourbüûs faute de connoiflance, car la fourbûre empêche le 
mouvement des Jambes. Ce refroidiffement d’Epaule empêche feulement 
le mouvement des Epaules; ainfi ayant cette connoiflance, vous traittez le 
Cheval dela maniére füivante. 

Premierement il faut faire nagerle Cheval à fec; c’eft à dire lui lier une 
des Jambes pliée par le Genoux avec une Longe platte ; & le faire mar- 
cher für trois Jambes, le füire trotter jufqu’à ce qu'ilne puifle plus fe foû- 
ténir für la Jambe de devant. Enfüite vous lui ferez faire le même éxerci- 
ce fur Pautre Jambe; après quoi on le faignera des deux Arcs, &:0on Jui 
frotterd bien les Epaules avec fon Sang, & par deflus, avec de PEfprit de 
Fhérebemtine, Huile d’Afpic;. Huile de Petrole, &.Brandevin. mélez 
enfemble, autant de lun que de l’autre. On mettra par deflüs de la Fari: 
node feigle, pour qu’il fe fafle une efpéce de Croûte > für les deux Epau- 
les; laquelle Croûte doit être raffraichie avee de l'Huile de Laurier 7..ou 8, 
Jours de füite,unée fois par jour; & enfüite'avec POnguent füivant; favoir, 
Onguent: d’Altéa, Onguent Populeum, Onguentrofat, & du Miel, au: 
tant de l’un que de l’autre, mêlez enfemble. - Vous continuerez à frotter, 
avec {cette Compofition tous les jours une fois, pendant trois femaines > où 
un mois, les Epaules du Cheval, qui prendtont. de la nourriture. Il faut le 
hifler à Ecurie cinq ou fix femaines fäns fortir, & comme les Humeurs 
Pouroient defcendre dans les Pieds, il faut. avant de commencer la:Cure , 
faire déferrer le. Cheval des deux Pieds de devant & les lui bien parer; en: 
füite le faire referrer pour y mettre de tems en tems de la Fiente de Vaché 
fricaflée avec: du Sain doux; & dans Ja füite y ajoûter du Vinaigre bien mê, 
lez enfemble. Par le moyen de ce Remede, vous préviendrez Accident 
qui pouroit arriver dans les Pieds des Chevaux; & fi vous avez de l'Huile 
devlaurier, il faut en frotter les Sabots, vers la Couronne. : Si tout cela 
ne réüllit pas, il eftinutile de chercher d’autres Remédes. 


REMEDE POUR UN VERITABLE ECART, CE QU'ON,AP- 
} PELLE ENTR'OUVERT. 


A que de rienlentre rendre, il faut déferrer le Cheval, lui faire pa- 
rer les Pieds & le referrer à neuf, le plus également qu’il ferà poifi: 

ble : enfuite il faut le faire nager À fec de la même maniére que pour le Re- 
froidiflement d’Epaule ; à l'exception qu’il ne le faut faire que d’un Côté, 
& que ce {oit la Jambe,. dont il eft boîteux; qui porte à terre. On le doit 
faire trotter & le poufler, en le foüettant jufqu'à ce qu'il fé; après, il le 
faut jetter à bas , & mettre deux Piquets en terre; l’un au defaut de PEpaut 
le, l'autre entre les Cuiflés & le Ventre, pour qu’il ne puifle pas remuër de 
fa place ; ayant une longue Corde à laquelle il ÿ aura une Entrave, pour 
luiattacher le Pied par la jointure ge le Boulet:& le Sabor; & du. 
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bout à une Rouë de quelque Voiture, qui fera placée comme il a été mar- 
qué dans l’Article des Chevaux dégarotez, afin de lui tenir la Jambe & VE- 
paule en droite ligue. Enfuite: vous lui fendrez la Peau, entre le Corps 
& l’Epaule, comme il eft aufli marqué au même Article, pour y faire en- 
trer un Fer par trois endroits, l’un au milieu, qui va prefque jufqu’en 
haut, & deux autres, un de chaque côté, qui doivent faire comme une 
Fourchette à trois branches. Ces Ouvertures , étant faites, il faut avoir 
des efpéces de Chandelles faites dans des Moules de Fer blanc plats, au 
lieu que les moules ordinaires font ronds ; ces Chandelles doivent être com- 
polées en la maniere fuivante. : 

De la Filaffe tréffée en trois, pour qu’elle foit plate, la faire entrer dans 
le moule; prendre enfuite une Once de Thérebentine de Venife , une 
Once d’Efprit de Thérebentine, une Once d’Huile de Laurier , une On- 
ce d’Ongent d’Altéa, deux Onces de Suif de Mouton, & demie Livre 
de Cire jaune ; ie tout étant fondu, ajoûtez-y demie Once de Verd de gris 
en poudre. Le tout étant bien mêlé, vous le verferez dans les Moûles & 
les emplirez. Après vous les laiflerez refroidir | & pour retirer vôtre 
efpéce de Chandelle vous paflerez le Moüle für la flâme d’un bouchon de 
Paille ou autrement, vous la remettrez aufli-tôt dedans, & introduirez 
le Moüûle jufqu’au fond de la Playe du milieu, par laquelle il faut com- 
mencer. Il faut que le Moüle foit bien uni & bordé par le bout. Vous 
aurez un Bâton plat, à peu près de la groffeur de la Chandelle que vous 
ferez entrer dedans, & retirer le Moûle dans la même fituation, afin que 
la Chandelle refte dans la Playe. ÆEnfuite vous mettrez les deux autres, 
de la même maniére; & avec une Eguille & du fil de Cordonnier, vous 
coudrez la Playe par le milieu afin que la chandelle ne forte pas. Après 
cela, vous ferez lever le Cheval & le remenerez à Ecurie. On y aura pre- 
paré avec des Planches, une place égalle & unie, pour qu’un Pied ne foit 
pas plus haut que l’autre , ce qui eit contraire à la maxime de plufieurs 
Marêchaux qui mettent un Fer en patin fous le pied duquel le Cheval ne 
boite point, & fouvent c’eft ce qui rend les Jambes inégales , l’Epaule étant 
defcenduë, par confeèquent, le Cheval refte boîteux toute fa vie. 

Lorfqu’il fera dans PEcurie, ayez du Linge de la largeur d’une Servie- 
te, pour attacher les deux Pieds le plus près l’un de l’autre, qu'il fera 
pollible, en forme d’Entraves, & en faites autant au deflüs des Genoux, 
afin quil ne puille les plier, Il faut tous les jours diminuër la longuer des 
Chandelles, en les renouvellant jufqu’a ce que les trous ne puillent plus 
rien contenir. 

Il faut auffi attacher le Cheval de forte qu’il ne puifle fe coucher, de 40. 
ou 5o. jours. Cela fe fait en attachant deux Longes au ratelier & deux au- 
tres à la Mangeoire ; qu’il n’ait feulement que la liberté de manger fon 
Foin & fon Avoine, ou plutôt du Son; car il eft à propos de lui fuprimer 
abfolument lAvoine pendant toute la Cure. 

Comme les Jambes du Cheval pouroient s’enfler par la force des Liga- 
mens, il faudroiten ce cas leslui frotter tousles jours au deflus, avec de la 
Lie de Vin, & au boutide 4o:ou 50: Jours lui ôter, ainfi que les deux 
Longes du Ratelier, r& | pour-lors lui faire une bonne Littiére, ou il pou 
roit bien être encore quelques jours fans fe coucher; mais à la fin il fe cou- 
chera & lenflure de fes Jambes fe diflipera. Il ne faudrapourtant pas le 
faire fortir de PÉcurie de huit ou dix jours; mais après, ‘on poura le pro- 
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mener doucement ;. prenant bien garde de ne le pas tourner du côté qu’il a 
été incommodé; :& cela pendant fort long-tems; ou fion y étoir abfolu- 
ment obligé , il faudroit prendre un grand tour. 

Quoi que le Cheval puifle travailler doucement, un mois après la liberté 
de coucher für la Littiére, il ne faudroit pas qu’il fit aucun travail qu’au 
bout de cinq ou fix mois.  Ainf je ne confeille à perfonne de faire cette 
Opération qu’à un Cheval de prix; à moins que ce ne foit pour une épreu- 
ve, carily a beaucoup de foins & de dépenfes. 

Pendant le cours de cette Cure, pour donner de la nourriture aux Par- 
ties malades , il faudra f& fervir des Onguens dont on a parlé à l'Article des 
Epaules defféchées ; l'en frotter tous les jours une fois; & cela pendant 
toute la Maladie, dont je ne conf&ille pas d'entreprendre la Guérifon par 
le moyen de l'Opération, en Eté dans les grandes Chaleurs. 

C’eft PAuteur de ce Livre quia inventé cette maniére de traiter cet acci- 
dent: Les différentes épreuves qu’il en a faites avec fuccez ne doivent point lai= 
fer douter un moment que cette Opération ne foit des meilleures Il'en a mé- 
me fait plufeurs au Haras de Sa Majeite Très-Chrétienne, où:il a été In- 
fpeéteur l’efpace de quarante ans. 


DE. L’'E PIONGE. 
Ce Accident n’eft pas auñi dangereux que défagréable à la vûë, ne fai- 


fant jamais boîter le Cheval ; cela provient de ce qu’un Cheval fe 
couchant ; & pliant à Jambe de devant, les Branches, où Crampons du 
Fer appuyent au deffaut de lEpaule, près l'endroit où l’on pofe la main, lor£ 
que l’on te s’ils ont la Fiévre, vis à visle Cœur; & cela caufe une grof 
fe Enflure par la fuite; il fe fait. une mafle de Chair corrompuë, .& un Sac, 
dans cet endroit, qui fe remplit d'Eau roufle. Si dans le commencement # 
ue l’on s’en apperçoit, les Valets & Palferniers n’étoient pas fi parefleux, 
ï feroit facile d'y remédier, & de tout faire difparoitre ; en lavant fouvent 
cet endroit avec une Eponge trempée dans de l'Eau de Pompe, de Puits, 
ou de Fontaine, la plus fraiche; & en employer un Seau chaque fois, réï- 
terant cinq, ou fix fois par jour. En moins de deux, ou trois jours., toute 
Penflure & difippera; mais, fon la néglige , & qu’on attende que cette 
Eau roufle foit formée, quoique le Cheval ne boîte pas, la Cure ne laiffe- 
ra pas que d’être longue, malgré tous les Remèdes, ou Opérations qu’on 
pouroit y faire. En cas que cette Enflure ne cedàt pas à l'Eau froide, il 
faudroit faire l'Onguent qui füit. 


Mouches d'Efpagne , ou Cantarides. - = 2. Ones 
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Les trois parties mifes en poudre , en faire un Onguent avec de l’Huile 
de Laurier, de la Thérébentine de Venife ; des deux fortes également. 
L’Onguent étant fair à froid, il faut rafer le Poil de toute PEnflure , ,ap- 
pliquer une grande Emplâtre deflus, & tâcher de la faire tenir par dés liga- 
tures paflées entre les Jambes du Cheval, & le deffüs du Garot, & lailler 
PEmplâtre jufqu’au lendemain pour y en remettre une nouvelle & conti- 
nuër cinq ; ou fix jours de füite; ce qui diffipera toute cette Enflure , par 
les Eaux que cette Emplâtre fera fortir. : Il ne faut pas S’étonner s’il paroît 

: Ce que 
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que la Peau foit tombée , aufli-bien que tout le Poil, mais lun & Pautre 
reviendra plus beau qu'auparavant; & fi après, le Cheval revient à fe cou- 
cher comme auparavant, & qu’il fe forme encore une Enflure, il faudra 
prendre un Fer gros par le bout comme le petit Doigt, le faire rougir & 
percer l'Enflure par dellous, pour faire fortir toute Eau rouffe qui fera en- 
fermée , & enfuite panfer la Playe comme une autre ordinaire. Il faut 
elperer que la douleur qu’il refèntira dans ces Opérations lui fera perdre 
l'habitude de fe coucher fur fes Fers. J 


JAMBES ROIDES. 


I: y a des Chevaux à qui, par un refle de Maladie , ou quelque grande 
fatigue les Jambes de devant deviennent fi roides qu’à peine peuvent-ils 
les plier par les Genoux, ce qui les fait broncher & quelques fois tomber, 
pour peu qu'ils foient preffez, & même au pas., Dans cette occafion, il 
faut tâcher de fortifier les Nerf des Jambes & des Jointures par des Bains 
de Racine d’Altéa, ouavec de la Lie de Vin, ou autres Remèdes propres 
à affouplir & fortifier les Nerfs. Il f trouvera plufieurs Recettes dans ce 
Livre propres pour cela; mais fi malgré tous les bons Remèdes, les Jam- 
bes reftent toujours roides , il faudra faire POpération füivante ; fâvoir, au 
deflous des Epaules, ou pour mieux dire au deflous du Poitrail qu eft en- 
tre cette partie & le Genoux, comme il eft marqué dans la Table de l’ex- 
plication des Figures, l’on fent une efpéce de Nerf fort dur, & fort roide, : 
qui n’eft cependant qu’un Tendon; c’eft juftement au deflous de Ja Veine 
où l’on faigne pour les Maux d’Epaule; ‘on Pappelle la Veine de PArc; à 
cet endroit il faut faire une incifion avec un Rafoir, ou Biftouri, ‘en def 
cendant le long du Tendon, faifänt une ouverture à la Peau, de la longueur 
d'environ deux Doigts, on trouvera ce Tendon qui éft comme féparé de la 
Peau & de la Chair, comme fi c’étoit un Nerf, ce qui fait dire à plufieurs 
qu’ils ont coupé les Nerfs des Jambes de devant. Ayant fait cetté Ouver- 
ture ; il faut! avec une Corne de Chamoïs} ou autre Inftrument à péu près 
de même, qui foit courbe & pointu; paflér par deflous le Tendon, pour 
le tirer hors dé la Peau, enfüite on le coupe éntravers pour leféparer; les 
deux bouts fe retirent, l’un en haut, l’autré én bas: Ayant fait céci aux 
deux Jambes, il faudra remplir lés playes dé Beure alé; c’eft à dire, fur 
une demie livre dé Beure, 1l faut préfque trois Onces de Sel , bien mêlez 
énfemble ; il faut continuer de panfer jufqu’à Guérifon , rien qu'avec le 
Beure falé. | “ul M 
Il faut avant que d’entreprendre cette Opération, faire ferrer le Cheval, en 

la maniére füivante ,& comme le Fer eft dépeint Planche 58 Vig. 3. € 9.pour 
obliger le Cheval à plier les Jambes en marchant ; car aufli-tôt que l'Opération 
fera faite, il faut le faire promener un bon quart d’heure aù Pas, & enfüite le 
remettre à Ecurie ; & remplir les Playes avec lé Beure alé, & tous lés jours, 
foir & matin, le faire promener au/Pas, & au Trot | & chaque fois qu’il 
rentrer à l'Ecurie, il faut panf@r les Playees &faire ce manége- ;juiqu'à 
ce qu’elles füient tout à fait gucries.… Je ne confeille N perfonne dé monter 
le Cheval, au éommencement avant qu'il foit accoutumé à de tels fers; 
car ilné manquera pas de broncher & mére de tomber; il ne faut pointpar 
cette raifon, Île promener ailleurs que für Ja Terre & non füur/le Pavé. De 
quinze en quinze jours il faudra faire racourcir un peu-la pointe du Fer, 
cette 
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cette méthode fera qu’il aura les Jambes auffi libres qu'auparavant quoiqu’x 
la verité, la force ne S’Y trouvéra pas comme à un autre Cheval, qui n’au- 
ra pas eu cet Accident; mais il poura cepéndant fervir beaucoup de tems, 
s’il 4 encore un peu de Jeuneffe. 


GENOUX DE BOEUr 


J' feroit prefque inutile de parler de ce Deffut, puifqu’il provient de la 

Nature; & qu'il n’y a aucun Remede } faire; fi ce n’étoit pour enfeigner 
à quoi font propres de tels Chevaux. . 

POUR voit qu’un Chéval a les deux Genoux ferrez l'un contre l’au- 
tre; & les Pieds fort écartez ou dit qu’il a des Genoux de Bœuf, parce- 
que les Bœufs ont les Jambes faites à peu près de même. 

Ces fortes de Chevaux ne font nullement propres Pour monter; ils ne 
font que pour tirer Ja Charette, ou pour le Labourage; car dans ces fortes 
de travaux, ils ne vont fouvent qu’au pas; & ils font foûtenus par les 
Epaules, avec le Colier, ou le Harnois; de forte qu’un tel Chéval n°eft 
Propre que pour cet ouvrage, 


SUROT DE TROIS ESPECES. 


D les trois efpeces de Surôts, il ÿ en a une qui ne doit point empêcher 
Pachat d’un bon Cheval; favoir lé Surèt fimple, qui fe trouve placé 
au dedans de la Jambe, au deflous du Genoüil, éloigné du gros Nerf & 
de la jointure du Genoüil ; ‘pour lors-il: ré Pincommode point. Ilne cho- 
que feulement que la vüë & il s’en va avec le tems, de foimême. C’efl 
Pourquoi il eft inutile de: éhercher des Rémèdes pour Pôter. Jen donne- 
raifeulement: pour les deux autres efpéces; qui peuvéntincommoder & 
faire boîter le Cheval. Laconnoiffänce des 3 elpéces eft la même chofe; 
car lorfque Pon voit une efpéce de Groffèur für le plat de la Jambe, foit en 
dedans, ou en dehors , au deflous du Genoüil, & qu’au maniment vous 
la féntez ferme & dure; c’eft un Surôt,& s’il eft placé comme il eft mar- 
ué ci-deffüs ,ce n’eft rien, Mais s’il entre dans la jointure du Genoüil ,il eft 
acile à concevoir, qu’il ne fe trouve point d'intervalle entre le Surôt & le 
Genoüil, il quitte le nom de Surét, & pour lors on peut l’appeller Fufée s 
ce qui rend la Jambe du Cheval roide, & lui empêche la liberté de plier les 
Genoux; & par conféquent Poblige à:broncher ; où tomber; & après 
uelque peu de travail violent ,: il devient boiteux ; le repos feul le rend 
doit, mais, ne guérit. pas la Fufée. e 
La troifieme efpéce de Surôt, foit en dedans, ouen dehors, eftlor£ 
que vous le fentez entre le Nerf& l'Os, quelques fois même au bout:du 
Nerf; pour lors, il prend le nom de Surôt nerveux. Celui-ci eft le plus 
mauvais de tous; outre que lé Cheval fa Pas la Jambe fi ferme ;: pour peu 
qu'il travaille il ne manque pas de boîter. Les François rebutent tous les 
Chevaux qui ont des Surôts, fäns fâvôir fouvent en faire difference, car 
il refuféront un' Cheval avec un: Surôt fimple ,  commeufi c’étoit un des 
deux autres. Onon’a jamais vû un Cheval qui ait pallé les: huit à neuf 
ans, ‘avoir un! Surôt fimple 5 car ceux de certe efpéce s’en vont d'eux 
mêmes. : Ainfi les Remèdes que l’on: trouvera feront, pour les deux 


dérniers. : 
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REMEDE POUR LES SUROTS. 


LÉ faut prendre un bâton, gros comme environ deux Doigts; battre le 
Surôt & le frotter afin de pouvoir l’amolir à petits coups, & long-tems, 
& à force de le battre & de le frotter, que la Peau paroifle au maniment , 
n'être plus attachée à la dureté. Enfüite il faudra avec la pointe d’une Lan- 
cette, ou Flame, le piquer à plufieurs endroits , afin d’en faire fortir le 
Sang corrompu. Après vous prendrez un bon Tampon de Filaïle trempée 
dans de l’eflence de Thérebentine , & vous appliquerez une Bande de 
cinq, ou fix Linges en double ; & par deflus, un morecau de Velfie de 
de Cochon ou de Bœuf, & avec une bonne Ligarure de Toile, faire te- 
nir le tout. Que cette Ligature foit environ de la largeur d’une Bande 
femblable à celles dont on fe fert pour les Perfonnes ; mais il faut qu’elle 
foit plus longue, pour bien faire tenir ce que l’on aura appliqué für la Playe. 
Vous ly laïlèrez 24. heures ; au bout duquel tems vous renouvellerez 
PAppareil, & cela trois jours de fuite. 

Pluñeurs diront, à quoi fert tant d’embaras? une Corde, ou une Bande, 
n’efl-ce pas la même chofe? & que fert une Vellie de Cochon, ou de 
Bœuf ? Ceft que ce morceau de Veflie empêche que les Efprits ne s’éva- 
porent; & la Bande de Toile, c’eft parcequ’il faut que cela tienne bien, & 
ne blefle point le Nerf; car le Remède feroit pire que le mal, ce qui arti- 
veroit fi on fe fervoit d’une Corde. 


DES SUROTS, OU FUSEES. 


L faut favoir que les Surôts & Fufées font des Humeurs qui fe forment 
en Calus, aux Jambes des Chevaux comme il eft marqué  ci-devant. Ces 
deux Maux, ont les même Caufes & font pourtant bien differents; car les 
Surôts n’incommodent point le Cheval, à moins qu’ils n’aprochent trop 
des Nerfs, comme il a été marqué à l’Article précedent ; mais la Fufée , 
au contraire, eftropie fouvent le Cheval, étant une longue groflèur, atta- 
chée le long de POs qui touché la jointure du Genoux & la Cheville; c’eft 
ce que plufeurs appellent Chevaux chevillez; ce qui rend la Jambe froide, 
qu'ils ne plient le Genoüil qu’à force, & les contraint de boîter. Le Ge- 
noüil étant une fois chevillé,, il! eft très-difficile d’y apporter Remède, à 
moins que d’y mettre le feu, en maniére de Fougére, pour empêcher que 
la fufée ne monte tout-à-fait, & que le Genoüil ne perde le mouvement. 
Puifque c’eft une affaire de fi grande confequence, on ne doit point tar- 
der à y donner le Feu , dès le commencement que la Fufée gagne la 
jointure. 


AUTRE REMEDE POUR LES SUROTS ET FUSE'ES. 


pit il faut rafer le Poil bien près; fur-tout où eft la dureté ; 
À  enfüite la battre & la frotter tout doucement avec un Bâton de Cou- 
drier ,ou autre bois ; quoique plufieurs Perfonnes croyent le Coudrier meil- 
leur; mais moi, je n°y fais point de difference ; je regarde à la delicatefle de 
la main de celui qui le fait, pour ne point caufer d’inflammation fur la Jam- 
be. Cette groffeur étant feulement amolie , vous la piquerez par tout , 

par 
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par de petites mouchetures, avec une Lancette,, pour en faire fortir le fang 
corrompu; enfüite, vous ÿ appliquerez POnguent füivant. - 
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Le tout en poudre; vous Pincorporerez dans l’Huile de Laurier & en 
ferez un Onguent liquide que vous étendrez für des Etoupes où Filafle, 
que vous appliquerez für la groffèur, & afin que cet Appareil puifle refter 
24. heures für la Playe, vous Paffermirez avec une Bande Mais il faut pren- 
dre garde que le Cheval ne puifle y porter la Dent. Les 24. heures étant 
expirées,vous levérez l’Appareil & laverez la Playe avec de Eau fraiche, 
juiqu’à guérifon, 


AUTRE POUR LES SUROTS ET FUSL'ES,. 


L_° Poil étant rafë für toute la Grofleur, & celle-ci étant amolie en Ja frot- 

tant avec un Bâton ,comme, il eft marqué ci-deflus , & piquée avec une 
Lancette; vous prerieZ un morceau de Coine de Lard, fort grafle , que vous 
appliquerez für là dureté ; &avec-un Fér chaud, appuyez für la Coine, pour 
Ja faire fondré für la Groffeur, enfüite vous y appliquerez du Beuré & de la 
Poix noire , ‘autant de Pün qüé de l’autre, roullis, dans une Poële ou Poë- 


Jon, ayant fointd’én méttré/tous les jours pendant quinze jours ,& vous 


diflerez tomber l'Efcarer& le'panfèrez jufqu'à guérifon. 
AUTRE REMEDE POUR LES SUROTS ET FUSEES. 


L faut rafer le Poil; enfüite vous ferez comme ci-devant, pour amolir 
4 leSurôt ; ‘après cela vous prendrez cinq où fix petits morceaux de Thui- 
le à couvrir les Maifons , de la grandeur du Surôt'& de la Fufée, vous les 
ferèz rougir dans le feu) ou dans la F orge d’un Maréchal; Vous aurez une 
T'errihe! RE al il yrauradu Vinaigre de Vin & un gros morceau de 
Linge, dans Lequel vous mettrez un de ces morceaux de Brique+ & vous 
-Pappliquerez: au{Ni-tôt für: la groffèur du Surôt , jufqu’à ce qu’il foit froid. 
ÆEntüite vous enrremettrez unrautre & Pappliquerez comme le premier, & 
ferez! de même des autres Jufqu’à ce que vous voïez qu’en tirant avec la 
Main , le Poil‘tombe facilement, & puis vous y appliqueréz le: Caufic füi- 
-vant, qui ne doit-portér aniquément que für la Gréfièur! & vous ly laif- 
ferez 24. heuresyavec une Bande. il 1; | 

LOT onns Cr CSA TIC. 


alevodD af'ois 


Renez une Gouflè d'Ails! autant pefint de Sel'commun, de Poivre, & 

- d'Ellebore noir; le tôutbien pilé énfemble ; & autant à peu près d'Hui- 

le de Laurier, pour en faire un Onguent, que vous appliquerez fürle Su- 
rôt, où Fufée, le faifant tenir avec une Bande, & vous ly lilèrez 24. heures. 
Surtout que le Cheval n’y porte pas les Dents  &c aufli-tôt que l'Efcare fera 
tombé, vous aurez foin, foir & matin, de laver la Playe avec du Vin 
€haud & un'peu de Sucre fondu FRS continuërez jufqu’à ne 
! A d A Fe 


106 LA PARFAITE CONNOISSANCE 
AUTRE REMEDE 


JADE que vous aurez traité le Surôt, ou Fufée, comme il eft marqué 
ci-devant; pour préparer le Surôt à recevoir le Remède füivant. Vous 
prendrez Racinede Navets fauvages qui croiffent dans les Hayes, autre- 
ment Couleüvrée, & vous-en ferez des-tranches épaiflés environ d’un 
Doigt; vous en ferez plufieurs que vous mettrez dans du Vinaigre de Vin 
& leur ferez jetter un boüillon,ou deux. Il faudra y ajoûter une Poignée de 
Sel, laïffant cette Compofition toûjours für le Feu , pour prendre les tran- 
ches les unes après les autres, afin de les appliquer le plus chaud qu’il fe 
poura, für le Surôt, ou Fufée, jufqu’à ce que vous vous aperceviez que le 
Poil tombe facilement. Enfuite vous y appliquerez un Onguüent de Poi- 
vre, de Sel, d’Ail & d’Ellebore pilez enfemble, avec de l'Huile de Laurier, 
comme il eft marqué à PArticle précedent; & vous l’y laiferez 24. heures. 
Enfüite vous engraiflerez l’Efcare, qui tombera, & le Poil reviendra. 


AUTRE. REME D E, 


ES. que vous aurez traité le Surôt comme il a été marqué; vous 
prendrez une Tête d'ail. épluchée, que vous ferez boüillir dans de 
PHuile de Noix, pour lappliquer le plus chaudement qu’il fra poffible 
fur la Groffeur du Surôt; vous aurez foin que cela foit attaché avec une Ban- 
de, qui doit refter deux fois 24. heures... Après quoi vous y joindrez de 
PHuile de Laurier tous les jours, & le Surôt s’en ira, pourvû qu’il ait été 
battu & faigné, comme je l'ai dit ci-deflus. 


OSSELETS DE TROIS ESPECES. 


CE que l’on appelle Offelets eft de même nature que le Surôt; c’eftce qui 

fait que plufieurs croyent que c’eft la même chofe. Il ya pourtant de 
la difference; car les Surôts viennent près des Genoux, & les Ofélets, 
près des Boulets ; ils viennent indifferemment en; dehors ou'en dedans de 
h Jambe. 

LE premier eft l'Offelet fimple ;. qui n’approche point a Jointure du Bou- 
let, ni du Nerf. Celui-là ne doit point empêcher d’achepter un Cheval, 
parcequ’il ne lincommode point; il n’eft feulement qué desägréable à la 
vüëé; outre que les Chevaux,s’en fontitrès-fouvent:d’eux mêmes. 

Le fecond'eft celui qui defcend dans le Boulet & qui empêche le mouve- 
ment de cette Jointure; ce qui fait fouvent broncher &:tomber le Cheval ; 
& pour peu qu’il travaille il le fait boîter. 

Le troifième eft celui quiiféitrouve placé entre l’'Os & le Nerf, & 
quelque fois même deflus le Nerf; outre que le Cheval n’en eft pas fi fer- 
me, pour peu qu’il travaille; il ne.manque pas dé boîter. Je pourois bien 
enfeigner des Remèdes; mais il y.en a affez pour les Surôts, qui font tous 
propres pour les Offelets, rire 


.MOLETTES DE TROIS ESPECES. 


Premierement avant que d'entreprendre la Guérifon de quelque Ma, 
| | Acci- 


DIRE Si 'GMED E AVT AAUX. 107 


Accident, où Infirmité, qui peuvent fürvenir à un Cheval , il les faut bien 
connoitre: Il en eft de même de la Medecine » Où Chirurgie, obfervée en- 
vers les Perfonnes ; car tout homme qui n’en a pas une parfaite connoif 
fance, il n’y a que le hazard & le bonheur qui le fait réüffir, ayant travaillé 
en aveugle, fans fâvoir ce qu’il a entrepris.  Ainfi les Molettes , dont 
je vais parler , fe connoiffènt à peu près à la Vüëé, comme les Offélets L 
non pas tout-à-fait dans les mêmes places ni au toucher de Ja Main, car les 
Offelets font durs & les Molettes obéiflent. Il faut fâvoir, que cela vient 
aux uns plutôt qu'aux autres, par de differentes caufes; aux uns pour être 
provenüs de Race de vieux Chevaux ufez, & aux autres pour avoir travail- 
lé trop jeunes. Il:y a encore une autre chofe à remarquer; que les Che- 
vaux fins, étrangers, comme ceux d'Efpagne, Barbes, Arabes , ou Ita 
liens, s'ils font travaillez trop jeunes, de 100. il y en aura 90. qui feront 
chargez de Molettes , dès l’âge de quatre, cinq, oufix ans. Mais le bon- 
.heur veut que dans ce Pays-lx, on ne les fait point monter, qu'ils nayent 
atteint cinq, ou fix ans; principalement dans les Harras:de réputation, à 
moins d’une grande necéflité. Les Chevaux Anglois y font fort füjets, 
parcequ’on les fait travailler de trop bonne heure; ou quelque fois ils ti- 
rent Race de vieux Chevaux ruïnez. La meilleure Race qu'ils tirent, ce 
font des Chevaux Arabes, ou Barbes, qui eft certainement la meilleure 
Race pour tirer les Chevaux de felle, pourveu qu’ils ne foient par ruïnez 
auparavant. | Pour! rèvenir à la connoiffance des Molettes ;  c’eft une efpé: 
ce de petite Enflure qui fe trouve entre Cuir & Chair, autour des Boulets, 
lorfqu’elles paroiffent, & qu’elles n’approchent point le gros Nerf, elles 
ne font pas boiter le Cheval, pourvû qu’il ait déja quelqu’âge ; c’eft 
à dire de huit à dix ans & plus. Il n’en fervira pas moins , pour- 
vû qu’on n’en éxige pas un! trop grand: trävail. … Il. feroit pourtant 
mieux qu'il ny en eût point. C’eft ce que lon appelle Molettes. fim- 
ples ; & pour connoître cette efpéce , il faut remarquer que ce font 
de petites Pelicules remplies d'Eau roufle ,. qui font moles, comme on 
la déja dit ; & dont les Remèdes fe trouveront à la fin de la troifième 
forte de Molettes; 


MOLETTES NERPVEUSES. 


É” Molettes Nerveufés ne font'autre chofe, que ce qui vient d’être ex- 
pliqué, avec la difference que les: précédentes ne viennent que für le 
Boulet , ou quelques fois au deflus, fur Os de la Jambe, à la place où 
viennent les Ofelets; & celles-ci viennent für le derriere du Boulet & fàr 
le gros Nerf, ce qui les rend plus mauvaifes, & par les longues fatigues 
ne manquent pas de faire boîter le Cheval. Cet Accident peut arriver aux 
quatre Jambes ; elles font plus dangereufes les unes que les autres , felon 
l'endroit où elles fe trouvent placées ; ce qui prefe le Nerf & fait-boîter le 
Cheval, pour peu: qu'il travaille. Si dans une-occafion femblable, on fe 
trouvoit en route & que l’on n’eût pas le:tems de féjourner; il faut, à cha. 
que fois que le Cheval entre » PÉcurie, lui bien laver lès Jambes, avec 
de l'Eau la plus fraîche que l’on pouratrouver; par exemple de l'Eau de 
Fontaine, ou de Puits; & avec une Eponge eh employer un Seau à cha- 
que Jambe. Cela fera que vôtre Cheval continuëra fa Route fans boîter ; 
quoique cela ne le guerifle pas. 11 faut fâvoir auf, que les Molettes in- 
Pd 2 com- 
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commodent plus en Eté qu’en Hiver ; principalement dans les grandes cha- 
leurs, parceque les Pores font plus ouverts: < 


MOLETTES SOUFFLLES. 


Qu troifième efpéce de Molette eft la plus mauvaife ; lorfquelle fe 
trouve placée au deflus du derriere du Boulet , entre Os & le gros 
Nerf, 1 & pour peu que le Cheval travaille elle le rend fi fort boîteux qu’à 
peine peut-il pofer fon pied à terre. Cette forte de Molette fe fait voir des 
deux côtez de la Jambe, en dehors , aufli-bien qu’en dedans; & lorfque 
vous appuyez.la Main, ou le Doigt deflus, c’eft comme fi voustouchiez 
fur une Veflie de Cochon, ou de Vache, remplie de Vent. Plufeurs fe 
font voulu hazarder à les ouvrir, pour en tirer l'Eau roufle qui eft dans 
cette petite Pellicule, mais pas un n’a réüfli. Ils ont quelques fois foula- 
gé le Cheval, pour un peu de tems, & quelques fois aufli, ils en ont éflro- 
pié Le plus court eft d’aller aux Remèdes , qui ne peuvent faire de Mal 
à un Cheval, & qui le guerit au contraire. Cet accident eft plus dan- 
gereux qu'onnerpenfe, car fi on attend trop tard à y remedier, il n’y aura 
que le feu qui poura tirer le Cheval d’affaire ; & comme:il y a peu de bons 
Marêchaux qui le favent donner, quoique tous s’en vantent, le meilleur eft 
d’avoir recours dès le commencement aux Remèdes füivants. I] faut com- 
mencer par bien rafer tout le Poil autour des Boulets & deffus les Molettes; 
enfuite fe fervir de cet Onguent. 


Mouches d Efpagne, ou Cantarides. - - 2. Onces. 
Euphorbe, Ellebore noir , de chacun. -  - 2. Onces. 


‘Mettez cela en poudre & faites-en un: Onguent avec de l’Huile de Lau- 
rier &: de Thérebentine, autant de l'une que de l’autre; & avec une Spa- 
tule, ‘en mettre tout autour du .Boulet’& principalement fur les Molettes ; 
für lefquelles vous laifferez l’Onguent 24. heures; & avant que cetems foit 
expiré; il tombera beaucoup d'Eau roufle ; enfüite nous leverez , avec 
la même Spatule, l’ancien Onguent, pour en mettre de nouveau, & vous 
ferez cela pendant neuf jours de füite, toutes les 24. heures. 

Il vous femblera que la Peau foit tombée, fans efperance de revenir ; mais 
que cela ne vous étonne point; le Poil & la Peau reviendront aufli beaux 
qu'auparavant. : Îleft certain que fi les Molettes font nouvelles, elles difpa- 
roftront:& ne reviendront de long-tems;; à moins que ce ne foit par le mê- 
me Accident, . c’eft ä dire par‘ un trop.grand Travail! 


AUTRE MANIERE POUR: FAIRE DISPAROITRE 
7 LES) MOZLE TTES: 
E ne parlerois pas de-ceRemede, fi ce n’eft que beaucoup de Marchands 
s’en fervent pouf tromper un: chacun: | left vrai qu’on peut faire dif. 
1paroître les Molettes;maisnon pas les guérir; cela n’eft utile que 
pour la vente. :1l eftbon de fâvoircommentils s’ÿ prennent. Lorfqu’un 
Maquignon trouveun beau,Cheval, qui a éncore de la Jeunéfle, quoi que 
ruiné fouvent: des 4l+ Jambes, ilné!s’embarafle pas qu’elles foient bonnes , 
pourvéu qu’elles ‘fervent X farelfon coup ;, pour le vendre à grand prix. 
S'il Pachepte en- Hiver il: ne manque! pas ; : au commencemént du Prin- 
tems 
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tems de l’envoyer en pature ; aprés il le retire dans fon Ecurie, & prend 
de la Fiente de Vache délayée avec du Vinaigre, il lui en barboüille tou- 
tes les Jambes trois ou quatre fois par jour, & en peu de tems les Molet- 
tes difparoïffent. Le Maquignon conferve le Cheval jufqu’à ce qu’il trou- 
ve un Marchand Je tenant toüjours dans une Ecurie féparée, & pendant 
qu’il en fait voir d’autres > Celui ci-arrive de l’Abreuvoir , frais, & luifant, 
on le marchande, n’y trouvant aucun deffaut, le Maquignon rufé fuppofe 
qu'il neft pas à lui, ou qu’il eft en marché, avec quelqu'un; mais qu'il fe- 
ra fon pollible pour le faire avoir à la perfônne prefente; & cela, pour 
donner plus d'envie qu’on l’achète. * Voilà la façon dont les Maquignons 
Anglois ; plus que les autres, agiflent pour fe deffaire de leur mauvaife 
Marchandife.  Ainfi le plus für moyen pour affermir les Jambes d’un Cha- 
val & le guérir des Molertés, cet de lui donner le feu, comme il fera mar- 
qué dans une des planches qui feront inféréés dans le Livre. 


MANIERE DE DONNER LE FEU. 


Remiérement), il faut que la Perfonne qui le doit donner ait la main le- 
gére & fübrile, ce qui eftimpoflible à un Maréchal à caufe du manie- 
ment du Marteau; il faut auffi que cette Perfonne ait la vûë bonne, & une 
connoïflance parfaite de cette Opération, car s’il coupe la Peau tout-à-fait, 
€n appuyant trop fon Fer, il rifque d’eftropier le Cheval; & s’il ne lui don- 
ne par aflez le Feu, il ne lui fait aucun bien, & par confequent les Mo- 
lettes reftent.  Suppofé donc qu’on ait trouvé un Homme capable, Il faut 
avoir fix ou fept Couteaux d’Acier, faits de la même façon qui eft marquée 
dans une dés Planches des Figures , pour donner le feu. On les fera 
chauffer dans un Feu de Charbon, ou de Tourbe & non dans la Forge 
d’un Maréchal; parceque la trop grande chaleur, caufée par le Soufflet 
mange le tranchant & lui fait.des Dents, ce qui rend la Lame inégale & 
par ce moyen déchire la Peau. : Il faut que ce Fer foit extrêmement rou- 
ge, afin qu’il pafle fur la Peau délicatement & que lon fente à la main, 
comme sil pafloit far du Beure, & à mefure que le Fer perd fa grande 
chaleur, ou rougeur, il faut qu’il y ait un Homme tout prêt pour en don- 
ner un autre bien rouge & mettre le premier au feu, & jamais ne pafler deux 
fois de füite für la même Raye. Il ne faut point faire ces Rayes en com- 
mencant pat en bas; mais du haut en bas ; À commencer par la Raye 
du milieu & enfuite celles des côtez, les unes après les autres; repaflant 
plufieurs fois fur chaque Raye. A peine le premier Couteau dont on fe fera 
fervi aura-t-il ff pour marquer toutes les Rayes , fans être obligé d’en 
changer. Après avoir paflé délicatement plufieurs fois für chaque Raye, 
fur celle du milieu moins que für les autres, fi le feu eft bien donné & que 
le fonds des Rayes paroifle roux; ce qu’on appelle couleur d'Or, & qu’il 
paroifle quelques petites goutes d'Eau dans une des Rayes, il ne faut pas 
réiterer davantage , crainte de couper tout-à-fait la Peau. 

Le Feu étant donné des deux côtez, de chaque Jambe, en dehors & 
en dedans, ayant enveloppé tout le Boulet, & une partie du Nerf, aufli- 
bien qué cinq Rayés du côté du Nerf & trois de chaque côté du Boulet ; 
ce qui fait enfemble neuf de chaque côté de Ja Jambe, dix huit pour les 
deux côtez, le Feu étant bien donné, comme il eft marqué ci-deflus, vous 
prendrez une petite Eponge trempée dass de l’Encre à écrire, pour en 

Ee pafer 
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pafler par toutes les Rayes que le feu aura faites; il faut faire celà auffi-tôt 
que le Feu eft donné & continuer avec Encre, neuf jours de fuite; après 
quoilvous mettrez de lOnguent für toutes les Rayes dont les Efcares 
auront tombé, & vous prendrez garde, pendant tout le tems de la Curé, 
que le Cheval ne porte point les Dents à fes Jambes. 

Il y a deux chofes à obferver, qui font de grande confequence. La 
premiere, c’eft qu'avant de donner le Feu, il faut que le Cheval ait été long- 
tems en repos , pour qu'il ne boîte pas dans le tems qu’on lui donne le Feu; 
finon les peines pouroient être inutiles, 

La feconde d’aufli grande importance; c’eft qu’il ny a que l’Autonne, 
ou l’Hiver: propre à donner le Feu; les Chaleurs & les Mouches font tres- 
contraires. 

Jesne confeille à perfonne de donner le Feu à un Cheval de bas prix , 
parceque la dépenfelexcederoit la valeur du Cheval; car après le lui avoir 
donné, il faut qu'il refte à l’Écurie 4. ou 5. mois, fans fortir, & au Prin- 
tems le faire promener dans la Rofée de May, ‘dans des Prairies, ou le 
long des Bleds, pour que la Rofée achéve de lui fortifier les Jambes. Si 
cela eft:bien exécuté, on! peut s’aflürer qu’au bout de 6. ou 7. mois, il 
aura les Jambes meilleures qu’il ne les a jamais euës & en durera plufieurs 
Années davantage, car j'ai vü des Chevaux de grand prix & à qui ilne 
manquoit rien, qu'on a traittez de cette maniére par précaution; & dont 
on a tiré, des quinze & vingt ans de férvice, ayant toüjours la Jambe fer- 
me &ifidelle , jufqu’aux Chevaux même que Louis XIV. montoit, 
auxquels feu mon Pére a donné le Feu par précaution; & j'en ai vû le füc- 
ces, : Depuis ce tems j'ai pratiqué cette Opération &. j’ai toûjours réüffi. 

Joubliois à dire que pour donner le Feu proprement , il faut que le 
Cheval foit à Terre & que le Feu ne foit pas loin pour être plus prompt à 
fournir les Fers chauds à celui qui-donne le Feu, & avoir une Planche. de 
Bois , auprès de foi, pour les, palfer deflus, :fortant du Feu , afin d’en ôter 
la crafle. POnguent, dont on doit fe fervir le neuviéme jour , eft l'Onguent 
de la Brülure, généralement bon aux Perfonnés, comme aux Chevaux. 


ONGUENT. POUR LA-BRULURE. 


Le faut prendre, une Livre de Fiente de Poule la plus fraîche que l’on 
pourra avoir; une Livre de Sauge hachée & pilée,. mêlée avec la Fien- 
te de Poule ; enfüuite prendre deux Livres de Sain-doux fondu & mis dans 
un grand Pot de Terre avec la Fiente & la Sauge. Il faut bien couvrir le 
Pot, le mettre fur,un Feu de Charbons, &faire Cuire cela l’efpace de 4 
ou 5: heures ; enfuite vous pafferez le tout bien chaud, dans un gros Lin- 
ge & prefferez bien cela pourentirertout ce qu’on poura; vous garderez cet 
Onguent, comme un Tréfor dans une maifon où il y a des Enfans, carilgue- 
rit les Brülures de telle nature qu’elles foient, fans qu’il y paroifle jamais. 
Pour fe fervir de cet Onguent, pour la guerifon des Chevaux à qui on 
a donné le Feu, il.en faut pafer chaque jourdélicatement, un peu für cha: 
que Raye; & fi c’eft, pour des! Perfonnes , il en faut imbiber du Papier 
broüillard & en mettre, fur la.Playe deux fois par jour, fi c’eft un endroit 
qu'onpuifle tenir couvert; mais fi, c’eft, au vifäge , il en faut pafler cinq 
ou fix foiskpar jour, avec Ja Barbe d’une Plume, & au bout de douze , où 
quinze jours, il n°y. paroîtra rien. 
; M 4 
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P°: favoir ce, que c’eft qu'une Malandre,, il faut examiner les Pieds d’un 
L, . Cheval, chargez de Poil; car ceux qui en ont en quantité y {ont plus 
füjets. que d’autres. On trouve une elpéce de petite crevalle dans le pli de 
la Jambe , derriere lé Genoüil ; il en fort de certaines Humeurs quelques 
fois blanchâtres & d’autres comme de l'Eau troublé ;, & le Poil qui eft au- 
tour fe trouve droit & heriflé.. L’Humeur qui en fort eft acre & fälée, ce 
qui fait tomber le Poil. Celaarrive ordinairement à des Chevaux gras & 

ui ont été élevez dans un Pays où l'Herbe eft grafle. Ce n’eft pas un def- 
re des plus confiderables ; c’eft fuivant le Temperament du Cheval ; car il 
y en a qui en ont plus les uns que les autres. 

Les Maquignons & Marchands difent que le Cheval n’en vaüt que 
mieux ; parceque la Nature fe décharge par-l.  J’avoué que quelque fois, 
ce n’eft pas grand-chofe; mais il vaudroit mieux que le Cheval n’y fût pas 
fujet; car il Yen a certains fi chargez d’Humeurs, que travaillant à guérir 
les Malandres, elles defcendent dans le Pieds, vers la Fourchette ;oùil s’en. 
gendre fouvent ce que nous appellons Fic dans le pied, autrement Cra- 
peau, qui eft un Accident bien plus dangereux, & que peu de Maréchaux 
font en-état de guérir, faute de connoiflance: 

Quoi qu’en difent les Maquignons, -les Malandres rendent la Jambe roi- 
de & ôtent le mouvement de Lx jointure du Genoüil, ce qui oblige le Che- 
val à bronchef fouvent & à tomber quelques-fois ; ne pliant la Jambe 
qu'avec peine, : | AMONT : LE 

En Eté ce Deflaut fe pale fouvent de foi même, par la Poufficre qui 
deffeche ces Humeurs ; mais la place reite toujours marquée. En Hiver, 
lorfqu'un Cheval eft obligé de travailler dans la Bouë, l'Eau, la Neige, 
ou la Glace, il fouffre beaucoup d’incommodités; c’eft pourquoi il faut fe 
fervir de Remèdes doux, & non pas violens, afin que la guérifon ne chaf 
fe pas le mal dans un autre endroit. Pour éviter cela, il feut fe {ervir des 
Remèdes füuivans. | 


REMEDE POUR LES MALANDRES. 


L faut prendre des Ecailles d'Huitres , les fire bien calciner dans lé Feu ; 
Ï comme fi on vouloit faire de la Chaux, afin qu'étant froides, ‘on puifle 
les réduire prefqu’en poudre, avec la main ; enfüuite Vous les mettrez dans 
un Mortier, après les avoir broyées , vous les pafleréz au Tamis fin ; vous 
prendrez autant péfans de Navets que vous pilerez auf, fuppofé que vous 
ayez un quarteron de chacun; vous prendrez une demie Livre de Sain- 
doux , & vous mettrez le:tout dans un Pot de Terre, afin que cela cuife 
environ une bonne heure , l'ayant toûjours remüé für le feu ; & après que 
vous aurez retiré cet Onguent, il faut le remüer juiqu’à ce qu'il foit froid , 
& vous en appliquerez deux, ‘ou trois foisipar jour, für les Malandres. 
Il faut auparavant purger le Cheval RE détourner les Humeurs qui pou- 
roient fürvenir ailleurs. -Il faut- aulli le purger après, & par ce moyen 
vous guérirez les Malandres, - fans aucun danger. - 


AUTRE REMEDE POUR LES MALANDRES , MULES 
TRAVERSINES ET SOULANDRES. 


Es trois maux , quoique differens, fe peuvent guérir & traiter par les 


mêmes Remédes. 
Ee 2 Il 
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Il a été dit que les Malandres fe trouvent derriére le Genoüil dans la join- 
ture; il eft bon de fävoir que les Soulandres viennent vis à vis des Malan- 
dres; au milieu du pli du Jarret, les Mules traverfines font des efpéces de 
Crevañlés qui viennent für le derriére des Boulets , qui les fait fendre en 
travers; ce dernier Accident eft fouvent important, fi on n’y apporte pas 
promptement Remède; car dans cette fente, il fe fait un trou fi profond, 
qu’il va quelques-fois jufqu’à POs & aux Tendons qui tiennent les Os en- 
femble, & quelques-fois , il s’y forme une Filandre au milieu de la Playe, 
blanche, comme fi c’étoit un petit bout de Nerf, qui n’en eft pourtant pas 
un; mais, c’eft une croiflance d’Humeurs qui fort d’entre les Os de cette 
Jointure qui fait fouvent périr les Chevaux. Il faut donc en ce cas faire le 
Remède fuivant. 


Huile de:Chenevis.  -— = 2, à Sur & a12-.nOnces. 

Miel = us 2 à 2 muse rh 0Onces, 

lieux - Oin. UE, 00 fn tt aclui=n = 12. (Oces 
ere Gris MENT EME bete. Orres 

Prés Poixinoireseu= 21 moe yon mn 2 201 Ones, 
© À Fleur de Soupbre. - -  - - + - - 2. Onces, 
Mercure vif. + > - - - - - - - 1. Once. 
Couperofe blanche.  - - - -+ - - - 2. Onces. 

Orpin.. - - - + - - - - - - 2 Onces. 

Be de glace. + - - - - - - - 2 Oncesi 


Il faut bien pulverifer le Mercure vif, avec la Fleur de Souphre , juf 
qu’à ce que cela foit tout-à-fait noir; enfüuite Mettre toutes les autres Dro- 
gues en poudre, les ayant incorporées avec l’Huile de Chenevis, le Miel, 
& le Vieux Oin; vous mettrez le tout dans un Pot de Terre & le ferez 
cuire à petit feu, remuant toûjours jufqu’à ce que cela ait eu 15. ou 20. 
Boüillons, après vous le retirerez du feu remuant toûjours vôtre compofi- 
tion jufqu’a ce qu’elle foit froide, prenant bien garde de fé mettre fous la 
Fumée ; car en la refpirant, on pouroit tomber & cela cauferoit quelque 
fàcheux accident. Vous vous fervirez de cette compofition pour panfer 
tous les jours les deffauts, dont on a parlé, & cela jufqu’à guérifon. 


AUTRE REMEDE POUR LA MALANDRE ET SOULANDRE. 


Du Savon noir. -  - - - - - - - 2 Ones. 
Prenez + Populeum.  - - - - - - - . - 2 Ones. 
Beure frais. - - - - - - - - - 2 Onces. 


Le tout bien mêlé enfemble, pour en faire un Onguent & en frotter 
tous les jours les Malandres & Soulandres jufqu’a guérifon. 


CAEURIENRE. ; E: 


Huilerde Plomb + 1 3 le y dli8  Onces, 
Prenez (Ge os 2 = 2 + = + - 8 Onces. 
Miel commun.  - - - - - - - -24 Onces. 


Le tout mis enfemble dans un grand Pot de Terre, le faire cuire à petit 
feu, remüant toûjours avecune Spatule, afin qu’en boüillant cette compo- 
fition n’excéde point le bord de Pot. Lorfque cela fera bien cuit, vous le 


reti- 
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retirerez de deflüs le feu & le laiflerez refroidir, én remtiant toüjours juf 
qu’à ce que la chaleur foit tout-à-fait éteinte, pour vous en {ervir à pan(er 
jufqu’à guérifon. ( 

AUTRE POUR LES MULES TRAVERSINES. 


Mific, Litarge ; V5 Argent ;de chacun. - x, Once. 


P'inaigre blanc. -{ - - == 1. Livre, 
Prenez} Graiflede Porc..." "1 "I" 4. Onces, 

Thercbentine de P’enif, Eau-rofè, Huile 
DOUE. de chacun 4 a it di 0. Onces. 


Mais il faut que le Vif Argent {oit éteint auparavant dans la Graiflé de 
Porc , qui eft du Sain-doux..  Enfüite .vous incorporerez toutes ces Dro- 
gues enfemble, & en ferez un Onguent avec lequel vous panferez là Phye 
de la Mule traverfine, une! fois par jour, & à chaque fois, que vous la 
panférez, vous l’étuverez bien avec un peu de Vin chaud , dans lequel vous 
aurez fondu du fücre, pour tenir toûjours’ la Playe bien nette, & que ce- 
la fe fafle promptement, pour que VAir nait pas lettéms de corrompre la 
Plaÿe, car autrement la Cure en feroit plus longue. , 


JAMBES ARQUPELS. 
A Accident vient de deux caufès différentes. La premiere de Na- 


ture , pour avoir été engendré d’un vieux Cheval ruïné Ne 
conde d’avoir été travaillé trop jeune; lune & Pautre ne valent rien , 
parcequ’un tel Cheval ne peñt'avoir: la Jambe füre ; outre que cela’ eft 
tres - défägreable à la vuë: On fe cofnoit à cela en regardant les deux 
Jambes de devant, vis à vis, l'Epaule, à trois pas dé diftance du Cheval , 
lui voyant les Genoux fort avancez &'les Pieds retirez fous Jui ; les Genoux 
étant plus avancez que les. Pieds. C’eft ce qu’on appelle Fambes arquces. 
Un Cheval dé’ cette efpece doit’ être -rabuté Pour ‘toutes fortes d'üfges 
né pouvant pas être ferme’ fur fes Jambes; & quelque beau qu'il foit, on 
ne doit point s’entfervir pour en tirer, Race > Parceque tous ceux qui en 
pouroient provenir, feroient füjèts au mémeAccidént < 
Je n’en aurois! pas même parlé; Parcequ’il n’y apoint de Remède, fice 
n'eft qu’on peut être trompé dans un achapti * 


JAMBES QUI FLAGEOLLENT 


Ce Accident, à peu près de même fôrte que le dernier, ne paroït pas 
fi facilement; ce qui’efk un grand ävantage pour un Marchand qui 
vend des Chevaux: On ne peut s’en apercevoir qu'après qu’un Cheval a 
galoppé quelquésitems; enfüité: le laiffer un peu repoler, pour lors fi vous 
voyez que les Jambes lui tremblent, c’eft ce que lon appelle Fambes qui 
Slageollent. Un tel Chéval ne peut avoir la Jambe fûre, quoi-qu'il lait 
belle ; &:bien faite‘; ce que les Maquignons ont grand foin de füire remar- 
quer à ceux qui achetent. : Mais s’ils font obligez de le füie galopper ou de 
dele tourmenter, comme on fit ordinairement pour en faire voir la vi- 
gueur ;: ils ne le laiflènt pasun moment de repos jufqu’à ce qu’il foit rentré 
à Ecurie , c'eft pourquoi ils oht un autre Cheval à faire voir für le champ}, 


P£ pour 
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pour ne pas donner le tems d’examiner le premier & de s’apercevoir que les: 
Jambes lui tremblent, étant un peu repofé. Il n°y a pas plus de Remède à 
cet Accident qu’au premier. 


CPHNENPEA PE ONUPIORIO R GYF; 


lARE qu’on appelle Cheval Qui /wge, eft lorfqu’un Cheval en marchant . 

ou trottant, frappe de fés pieds de derriére, c’eft à dire de la Pince, 
far le bout des Branches des Fers de devant; & cela fait de tems en tems 
du bruit. Ce qui ne provient que de la foibleffe des Jambes de devant, n’a- 
yant pas la force de lever les Pieds de devant, pour faire place à ceux de 
derriere , qui les fuivent. Un Cheval de cette efpéce ne peut pas rendre 
de grands fervices. Les Marchands, pour s’en défaire, alleguent beaucoup 
de raifons. La premiére, fi le Cheval eft ferré de nouveau, ils grondent 
le Valet de Pavoir fait ferrer trop long; & cela en prefence de ceux qui le 
marchandent. Si le Cheval eft vieux ferré , ils difent qu’il eft fatigué & 
qu'il arrive d’un grand Voyage. Ainfi il ne faut point fe fier ni donner 
aveuglément dans tous les Difcours des Maquignons, parceque c’eft autant 
de fourberies. Il eft certain qu’un Cheval qui forge, ou à qui les Jambes 
tremblent , après avoir galoppé, ou qui a la Jambe arquée, ne peut pas 
être für, ni ferme für fes Jambes. 


NERF: PE RRURE. 


Ç5 Accident peut arriver aux meilleurs Chevaux du monde, aufli-bien 

qu'aux mauvais. Suivant les Perfonnes qui les montent, ne fachant 
pas les ménager ni les foûtenir à propos; fur-tout à la chafle, ou dans des 
Courfes de vitefle, étant obligez de courir quelques fois dans des Terres 
fibloneufes, ou labourées, ou grafles, & humides. Si on n’a pas le foin 
de foûtenir un Cheval dans de telle rencontre, les Pieds de devant s’en- 
foncent , & n’ayant pas le tems de les relever affez promptement, pour 
faire place à ceux de derriére,, ils s’attrapent avec la Pince du Pied fur le 
gros Nerf de la Jambe de devant, qui eft entre le Genotil & le derriere 
du Boulet, & s’étant frappez avec violence , fans endommager la peau, 
il n’y paroit rien d’abord; mais le foir, ou le lendemain, on voit un Cheval 
boiteux, fans favoir d’où cela provient. Il faut donc examiner un Cheval 
par-tout, commençant par pafler la main de puis la Jointure du Genoüil en 
defcendant jufqu’en bas, & tenant le Nerf avec les Doigts pour le lui 
preffer du haut en bas, & lorfqu’il retire le Pied à endroit où vous le pref 
fez, vous jugez que c’eft là où eft le coup, que l’on appelle Merf-Ferrure, 
qui n’eft certainement pas un petit Accident; car fi le Cheval n’eft foigné 
promptement & que le Mal vieillifle, la Cure en fera beaucoup plus difhci- 
le; mais fi on s’en apperçoit d’abord, il faut faire le Remède füivant. 

Il faut prendre de PEfprit de Thérebentine & du Vinaigre de Vin, éga- 
le quantité ; battez cela enfemble, puis prenez une groffe Eponge, cou- 
pez-la par le milieu , ou aux deux tiers; enfüite trempez-la dans la Compo- 
fition & l’appliquez für le Mal. Il faut que PEponge enveloppe tout le 
Nerf depuis le haut jufqu’en bas; mettez par deffus une Veffie de Bœuf, ou 
de Vache , que vous ferez bien tenir avec une Bande de Linge en cinq, 
ou fix doubles. Enfin il faut que la Compofition, ou Remède tienne 

bien, 
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bien, & refle für le Mal 24. heures; après lequel tems vous le réitérerez 
trois fois, en trois jours de füite, & le Nerf.Ferrure partira fans que le 
Cheval s’en reffente jamais. Il faut prendre garde de ne point trop ferrer 


ke Nerf. 
45 VER: R -.Er JRIVEN AV ANINIR 


I: faut rafer tout le Poil le long du Nerf, avant de rien faire; enfüite le bien 
frotter avec un Bouchon de Paille; pour que cette partie foit échauffée, 
Puis après vous y appliquerez de POnguent füivant. 


Ellebore noir ; LEuphorbe , & Cantarides, de 
Prenez | chaque forte. 1-5 = > h- ==) 2 Onces 
Hhile de Lauriers = 20 0 2 4. Onces. 

Mettez le tout en poudre & en faites un Onguent avec l’Huile de Lau- 
rier, que vous appliquerez für le Nerf > principalement à l’endroit où le 
Cheval a reçû le coup.  Réiterez deux fois par jour le même Onguent ; 
ce qui fera jettér à ce Nerf, des Eaux roufles ; vous continuerez cinq, ou 
fix jours de füite le même Remède, & le Nerf deviendra rouge, comme 
fi la Peau étoit tombée. Mais cela ne doit Pas étonner,. parceque le Poil 
& la Peau reviendront comme au paravant ; & fi cet Onguent et bien ap- 
pliqué, laiffant le Cheval trois femaines, où un mois, à PEcurie, fans {or- 
ür, la Jambe lui viendra auffi belle qu’il Paurà jamais eüë. 

Ce même Remède eft aufli bon pour des Jambes ufées & foulées par 
travail, & dont les Nerfs feroient durs & enflez ; mais fi les Maux étoient 
vieux & les Nerfs éntiérement gâtez le plus court féroit de donner le Feu, 
en donnant fix Rayes de chaque côté du Nerf, & trois für le devant.de 
chaque côté , qui enveloppe le Boulet, & une au milieu, ce qui fait dix 
Rayes de chaque côté. Sile Feu eft bien donné, il n’y a que cela qui 
puifle retablir les Nerf bleflez, ou ufez. Mais il faut fivoir avant que de 
donner le Feu à un Cheval qu’il doit avoir été trois femaines > OUun mois, 
en repos à l’Écurie, afin de lui préparer la jambe, pendant ce tems-là avec 
de bons Bains de Racine d’Altéa, pour difpofer le Nerf à recevoir ie Feu. 
Il faut ôter toute la Crafle, trois ou quatre jours auparavant de Jui donner 
le feu, avec de l'Eau tiéde & du Savon, car quoi que les Bains d’Altéa 
afloupliflent les Nerfs, ils laiflent cependant une Crafle qu'il faut ôter pour 
s’apercevoir de l’effèt des füufdits Bains. Comme il y a beaucoup de gens 
qui ne veulent point donner le Feu, parce qu'ils appréhendent de 
défigurer le Cheval, attendu que tout le monde n’eft pas au fait de cette 
Opération, on trouvera quantité de Remèdes que j’ai pratiquez, pour éviter 
de donner le Feu à un Cheval. 


REMEDE POUR LES NEREFS. 


Ne: frotterez avec la Main toute la Jambe du Cheval pour: Jüi bien 
échauffer les Nerfs; enfüite vous le faignerez de la Veine des Arcs, 
& lui frotterez bien les Jambes de fon fang ; & après vous vous fervirez 
de PEmmiellure füivante. 


. 
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EMMIELURE. 
De la Poix noire, de la Poix Réfine, € de 


la Poix de Bourgogne, de Chacune. - -_ 2. Onces. 
Thérebentine de Wenife. = = SN 2NOnces. 

Huile de Laurier. = = 2 = = - 2, Ones. 

Prenez ) Farine de Féves. ue Let et 420 Onces. 
Feuilles de Roféun- --\=#1 = eur 10: «Onces: 

Fleurs de Camomille. - 2 «= 4 - 1, 2. Once. 

Noix de Cyprés.  - - - - - = -. 2. Orces. 

Sang de Dragon. = - 2-1 - 2209, Onces. 


Reduifez en poudre , dans un mortier, les Drogues qui doivent l’être 
& mettez les autres enfemble, für trois bonnes Bouteilles de Gros Vin : 
faites boüillir le tout, à petit Feu, environ un bon quart d'heure; & de 
cette Compolfition vous frotterez deux fois par jour les Neris, l’efpacede 
quinze où vingt jours, & vous verrez qu'ils reviendront très-beaux. 

S 


RECEPTE POUR LES NERFS FOULEZ. 


Éapleae Dani Ne TO nres. 

Miel Commun. bel 1 2. LÜMGEs: 

Pre Thérebentine de Penifé. - -. - -: -. 2. Onces. 

MTL TAENEONE LCONCAEREOMET (OY1ES 
Savon noir. = = =. - - - - - 2. Onces: 

Saif de Mouton. = 2 - = -, 2. Onces. 


Mettezle tout dansun Pot pour le faire boüillir à petit feu, en remüant to- 
jours pendant un bon quart d’heure : Vous l’appliquerez für les Nerf , d’une 
chaléur médiocre, avec de la Filafle & un bon Bandage par deflus; réi- 
terez le Remède jufqu’à ce que les Nerf$ paroiïffent défenflez, & pour 
achever de les refoudre, il faut fire un Bain de cette maniere, 


DETTE 
EAN De Ro ES 0 Once, 
Feuilles de Camomile. = 4 - - "=, 2. Onces. 
AUS Che dons me te METEO) Tr 
‘ UT ONE NO ERORENERE RENTE 
Prenez 4 Ecorce de Grenade. = = V- - - ? 2, Ones. 
IP ER ie 7 0 Ones 
14h Gr OR ET 0) 
LADA OTHE Cie RENE A TE O7 
PT ne TE SR MONTE 


Reduifez le tout en poudre, & le mettez dans un Chandton d'Eau, de 
Pluye , ou de Riviere, environ la valeur d’uniSeau, quévous ferez botil- 
lir enfemble, jufqu’a diminution demoitié; enfüite avec une Eponge vous 
bafinerez les Nerfs &les Jambes du Cheval, deux fois le jour, jufqu’à ce 
qu'il n’y ait aucune incommodité. 

A Ü. 


+ 


_ 
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AUTRE POUR LES Ÿ AMBES FOULE'ES. 


I: arrive. fouvent qu’à force de travail les 4. Jambes d’un Cheval s’en- 

flent de telle forte qu’elles deviennent toutes roides: Pour y remedier, 
prenez Guimauve, Racine de Parelle, Racine, de Fougére, Seneçon, 
Plantin, de chaque forte deux Poignées; deux Onces de Vieux-Oin & 
deux Onces d’Huile d'Olive. 

Faités bien boüillir le tout dans environ deux Seaux d'Eau jufqu’à dimi- 
nution des deux tiers, & en étuvez les Jambes dû Cheval, deux fois par jour, 
jufqu’à ce qu’elles foient tout-Atfair dégorgées & faines ,. ce qui ne tardera 
Pas quinze, ou vingt jours. : 


AUTRE POUR LES JAMBES ENFLE'ES. 


Le arrive fouvent une efpéced’Enflre aùx Jambes des Chevaux de Chaf 

fe, par une petite Epine qu’ils attrapent en courant, l’Enflure paroit or- 
dinairement après la chute des Féüilles Lor(que vous fentez avec la Main 
que les Nerfs font enflez & que c’eft par des Piquûres d’Epines, fervez- 
vous-du Remède füivant. 1. br 

Du Vin blanc & de l’Huile-de Noix en égale quantité, que vous ferez 
boüillir: dans un! Pot: de Terre à petit feu jufqu’à redu&tion de moitié ; puis 
frottez-en les Jambes engorgées à rebrouilé-poil , :tout le long des Nerfs, 
deux fois parjqur Tout le Poil de la Jambe tombera; mais il reviendra ; 
& la jambe fera belle & fäine ; comme fi elle n’eût jamais été incommo: 
dée. Il faut que le Chéval, pendant le‘traittement, refte en repos un 
bon mois. J ] 0e SR LES 


AU TRE 
pre Huile d'Olive, Lie de Vin rouge en égale quantité, mêlez & 
battez-les bien enfemble, pour les reduire en efpéce d’Onguent, dont 
vous frotterez foir & matin les Jambes du Cheval. 
AUTRE POUR DESENÇLER LLS JAMBES ENGORGLES. 
ee des Feüilles de Sureau, des Fetilles de Morelle, des Fetilles de 
Poiré, autant des unes que des autres » hachées & bien pilées dans un 


Mortier; tirez-en le Jus, & frottez-en bien les Jambes du Cheval, cinq ou 
fix fois, elle fe dégorgeront bien-tôt. 


M io BieR,. E 


Racine de Guimauve concaffée. - - - 1. Livre. 
Prenes is de PRE ER RERO LE 6. Bouteilles. 
HO suce mer once nee Livre, 


Faites bien cuire le tout enfemble en le remuant toûjours ; étant 
bien cuit & refroidi, vous en frotterez les Jambes du Cheval, trois au 
quatre fois par jour, & elles défenfleront à vû& d'œil. 
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ALUINTLER 5 


(Graine de Lin en Farine, - - = - - © Lavre. 
Lait de Pache = 7 - = = - - = 3, Boutalles. 
Fr Pin banc. = = = = =, = = !- 1-3. Bouteilles. 
Racine d'Altéa concaffée. = = - - -' 1. Livre. 
Sie déichémineerrss = à MES à 0e Poignées. 
Brandevin. - - - =." - pr - +. -, = Bouteille. 


Lé tout bien cuit enfemble jufqu’à diminution d'environ moitié ; enfüuite 
étendre cette: Drogue fur de la Filafle & appliquer fur les Jambes avec 
une Bande par deflus. Vous n’aurez pas employé de cette Compoñition 
deux ou trois fois, que les Jambes feront défenflées & en bon état. 


REMEDE POUR UN CHEVAL QUI A PRIS DES EPINES 
4 LA CHASSE, 


Rehez de la Peau de Couleuvre & lappliquez für lés endroits où il pa- 
roîtra qu’il y aura des Epines, & au bout de deux ou trois jours! elles 
fortiront fans qu’il foit befoin d’y faire autre chofe: Mais fi les Epines:ont 
refté long-tems dans la Jambe du Cheval & qu’elle fût fort engorgée, après 
Vapplication de la Peau de Couleuvre, vous y mettrez POnguent fuivant ; 
pour achever de faire tout fortir, & défenfler la Jambe. 


Graifle d’Oye rrôrie. … - le (1 OT 


 ÀPoix de Bourgogne. - - = - - + 6. Onces, 
© Prenez À Gomnie Elemy. - - - -* = - - 6. Onces. 
Cire meuve. - - - - - - - - 4. Onces. 

Sauge blanche pilée.  -.- = = - - 1. Poigné. 


Faites cuire le tout enfemble, jufqu’à ce que cela foit en Onguent, du 
quel vous frotterez les Jambes incommodées; puis vous ferez chauffer une 
Pelle jufqu'à ce qu’elle foit rouge; vous lapprochèrez'autour de la! Jam- 
be, pour faire pénétrer POnguent, non pas trop fort, comme font ordi: 
nairement les Marèchaux, qui font retirer les Nerfs & rendent par confe- 
quent le Remède'pire que le Mal. Vous n’appliquérez POngüent qué de 
deux jours l’un; & fi ce Remède eff fait avec méthode, vous en verrez 
des effets merveilleux. 


MANIERÉ DE FAIRE UN ONGUENT POUR FORTIFIER 
LES NERFS DURS ET ALONGEZ. 


Renez Racine de Guimauve bien pilée ; faites-la tremper huit jours , 
dans un Seau d'Eau, au bout de ce tems, vous y ajoûterez deux Li- 
vres de Farine dé Graine de Lin, & vous ferez cuire le tout long-tems à petit 
feu ; jufqu’à ce que cela foit comme de la Boüillie ;‘ enfüite il faut paffer le 
tout bien chaud à travers un gros Linge pour en tirér tout ce qu’on poura; 
puis:après y ajoûter une Livre d’Huile d'Olive, remüant toûjours pq 
ce que cela foit froid & formé en Onguent , que l’on gardera dans un Pot 
bien couvert pour s’en fervir dans le befoin, & en frotter féulemenit les Jam- 
bes,. une fois par jour, jufqu’à la guérifon , qui ne tardera päs, :% 
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RÉMEDESPOUR LES MAL ANDRES ET SOULANDRES,. 


[F faut prendre un quarteron de Confoude, Mine de Plomb un quarte- 
ron; ‘& une demie Livré dé Miel. * Le tout mis enfemble dans un Pot 
de Terre verni.en dedans. Que cela foit fondu à petit feu, en rémüant ; 
après remüer encore jufqu’à ce que cela foit froid, & én mettre für les Ma. 
landfes, où Soulandres, une fois par jour. | Vous aurez foin de bien nét- 
toyer les Playes avant qué de l'appliquer ; il ne faut point de Bande, feu- 
lement en mettre avec le Doigt, ou avec une Spatule, & continuer: juf- 
qu'aguérifon., , fn 4 à 


LT iE IN TE! SOURDE. 


Je Atteintes | fourdes |arrivent par. [é$! mêmes ‘Accidens > qui ont 
À été marquez aux Nerfs-Ferrures. 1] n°y a féulement que la différence 
de.s’être attrappé plus haut, où plus bas. , La Nerf Ferrure vient, Commé 
on la’ dit, de ce que le Cheval s’eft frappé für le gros Nerf de là Jamibe de 
devant; &, ceci, de ce que le Cheval s’eft frappé entre le derriéré du Bou- 
let.&, le Talon.de la Jambe de devant. Cette Atteinte fourde ne laifle par 
d’être ouvent dangereufe , parceque cet endroit eft. fort fenfible : ‘outre 
querles Nerf qui fervent pour le mouvement de certe jointure , fe trouvent 
iuflement à cet endroit, c’eft qu'il ÿ 2. quantité dé petits Vailleaux, Vei- 
nes & Artéres qui, pour peu qu'ils foient rudement'frapez, rendent.lé Che- 
val boîteux. Pour connoître cet Accident ,.il faut paflèr, la Main lé long 
du. gros Nerf en le pinçant, &t n’y trouvant aucune fenfibilité, il faut pafler 
Ja Main dans cette, Jointure qui eft entre le derriére du Boulet & le Tälon. 
Si c’elt-R, où eft le. Mal, le Cheval ne manquera pas de retirer fon Pied, 
L’ayant donc remarqué , il faut d’abord y appliquer lés mêmes Rémedes 
comme pour la Nerf-Ferrure,, fuppofänt qu'il n°y ait point de Playe. Mais 
fi ce n’étoit qu’une atteinte fur le Talon ,; & que la Peau fût coupée, il ne 
s’agira que de lui laver la Playe avec du Win chaud, &un peu de Sucre 
fondu, für un peu de Filaffe & une Bande, par deflus. Au deffaut de Vin 
& de Sucre, lavéz la Playe avec de l'Ürine; car pour peu qu’elle foit pan- 
fée & garantie de l’Air, elle guérira. : On Peut auf la panfer avec de l'EC 
prit de Thérebentine, & fi on eft à la Campagne, au defaut de Medica- 
ment, prenez d’une Herbe nommée Perficaria , exprimez-en le Jus, & 
en panf{ez la Playe. Faute de cette Herbe, prenez celle nommée Écläiré, 
ou du Jus d'Ortie; & fi on n’avoit rien de tout céla , il faut prendre de la 
Poudre à,Canon, en remplir la Playe, & y mettre le Feu trois ou quatre 
fois de füite, pour que tout le dedans dé la Playe foit brûlé, comme fi on 
avoit fait le trou avec un Fer chaud. Enfüite vous y appliquerez un peu 
d'Urine, de la Filaffe, &une Bande par deflüs. Sila Playe devenoit mau- 
vaile, pour avoir été négligée , il faudra la panfer avec du Dejedtif, com- 
pofé en la maniere füivante, jufqu’à guérifon. “de 


DEN IENIC) TÜFUF 


Pre: un quarteron de Thérebentine de Venife, & deux Jaunes 
d’Oeufs ; mêlez cela enfémble, ce a rendra la Thérebentine CE à 
AS 
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& y ajoutez un peu de Brandevin qui fera un bon effet. Suppofé qu'il y 
ait de mauvaifes Chairs , il faudroit encore y mêler un peu d’Alun calciné , 
en poudre; & fielles ne tomboient pas, il faudroit les y obliger avec quel- 
ques autres Cauftiques, qui feroient plus violens, comme Sublimé, Vitriol, 
ou autres , qui fe trouvent dans ce Livre. 

Il arrive encore d’autres Accidens par les Atteintes fourdes que l’on ap- 
pelle Javars , quoiqu'ils peuvent venir quelques fois de la Nature ; ce 
font les plus mauvais , dont la Connoiflance des trois fortes fe trouvera 


ci-après. 
DRAP ARRRENNS" ER MP PT ENT TE 


CE il eft bon avant de rien entreprendre à guérir d’en favoir 
la confequence, on va donner la Connoiflance du Javar. C’eft une 
Humeur qui vient derriére le Boulet au deflus des Talons, & qui oblige 
un Cheval à boîter extraordinairement, Il s’y forme une petite Enflure 
dès le commencement, qui eft fort fenfible au toucher de la Main; & le 
plus promptement qu’on peut y apporter Remède n’eft que le mieux, pour 
en faire fortir la Matiére, que l’on appelle Bourbillon; Cette Matiére n’en 
eft pas plütôt dehors, que le Cheval fe trouve foûlagé; mais fi elle y féjour- 
ne long-tems, le Cheval court rifque de périr. Au lieu de Javar fimple, 
il peut devenir Nerveux, qui pour lors, n’eft pas une petite Cure. Four 
en revenir au prémier, il faut f fervir des Remèdes füivans pour le mettre 
en Matiére & la faire fortir. 

Prenez des Excrémens d’une Perfonne , & que cela foit fraîchement 
fait, & chaud; appliquez en deflus, avec de laFilaffe & une Bande, & réï- 
terez jufqu’à ce que la Matiere forte ,enfüite panfez la Playe avec du Dejec- 
tif, ou autres Médicamens propres à toutes forte de Playes. 


AUTRE REME DE. 


I: faut prendre les mêmes Drogues dont on fe fert pour faire venir les 
À Glandes en Matiére, d’un Cheval qui jette la Gourme, ou bien des Oi- 
gnons de Lys cuits dans la Braife ; enfüite les mettre dans un Mortier 
avec de l'Huile telle que l’on poura l'avoir, celle de Navette eft la meilleu- 
re, ou celle de Lin; le tout réduit enfemble en Onguent, lappliquer 
für le Javar qui ne tardera pas à être en matiére & fortir, enfüite le panfer 
comme.une autre Playe. 


AUTRE REMEDE POUR LES FAVARS. 


AE que d'entreprendre de guérir un Javar, il faut bien examiner la 
complexion & le temperament du Cheval ; sil eft chargé d’hu- 
meurs , il faudra , de tems en tems , le purger pour les détourner de 
cette Partie. 


MANIERE DE FAIRE UNE EMPLATRE POUR FAIRE 
SORTIR LE BOURBILLON HORS D'UN ÿAVAR. 


PE quatre Onces de Vieux-Oin; faites-le fondre dans un Poëlon; 
prenez quatre Onces de Miel & faites-le cuire un peu de tems; après 
vous 
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Vous ÿ ajoûterez deux Onces de Farine de Féve que vous mettrez für le feu ; 
Vous remüerez bien tout cela jufqu’à ce que ce ne foit qu'une Boüillie: Vous 
y ajoûterez trois Jaunes d'Oeufs, & lorfque le tout fera bien délayé enfem- 
ble, vous le mettrez für des Etoupes, ou Filafes, que! vous appliquerez 
für le Javar; & toutes les douze heures vous réitérerez le même Remède, 
jufqu’a ce que le Bourbillon foit forti. Vous ferez entrer dans le trou, 
une Tente de Fille, converte de bon füppuratif pour faire fortir le refte 
de la Matiére. La Playe ne füppurant plus, vous mettrez un peu de Pou- 
dre d’Alun autour de ja Tente, de crainte que la Chair ne farmonte: en: 


JAVAR ENCORNE:. 


Uoïquêé tous les Javars Proviennent à peu près des mêmes caufes , 
avec cette difference que le Javar fimple ne vient que dans la Jointu: 
re qui fe trouve entre les Talons & le derriere du Boulet, celui-ci 
vient à peu près dans le même endroit; mais le trou fe forme entre le Ta 
lon & la Corne qui eft la Couronne du Pied. Il y a plufieurs Chevaux 
qui font péris par cet Accident, foit pour'avoir été négligez, ou pour avoir 
laiflé la Playe trop long-tems à l'Air en la Panfänt , foit pour n'avoir 
pas aflez purgé le Cheval. Quand par négligence tout cela arrive, les meil- 
leurs Remèdes deviennent inutiles. I] y a des Chevaux qui n’en meurent 
Pas, mais ils reftent fix mois, ou un an fäns guérir. Ainf pour prévenir 
ces Accidens: Preriez des Poireaux, le verd auffi-bien: que le blanc: ha- 
chez & pilez-les bien dans un Mortier avec autant de Moutarde, & autant 
de Vieux-Oin; faites en une Emplâtre que vous mettrez für le Javar, pour 
le faire meurir, & le Bourbillon en fortira; après quoi vous mettrez fur les 
Playes quelques: Poudres pour les deflécher ,en prenant garde que l'Air n’y 
entre, Si le Javar eft vieux , vous prendrez de l’Eflence de Thérebenti: 
ne avec de PAloës Succotrin, en Poudre; vous y mélerez du Sucre & 
vous ferez avec cela une Teinture qui fera prefque rouge, avec laquelle 
vous panferez le Javar, jufqu’à guérifon. Sly avoit fix mois > ou un 
an que le Cheval eût un Javar, & qu'il y eût des Chairs qui fürmontafent 
für la Corne, vous en Couperez autant qu'il vous fera poflible , avec un 
Biftouri, ou autre Férement; enfuite vous y mettrez le Feu par Rayes ; 
& für toute la grofleur, du haut en bas, en la feparant par deux ou trois 
Rayes, à prendre depuis le Poil jufques für la Corne, fort avant, pour 
faire tomber les. Chairs que vous n’aurez pû couper, en approfondiffänt 
dans le Mal; c’eft le feul moyen de tout emporter ce qui fürmonte, car 
toutes les Drogues d’un Apotiquaire n’en viendroient pas à bout. 

L’Opération du Biftouri & des Rayes de Feu étant faites, vous applique- 
rez für la Playe une Emplâtre faite de la maniére fuivante, & vous la panfe- 
rez dix ou douze jours de füite, 

Prenez du Miel & de la Thérebentine de Venife, autant de l’une que 
de l’autre, que vous ferez bien chauffer enfemble, pour lappliquer für le 
Mal, & laiflèrez ce premier appareil trois jours avéc une bonne ie & con- 
tinuerez chaque fois que vous cn à Si vous vous apercevez a 

1 quel- 
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quelque Chair fürmonte vous faupoudrerez für la Playeavec de l’Alun calciné, 
& remettrez la même Emplâtre dans laquelle vous ferez entrer l’Eflence de 
Thérebentine; il faudra tenir toujours le Sabot gras, avec l’Onguent de 
Pied, pour que la Couronne ne fe retrefliffe pas, & fi par la longueur du 
Mal la Couronne étoit reflèrrée ou diminuée, vous ferez desRayes de haut 
en bas tout à l’entour avec des Roüénettes, ou Couteaux de Feu. Si elle 
l'étoit avec excès, ne héfitez point de defloler le Cheval & de lui bien 
fendre la Fourchette, pour lui élargir le Pied; & vous panferez la folle avec 
de la Thérebentine un peu chaude, en donnant bonne nourriture au Sabot 
avec de l’Onguent de Pied, dont la recepte fe trouvera à la fuite de ce Li- 
vre, de même que la maniére de defloler. 


AU TR ENR E ME'D'E: 
PA avoir fait fortir le Bourbillon par des Emplâtres d’Excremens de 


Perfonne, les plus frais faits, appliquez-en deflus la Playe, que vous 
laverez avec le Jus d’'Herbe nommée Macedoine , & imbiberez des Tentes de 
Filafle pour faire tomber les Filandres, qui pouroient être attachées au fonds 
de la Playe, que vous continuerez de panfer avec le même jus jufqu’à par- 
faite guérifon. 


HABUETQNRENE 


PE du Vieux Oin & le quart autant de fel bien pilé & mêlez enfem- 
ble; vous appliquerez ceci für le Javar & l’y laifferez 24. heures, en 
réïtérant jufqu’à ce que le Bourbillon forte; & après, le moindre Onguent 
achevera de guérir. 


CONNOISSANCE DU ÿ AVAR NERVEUX. 


Que vient juftement au milieu de la Jointure qui eft entre le Talon 
& le derriere du Boulet. S'il eft traitté dans le commencement, il 
fera facile à guérir; mais fi on attend qu'il s’y forme un Ulcére, il s’y for- 
mera aufli une petite Filandre attachée au Nerf, dont la cure fera difficile , 
parceque dans cet endroit, on n’ofe pas appliquer des Remèdes violens 
crainte de faire tort au Nerf, & fi on fe fert de Remedes doux & fimples , 
c’eft entretenir & donner nourriture à la Filandre. Aïnfi après s’être fervi 
des Remèdes comme pour les autres Javars, on peut fe fervir de bons De- 
jectifs, & au lieu de Brandevin y mettre de l'Efprit de Thérebentine, & y 
mêler un peu de Poudre d’Alun calciné , fuivant le befoin; car fi la Filan- 
dre eftgroffe, il en faut mettre davantage; & fi elle eft petite, il en faudra 
moins. Si tôt qu’elle ne paroîtra plus on doit achever de la panfer avec le 
Deje&tif pur. 


POUR LES ENCLOUÜRES, OU CHICO TS. 


DE Mal fe fait aflez connoître de lui même, fans s’efforcer d’en donner 
ly Ja Connoiflänce, fi le Mal eft récent en arrachant le Clou , où Chi- 
cot, faites l'ouverture la plus grande que vous pourez, & y faites entrer 
de PEfprit de Thérebentine & de la Kilafle par deffus; & au bout de 24. 


heu- 
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heures , fi le Cheval boite encore, vous réitérerez jufQqu’à guérifon, toutes 
les 24. heures. Au deflut d'Efprit de Thérebentine , lOnguent de 
Pied , fondu & verfé tout chaud dans le trou, fera un bon effet. 


AUTRE REMEDE POUR L'ENCLOUÜRE, 


€: Omme l’on n’eft pas toüjours à portée des Apotiquaires , ou Droguiftes, 

Pour fecourir un Cheval encloûé > Où incommodé d’un chicot pris dans 
un bois, & que fouvent même on ne trouve pas de Maréchal ; il faut pren- 
dre d’une Herbe, fion peut la trouver, nommée Mille-Feüilles ; la piler pour en 
avoir le Jus, &le faire entrer dans la Playe, que le Chicot, ou Clou aura fait; 
& mettre de cette Herbe par deflüs , fans y rien faire autre chofe, & en 
peu de tems le Cheval fera guéri. Au deffaut de cette Herbe, prenez des 
Feüilles de Perficaria & en faites la même chofe; & fi on n’avoit ni l’une 
ni l’autre Herbe , il faut prendre des Feüilles d'Ortie, ou du Baume du Se- 
maritain, dont la Compoñition eft dans ce Livre. 


AUTRE POUR UN VIEILLE ENCLOUÛRE. 


F faut füre une Teinture d’Aloës Succotrin compofée en la manié- 
re füivante. 


Ph EUoEs En Sucre: 4 nil + Once. 
” LHuile de Thérebentine. - 2 2 3 Onces. 


Mëlez cela enfemble pour panfer l'Encloure. S'il yaune Filandre at. 
tachée au fonds du trou, que vous ne puifliez point faire tomber, vous y 
mettrez un peu de Sublimé en poudre & le Remède par deflus. Notez 
qu’il faut toûjours mettre un bon deffenfif aytour de la Couronne de peur 
que l’inflammation ne caufe quelque renvoi au deflüs > Qui pouroit deflouder 
le Sabot d’avec le Pied, & par confèquent le Cheval {éroit perdu. I] faut 
toûjours tenir le Sabot gras, on la déjà dit, crainte qu'il ne fe reflèrre trop 
& EC difforme. 


AUTRE POUR UNE VIEILLE ENCLOUÜRE. 


F‘'< tremper du Vitriol Romain dans du Brandevin à difcrétion ju qu’à 

ce que PEau foit bleuë, & en mettez une fois le jour für l'Enclouùre juf 
qu’à guérifon. Cette Eau peut fe garder long-tems & peut fervir pour tou- 
tes les Playes où il y a Cangrenne, 


HANCHE-FÉTURE 


C5 qu'on appelle Hanche-Feture , ©’eft lorqu’un Cheval s’eft pris avec 
la Longe, ou avec la Chaine de fon Licol, par une Jambe , ou par 

le Pâturon, de derriere, ou de devant. Cet Accident eft ordinairement 
plus violent à une Jambe de derriére. LorfQu’il eft pris de cette façon, il 
fe débat & fe coupe dans la Jointure qui eft au deffus du Pâturon, & au 
deflous du derriére du Boulet, Si le Mal eft recent, quelque Playe qu’il 
puifle s’être faite, à moins qu'il ne fe oit coupé quelque Nerf, qui férvent 
au mouvement de la Jointure, ou quelque Veine > il fra de peu de confe- 
Hh 2 quence, 
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quence. En y appliquant feulement des Jaunes d’Oeufs cruds, & réîté- 
rant tous les 24. heures avec une Bande; fi la Playe eft legére, le Jaune 
d'Oeuf mis feulement avec le Doigt, foir & matin, le guérira, Mais fi 
les Nerfs ont été endommagez , ou quelques Veines, un bon Deje&tif les 
pourra guérir, prenant bien garde que l’Air n'entre dans la Playe ; le même 
Déjectif pourra fervir à l’Accident  füuivant ; ou bien une partie des Re- 
mèdes qui ont été donnez pour les Javars , aprés que le Bowbillon 
eff forti. 


CORENARETES SRE 


Et Accident arrive plus fouvent en Hiver, qu’en Eté, lorfqu’un Che- 
val a la Peau tendre, & qu’il eft obligé de travailler dans PEau, dans 
la Glace, ou dans la Bouë, qui eft à moitié gelée, cela lui fait fendre fou- 
vent la Peau, au derriére des Jointures ; quelques fois für les Paturons , 
quelquesfois plus haut, & quelquesfois même les Boulets. Cet Accident 
provient comme les Angelures; il n’eft pas fort dangereux en foi même, 
mais il incommode fort en Voyage. Pour peu qu’on y applique des Re- 
mèdes adouciflans, & que lon garantifle les Crevafles du grand Air, le 
Cheval fera bien-tôt guéri, pourvû qu’on le tienne à Ecurie fans fortir. Il 
n’en eft pas de même de l’Accident füivant , auquel il faut avoir plus d’atten- 
tion. C’eft pourquoi , il faudra avoir recours à plufeurs Remèdes qui 
font marquez dans l'Article des’ Javars; car qui panfe bien une Playe en 
peut panfer une autre. 


MTUOP EN TER AE RS I N,E. 
| Me Mules Traverfines reflemblent à peu près aux Crevalles, faifant 


fendre la Peau en travers derriére le Boulet. Elles arrivent plus fou- 
vent aux Pieds de derriére qu’à ceux de devant, & pour faire la difference 
des Mules Fraverfines aux Crevaflès, c’eft qu'il en fort une efpéce de Ma- 
tiére blanche ; ou comme de lEau trouble. Cela peut arriver aufli aux 
Crevaflés avec cette difference qu’elle ne fend que là Peau , & la Mule 
Traverfine. eft plus profonde; car en prenant un brin de Paille, & fâns le 
forcer, on verra quil y entre de la profondeur de deux Doigt, parceque 
le fonds du Trou va jufques entre les Os de la Jointure. . Pendant le Pan{e- 
ment dé cette Playe, il ne faut pas que le Cheval forte de Ecurie, pas 
feulement pour aller chez le Marêchal, & qu’il foit panfé dans fa place, par- 
ceque le faifant fortir de l’Ecurie, allant & venant, cette Jointure fouffre 
& la Playe s'agrandit ; par confequent, les meilleurs Remèdes deviennent 
prefque inutiles. Vous vous fervirez donc dans cette Cure, des Remèdes 
propres aux Javars, & prefererez la Teinture d’Aloës faite dans l'Efprit de 
Thérebentine, comme il eft marqué; & par deflus lapplication de la Tin- 
ture d’Aloës vous n’oublierez pas dé mettre autour de la Jambe un bon 
Reftraintif, pour empêcher lInflimmation qui y pouroit fürvenir, avec une 
Bande de cinq ou fix doubles, pour empécher le mouvement du Boulet, 
& fur la fin vous acheverez de guérir avec du Déje@if. 


Ce API D Divli NE; 


GC que l’on appelle Crapaudine eft une Humeur qui vient ordinaire- 
ment de la Nature du Cheval. Cet Accident vient für le devant du 
Pied 
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Piedau deflus dela Couronne qui eft au deffous du devant du Boulet. Il s’y 
forme.une efpéce de Galle de Ja largeur d'environ un pouce de Diametre qui 
fait tomber le Poil en. cet endroit; laMätiére! qui en fort eff fort püante & in- 
commode fort le Cheval. | Plufeurs Perfonnes traittent cet Accident de 
bagatelle & cépéndant peu le fivent guérir. Dans cette occafon, il fut 
fecfervir de Cauftique pour faire tomber PEfCare; car c’eft une efpéce 
dé Chair baveufe qui n’eft pas facile à.déraciner. : Les Biftouris, ou autres 
Inftrumens tranchans ne reüfliront par fi bien que les Cautiques qu’on trou- 
ve marquez dans ce Traité. 

Ayant fait tomber une Efcare grande comme la moitié d’une Noix, s’il 
ne paroît plus de Chair baveufe, vous le panferez comme une Playe ordi- 
naire. Cet Accident arrive rarement aux Chevaux de Selle !}-mais'à de 
gros Chevaux chargez de Poil, & pas confequent d’Humeurs ; à moins 
que les Chevaux de felle n’ayent été élevez & nourris für des Terrains gras 
& marecageux. Si ce Mal eft négligé il peut caufer un autre Accident , 
encore plus mauvais, que l’on appelle Soye , ou Picd de Bœuf. Cela arrive 
par l'écoulement de la Crapaudine , ayant été reflerrée par deflus & étant 
defcenduë entre le petit Pied & la Corne, lui fait fendre le Sabot par le 
milieu, fur le devant du Pied. 


DESCRIPTION DE LA CRAPAUDINE. 


E Mal vient, comme il a été dit, für la Couronne du Pied d’un Che- 
val qui travaille dans les Bouës, ! Il fait fouvent difloudre la Corne 
d'avec le Petit-pied; & quelques fois tomber le Sabot. Il y a des Saifons 
que le Mal paroït plus que dans d'autres, car il reverdit lorfque les Bleds 
commencent à croître & qu'ils font en fleur ; dans tous les autres terms il n'y 
refle qu’une petite Galle, commeil a été dit ci-devant,. qui n’incommode 
nullement le Cheval. Les Marchands & Maquignons prennent ce tems-là 
pour fe deffaire de ces fortes de Chevaux, . & difent fulement à ceux À qui 
ils: les font voir, que c’eft un Coup que le Cheval s’eft donné par Acci- 
dent, & que c’eft la negligence d’un Maréchal, ou d’un Valèt, qui fait 
que.cela n’eft par parti; mais dans Ja füite on voit que l’on a été trompé, 
Pour avoir eu’trop de confiance, 


REMEDE POUR LA CRAPAUDINE. 


Si on n'a pas réüfMi avec le précédent Remède ;. Quoique très-bon , 
il faudra donner le Feu, en la maniére füivante. 

Il faut avoir des Couteaux faits exprès comme pour donner le Feu aux 
Molcttes, ou aux Jambes ruinées ; les faire rougir pour fendre le milieu de 
la Crapaudine jufqu’au fonds, en defcendant vers le Sabot, & deux autres 
Rayes femblables, une de chaque côté de celle du milieu ; enfüite, vous y 
appliquerez ce qui füit. 


Térebenting, = 41" MEN ISERE OP 
Mt ET AU RE RE RTE AO 
Hebel Rene, à 2-0 NE CPR - 2, Once. 
un de Roche, en poudre. - - "= 1, Once. 


Mèlez le tout enfemble & le faites fondre dans un Pot & en FR 
1 n= 


” 
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Ongueñt, duquel vous panferez für le champ ; & vous continuérez huit , 
ou dix jours, toutes les 24. heures. A chaque fois que vous re 
vous aurez foin d’avoir un peu de Vin tiéde & un peu de Sucre fondu de- 
dans, pour étuver la Playe, & lorfque le Mal fera prêt à guérir vous vous 
fervirez de Cendres de favattes brülées, & avec un peu de Brandevin, ou 
de PAlun calciné, vous deffécherez la Playe, ou bien avec un peu de Dé- 
jedtif, jufqu’à ce que la Peau foit tout-à-fait revenuë; & le Poil reviendra 
comme auparavant. 


SOTE OU PIED DE BOEURF 


Le eft auffi mauvais que lautre, cat lorfqu’un Cheval a les Pieds 
fendus en deux, prenant depuis la Couronne jufqu’à la Pince du Pied, 
il n’eft pas fort facile de joindre enfemble les deux parties: Pour y reüllir, 
il faut commencer par envelopper toute la Corne du Pied, depuis le haut 
juiqu’en bas, avec de POnguent de Pied, & lui en remplir auffi le dedans 
pour lui attendrir toute la Corne, trois ou quatre jours de fuite. Après, 
il faut prendre un Fer, ou efpéce d’Alêne de Cordonnier, grofle comme 
environ des Eguilles propres à brocher des Bas; ayant du Feu près de foi , 
pour le faire rougir,, afin de percer délicatement les deux côtez de la Corne 
où eft la fente, en trois ou quatre endroits, füivanit la longueur du Pied, 
ce qui ne fe fait qu'avec patience; parceque des Fers de cette groffeur ne 
gardent pas long-tems leur chaleur. Ayant fait les trous, il faudra avoir 
deux Fils d’Archal ; dont on fait les Cages, pour en faire paffer autravers 
des trous, & avec des Tenailles, en tournant ; les joindre enfemble pour ref 
ferrer la Fente le plus qu’il {era poffible. ÆEnfüite vous aurez un autre Fer, 
qui fera fait par le bout comme une S. Il faut le faire rougir, pour Pappli- 
quer en travers für la Fente,entre les Ligatures de Fil d’Archal, en com- 
mençant depuis la Couronne jufqu’à la Pince, & en appliquer trois ou qua- 
tre, pour réfoudre la Corne. Cette Cure n’eft feulement que de trois fe- 
maines, ouun Mois, pour faire tenir la Corne enfemble ; mais il faut bien 
que le Cheval foit trois , ou quatre mois fans qu’on s’en ferve. 

- Les Mulets font fort füujets à cet Accident, avec cette difference que la 
Corne paroît fenduë comme aux Chevaux ; mais la fente, n’eft pas fi pro- 
fonde. Auf elle ne les empêche pas de travailler. Je ne confeille cepen- 
dant pas d’achepter des Mulets qui en ayent, parce qu’un jour, ou l’autre 
elles fe peuvent fendre jufqu’au vif, & le Mulet aulli-bien que le Cheval 
pourroient en périr, s'ils n’étoient bien traitez. 


SOLE MP IE. 


E que lon appelle Seyme, provient de différentes caufes; la premie- 

re, par une grande fécherefle de Pied, pour n’avoir pas eu foin d’en- 
tretenir le Sabot gras, & nourri avec de l’Onguent de Pied, & quelque- 
fois avec de la Fiante de Vache; principalement aux Chevaux qui fortent 
peu, ou qui fortent l’Eté à la grande fechereflè, à qui en ce cas, il faut 
rafraîchir les Pieds. Cet Accident peut aufli venir par une Bleyme qui n’a 
pù fortir, par dedans le Pied, à côté de la Fourchette, & a fait fendre la 
Corne en dedäns, où en dehors à côté du talon , commençant par la Cou- 
ronne ‘& defcendant jufqu’en bass ce qui partage le Pied du Cheval par 
le 


DEEE SC /C° HE! V NA ÀÙ :x 127 


le côte commea fait la Soye par le milieu;: & fouvént én Marchantgil fort 
duSang' par cette Fente.  Plufeurs traitent la Seyme de differentés manié: 
res, & quoique je donne ici plufieurs Remèdes que j'ai piatiquez avec fuc- 
cez; je fire celui d’y donner le Feu; comme onadit à l’Article des 
Soyes, ou Pied de Bœuf, avec cette difference qu'il eftiinutile dy. paflex 
du Fil d’Archal, parceque les $. de Feu reflerreront bien la Seyme, & 
sil eft bien donné & bien'traitté avéc dé bon Ongent de Pied, le Mal ne 
reviendra jamais, & la Corne deviendra plus ferme & plus dure en cs en- 
droits, qu’elle h’a jamais été. Ainfi, il fiut commencer à préparer la Cor: 
ne du Sabot pour reçevoir le Feu , deux ou trois jours auparavant dvec de 
lOnguent de Pied, & après lui appliquer trois ou quatre $. de feu. en tra- 
vers de la Fente; en commençant depuis la Couronne jufqu’en bas; & fi 
on peut fe pafler de fäire travailler le Cheval de quelques-tems, c’eft-à-dire 
d’un mois, ou 6. femaines, on verra qu’en peu de tems le Cheval fera gué- 
ri, fans que jamais cet Accident revienne, non plus que la Soye. 

Si on ef obligé de faire travailler le Cheval, qui a eu une Seyme 14. ou 
15. jours après lui avoir donné le feu, il faudra faire couper Ja Branche du 
Fer du côté où eftla Seyme, pour que le quartier du Talon ne pôrte point 
für le Fer ni {ur rien, parceque la Seyme pourait fe rouvrir & les Remédes 
féroient devenus inutiles. Cet efpéce de l'et dont la Branche doit être cou. 
pée, eft nommé de quelques-uns demie Lunette, & par d’autres., demie 
Pantoufle. La Figure en eft marquée Planche 59: fig 41@ 8. 


SETME QUARTE, 


T4 Seyme vient à côté du Sabot, comme il a été dit, au pied. de de- 

vant & jamais au pied de derriere, non plus que les Bleymes. La 
Seyme fait fouvent quartier neuf; ce qui fait prendre le nom de Seyme 
quarte. Ce Mal vient d’altération & fécherefle de Sabot; la connoiflance 
n’eft autre chofe que de voir boîter un Cheval & qui a le Sabot fendu de- 
puis le haut de la Couronne jufqu’en bas de la Corne für le côté du Pied : 
foit en dehors, foit en dedans, ce qui lui caufe de grandes Douleurs ; Cet- 
te fécherefle & altération de Sabot vient, comme il a été dit, aux Chevaux 
qui reftent trop long-tems à l’Ecurie, ou à ceux de Manége, ne travaillant 
jamais à l'humidité, & qui ont été négligez, d’être entretenus d'Onguent 
de Pied, & le dedans rempli, de tems en tems, de Terre Ghiïfe, ou de 
Fiante de Vache. 


R £2 M EE DE 


Fe un, peu de Coton dans de l'Eau forte & le mettez le long de 
l Fente de la Seyme, & PEmplâtre füivant par deflus, faite de Cire 
neuve, & autant de Populeum fondû enfemble. L'Eau forte reünira la 
Corne, & l'Emplâtre ôtera l’Inflammation.  Renouvellez lEmplâtre tou- 
tes les 24. heures, la Seyme fe guérira & le Cheval fera bien-tôt äprès, en 
état de travailler. j 


4 UT TROT} 


pi deux groffès Couleuvres dont vous aurez ête les Têtes & les 
Queuës, qui font venimeufes ; vous les coupereZ par tranches, pour 

les mettre dans un Pot de Terre avec une Livre d'Huile d'Olive; vous 
li 2 bou 
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boucherez bien le Pot & vous le mettrez dans une Chaudiere pleine d'Eau, 
fans qu’il en entre dans le Pot; vous la ferez boüillir jufqu’à ce que ce qui 
fera dans le Por foit cuit, & reduit en Onguent; duquel vous vous fervi- 
rez pour en appliquer tous les jours une fois fur la Seyme; jufqu’à ce qu’el- 
le foit tout-à-fait réünie; ce qui ne tardera pas. 


EU TASRMPD: 


Ettoyez bien la Seyme & la lavez avec de l'Eau tiéde, enfüite avec 

du Brandevin; vous jetterez deflus de lOrpiment en poudre & par 

deflus un Jaune d'Oeuf dur; & banderez bien le Pied fans y toucher de 

deux jours. A peine verrez-vous après, s’il y a eu une Seyme. Ces Re- 

mèdes font très-bons , quand on veut vendre un Cheval ;mais fi on s’en veut 
fervir, le Feu vaut beaucoup mieux. 


BL DE? POMME, 


P°: favoir ce que c’eft qu’une Bleyme il faut faire defferer le Cheval 
malade, & lui faire parer le Pied bien net; & voyant fur l’un des 
Quartiers en dedans, à côté de la Fourchette, une Tache rouge comme 
du Sang meurtri, & qu’à force de le faire parer, il en fort du fang, c'eft 
une marque que la Bleyme eft violente, & pour peu que le Cheval travail- 
le, il boite, für tout en Eté. Mais s’il efl quelques tems à l’Ecurie, fans 
rien faire , il ne boîtera pas fi tôt , à moins qu’il n°y ait long-tems qu’il ait été 
ferré. Il y a peu de vieux Chevaux fujèts à cet Accident, & quand il pa- 
roît, comme il eft marqué, il n’eft pas dangereux; mais lorfqu’il eft fiavant, 
qu’à peine onle voit, ne pouvant fortir ,1l fait fendré la Säbot par le côté 
comme on l’a déja dit au Chapitre précedent. * Plufieurs Marêchaux préten- 
dent guérir la Seyme en parant le Pied, & approfondiflant avec le Bou- 
toir ou Roynette & après y avoir appliqué quelques Remèdes pour empèê- 
cher l’Inflammation qui pouroit y furvenir.  J’avouë qu’après cette Céré- 
monie le Cheval peut fe trouver foulagé; mais lorfque le Cheval a refté 
quelquetems en répos , fans être ferré il recommence à boîter, & pour peu 
qu'il travaille, la Bleyme eft comme auparavant. Il y a eu des gens aflez 
ignorans pour defloler un Cheval; fans travailler à endroit de la Bleyme, 
& au bout de quelques tems le Cheval étoit aufli avancé qu'auparavant. Au 
lieu que par le Remède que je donne ici , il eft immancable , & il gué- 
rit parfaitement. 


REMEDE POUR UNE BLETME. 


J: faut prendre de la craffe qui fe trouve dans le Foureau d’un Cheval en- 
tier, & fi on pouvoit avoir de celle qui fe trouve dans celui d’un Mulet 
éntier, elle féroit encore meilléure ; faute de l’une & de l’autre, on peut 
prendre celle d’un Cheval hongre, quoi qu’elle ne foit pas fi bonne, elle 
peut fervir pour une Bleyme naïflante, del’une, ou de l'autre; il en 
faut faire cinq ou fix Boules groffes comme des Noifettes, füuivant la 
largeur de la Bleyme, & en appliquer une deflus, après qu’elle aura été 
parée jufqu'au vif, enfüite prendre un Fer rouge, gros comme le Pouce 


par le bout, & appuyer für la petite Boule comme fi on cachetoit une Let- 
tre. 


“ 


“ 
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tre. Îl faut appuyer affèz ferme pour qu’elle brûle für la Bleyme, en pre- 
nant garde que le Fer rougene touche à la Corne. Après que la premiere 
fera fonduë , vous en ferez de même des autres & toûjours à la même place; 
ce qui rendra le Cheval fi boîteux qu'à peine pourra-t:il fe foûtenir; mais il 
ne faut point s’en étonner; car en appliquant le Remède füivant, il ne boi- 
tera que huit ou dix jours, & la Bleyme difparoitra pour toujours. 


REMAULADE POUR LA BLETME 


I: faut prendre demie Livre de Fiante de Vache, demie Livre de Graifle 

de Porc, demie-Livre de Thérebentine, demie livre de Poix Réfine, 
&t un quarteron de Semence de Lin, avec une demie Livre d’Huile , telle que 
lon poura lavoir; -faire-fondre le tout enfemble dans un Pot, & de cette 
compofition en appliquer le plus chaud que l’on pourra dans le Pied, avec 
de la Filafle & des Eclifles, ou une Bande; & réïterer toutes les 24. heu- 
res, jufqu’à ce que le Cheval ne boîte plus, ce qui poura durer 12. ou 15. 
jours, & jamais la Bleyme ne reparoitra. 


AUTRE POUR LA BLETME ‘ 


Le vous aurez fait parer le Pied du Cheval, le plus profond que 
lon aura pû, für-tout à l’endroit de Ja Bleyme, vous ferez fondre 
de la Cire d’Efpagne deflüs, trois ou quatre jours de füite, & chaque fois 
que vous ferez cela, vous appliquerez la Rémaulade ci-devant, & vous con- 
tinuerez d’en mettre jufqu’a ce que le Cheval ne boîte plus, quoique vous 
n’y fafiez pas fondre davantage de Cire d’Efpagne. Ce Remède peut éga- 
ler le premier; & l’un fait fouvent ce que l’autre ne peut faire, fuivant ce- 
lui qui pratique les Remèdes._ Plus le Cheval fera boîteux après cette Opé- 
ration plus vous ferez certain que la Bleyme ne reviendra pas. Si lun, ou 
l’autre de ces Remèdes n’avoit Pas guéri le Cheval ;- par la faute de celui 
qui Pauroit traité, & que ie Maréchal entende un peu fon métier, le plus 
court eft de le defloler & panfer la Bleyme comme il eft marqué ci-devant, 
avec le Camboüis , qui eft la crafle qui fe trouve dans le Fourreau d’un 
Cheval, ou avec la Cire d'Efpagne, comme je le vais marquer. 


MANIERE DE DESSOLLR UN CHEVAL, POUR BLETME, 
OU AUTRE ACCIDENT. 


Fe faut avant que d'entreprendre de défloler un Cheval, lui préparer le 

Pied, en amoliffant tout le Sabot, tant en dehors qu’en dedans, avec 
une bonne Rémaulde, ou l'Onguent de pied. Avant de faire l'Opéra- 
tion , il faut avoir une Corde grofle comme la moitié du petit Doigt & lui 
lier la jointure d’entre le Pied & le Boulet, pour retenir le Sang afin de 
pouvoir difcerner la Solle, du Pied , afin que le Sang ne puifle point em- 
pêcher de couper avec le Boutoir, ou Roynette, tout le tour de Ja Solle; & 
lorfqu’elle fera bien détachée, vous la leverez à vôtre aife.; La Solle étant 
levée vous délierez la Corde, & laiflèrez faigner le Pied lefpace d’un quart 
d'heure; au bout de ce tems vous leverez le Piéd du Cheval, & relierez 
la Jointure; enfüuite vous remettrez le Fer à fà place, attaché de cinq où fix 
Cloux bien ferme, & puis vous laverez le dedans du Pied avec du Sel & 
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du Vinaigre, où Sel& Brandevin; au deffaut de l’un & de autre avec de 
PUrine Éraîche. : Enfüite vous y: appliquerez du Miel & de la Poix Réfine, 
autant de l’un que de l’autre; fondus enfemble & un peu de Chaux, remplif- 
fant le Pied avec de la Fihffe & des Ecliffes bien ferrées , afin que la Solle 
ne furmonte pas; mais qu’elle ne foit pas meurtrie pour: être trop ferrée. 
Vous mettrez aufliautour de la Couronne un bon Deffenfif de peur qu’il 
ne s’y fafle quelque renvoi d’Humeurs. Le deffenfif doit être comme 
ci-deflous. à 


, | DEFFENSIF POUR, UN CHEVAL DESSOLE.. 
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Il faut mettre le tout fondre dans un Pot , enfüite y ajoûter environ une 

Bouteille de Vinaigre & fix Jaunes d’Oeufs mêlez enfemble, & appliquer 
de cette Compofition autour de la Couronne, toutes les 24. heures, avec 
de la Filafle, pendant les 8. ou 10.. premiers jours; & après cela le deffenfif 
ne fera plus necéfläite. Vous achéverez de panfer la Solle feulement avec 
de là Thérebentine & de la Fille, jufqu’à ce qu’elle foit dure & ferme, 
ceiqui poura être dans 20. où 25. jours, & ne manquerez pas aufli-tôt que 
vous Cefléréz d'y mettre le Deffenfif de tenir le Sabot bien gras d’Onguent 
de Pied, ‘pour ‘qué la Corne ne fe défleche point & devienne ferme. 
— Comme ce né font point les, Bleymes feulés qui font boiter un Cheval, & 
qu’il ya encore d’antrés Accidens qui peuvent porter beaucoup de préjudice À 
céreains Chévaux gras, & chargez d'Humeurs, quoi qu’il n’y paroifle pas, 
par la fineffle du Corps & dés Jämbes, je vais donner des Remèdes pour 
leur guérifon. LS 


'ROURCHETTES NEUVES 


L.arrive fouvent que des Chevaux chargez d’Humeurs font Fourchette 

neuve; Ce que plufieurs perfonnes appellent Fourchette pourrie, par- 
ce qu’en changeant dé Fourchette, la Corne qui l’enveloppe, fe corrompt 
de telle maniére qu’il en fort une humidité fort püante, & toute cette Cor- 
ne tombe en pourriture. Si un Cheval n’eft pas bien foigné, fuivant les Hu- 
meurs qu'il peut avoir ; il peut en arriver un grand Accident; & de cent 
Maréchaux , il ne s’en trouvera peut-être pas fix, capables de guérir ce 
Deffiüt, que lon appelle Fil, ou Crapéau , dont la connoïflance & les 
Remédes feront donnez par ordre. 


REMEDE POUR LES FOURCHETTES NEUVES. 


pre beaucoup de Vinaigre & autant d’Urine de quelques Perfonnes , 
À: pour faire cuire la Cervelle d’un Cochon; lorfqu’elle fera cuite, il faut 
Pécrafer & en faire une Bouillie} ou Pappe; il faut en appliquer trois ou qua- 
tre fois de füite, chaque jour une fois, für la Fourchette, & avec de la Fi- 
laffe il faut la faire tenir, ce qui fera croître & rendra celle qui vient def. 
fous, belle & unie, & celle de deflüs tombera préfque d’elle même, fans 
danger. 
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_ AÜTRE POUR LA FAIRE DESSECHER. 
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Mettez les füfdites Drogues en poudre , & faites-les infufèr 24. heures à 
froid dans un Pot où il y aura une Bouteille de Vinaigre de Vin; enfüite 
vous en laverez tous les jours deux fois Ja Fourchette, avec un peu de 
Cotton, ou une petite Eponge. 

Au defaut de cette Compofition, Prenez d’une certaine Eau que l’on 
appelle Eau-feconde, qui n’eft autre chofe que de l'Eau forte dont fe {er- 
vent les Orfevres pour blanchir leur Ouvrage; & vous vous en fervirez 
commé du-précédent Reméde. Cette Eau ne coûte rien que de la deman- 
+ > Car les Orfevres la jettent après s’en être fervis ; parcequ’elle a perdu 
fa force. 


AUTRE REMEDE POUR UNE FOURCHETTE NEUVE, 
OU POURRIE. 


var Eau Infernalle, pour. vous -en: fervir de la même maniére 
que des deux autres; excepté qu'il n’eft pas necefläire d’y en mettre 
di ouvent. 


MANIERE DE FAIRE L'EAU INFERNALLE. 
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Le tout en poudre & mis dans une Bouteille de Brandevin,, & demie 
Bouteille de Vinaigre ; faites bouillir cela dans un Pot > à petit feu, jufqu’à 
diminution de-moitié, & vous en fervez dans le befoin, comme des Re- 
mèdes précédent. 


D'ALONSuE NOASTELL E Z 


Den Perfonnes ne font prefque point de difference des Talons fer- 
À rez d'avec ceux qui font encaftellez. ! Les Talons ferrez pèuvent ve: 
nir à toutes, fortes de Chevaux, fouvent par la faute des Maréchaux, qui 
ne favent point parer ni gouverner les Pieds des Chevaux ; car à un Cheval 
qui auroit les plus beaux Pieds du monde; les Talons peuvent fe ferrer en 
quatre ou cinq fois que le: Maréchal aura ôté toute la force du Talon, & 
mal appliqué lé Fer. Cela peut arriver auffi à un Cheval qui auroit les Pieds 
pleins, & les Talons fort-bas ; & le:tout faute: de connoiffance.  C’eft 
Pourquoi noustraitterons en premier lieu des Talons ferrez, avant que de 
parler de ceux qui font encatellez , étant tout différent un de l'autre. 
 Lorfqu’on à un Cheval qui a les Talons ferez, il faut commencer par 
attendrir la Corneteniy!mettant tous les jours de l’'Onguent de Pied ; depuis 
là Couronne jufqu’en bas, qui eft où porte le Fer; y méttre une Bande , où 
Kk 2 | deux 
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deux ou trois Lifieres de Drap confüës enfemble, pour qu’elles foient plus 
larges, & aller tout autour du pied. Il faut aufli y mettre, foir & matin, 
de la Fiente de Vache, & continuer Pun & Pautre pendant huit jours. En- 
fuite faire déferrer le Cheval & lui bien faire parer le Pied fans féparer la 
Fourchette d’avec le Talon, qui eft un grand abus , quoique prefque tous 
les Marêchaux le pratiquent , croyant, par ce moyen, élargirle Talon ; 
parceque la plupart des Auteurs qui ont parlé d'ouvrir les Talons, n’en ont 
pas enfeigne la maniére.  Ainfi n'ayant donc point féparé les Talons d’avec 
la Fourchette, il faut avant que d’attacher le Fer, faire trois Rayes für cha- 
que côté du Pied, avec une Paire de Roynettes , à commencer depuis 
la Couronne jufqu’en bas de la Corne, de diftance d’environ l’épaiflèur 
du petit Doigt, l’une de l’autre; & approfondir ces Rayes avec la Roynet- 
te, prefque jufqu’au vif, & enfuite attacher le Fer, fait de la manicre 
füuivante. 

Il faut qu’il foit fort épais en dedans &' fort mince en dehors; je veux 
dire les Branches, afin que fi les Talons appuyent fur le Fer, la Corne 
puifle gliler fous la Branche, en dehors, à mefure qu’elle croîtra. Aufli- 
tôt les Rayes faites, vous y appliquerez dans toutes de l’Onguent de 
Pied, dont il faut auffi que le Sabot foit entouré ; & continuerez de même 
pendant deux ou trois Ferrüres, qui féra un mois, ou fix femaines d’inter- 
valle d’une Ferrûre à l’autre. De cette maniére, vous retablirez les Pieds. 
Plufeurs diront que ce Remède ef long à faire, mais la Corne d’un pied 
de Cheval, ne croît pas comme la Barbe d’un Homme. Quand c’eft un 
beau Cheval, qui vaut la peine & la depenfe, que l’on peut avoir à bon 
marché; & étant guéri il n’en vaut pas moins. 


DES PIEDS ENCASTELLEZ. 


PE il faut favoir ce que c’eft qu’un Pied encaftellé , pour 
en faire la différence d’avec le Talon ferré , avant que d’en entre 
rendre la guérifon. 

L’Encaftellure ne vient ordinairement qu’a des Chevaux fins, comme 
font ceux d'Efpagne, d'Italie, de Portugal, Barbes, ou à de certains, qui 
ont été élevez dans des Terrains hauts, fecs, ou montagneux. De tels 
Chevaux font füujets à avoir les Pieds fort creux, les Fourchettes menuës 
& fort étroites, quoique cependant ce foit une bonne qualité à un Cheval; 
mais le trop en toutes chofes ne vautrien. Cet Accident arrive fouvent 
auffi aux Chevaux , par la faute des Marêchaux, pour avoir trop creufé & 
féparé la Fourchette d'avec le Talon; ce qui fait que peu à peu, avec le 
tes, la Fourchette devient fi étroite, par les deux quartiers du Talon, qui 
fe joignent fi pres, que l’on a de la peine à voir de féparation par derriere; 
de maniére qu’au lieu de voir deux Talons, il n’en paroît prefque qu’un. 
C’eft alors que l’on peut dire que les Talons font encaftellez. Il s’en trouve 
fouvent dans les Académies, où il y a Manége. Ces Chevaux reftent 
long-tems fans être ferrez, & fouvent cela vient aufli peu à peu fans que 
les Ecuyers s’en appercoivent; peut-être par ignorance, ou fe croyant au 
deflus de ces fortes de chofes, s’imaginant que c’eft la fonétion d’un Ma- 
rèchal.» Ils ne s’embaraffent que d’enfeigner à monter à Cheval, & quand 
ils ont réüfli à avoir bien montré à manier un Cheval für toutes fortes d’airs, 
ils fe perfuadent qu’ils font affez favans: Mais lorfqu'’ils font à eux mêmes & 

dans 
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dans un Pofle à gouverner quelque grand Equipage, ils enragent d’être 
obligez de fe reconnoître eux-mêmes pour Ignorans. 

Pour revenir à la Cure d’un Cheval encaftellé; il faut commencer par 
lui préparer les Pieds, pour les attendrir comme on a fait, ou dû faire, à 
ceux qui ont eu les Talons ferrez: Enfüite lui faire faire un Fer de trois 
piéces, fait à peu près comme un Fer à tous Pieds, que l’on porte en 
Voyage, ou en Campagne, l’orfqu’on eft obligé de conduire un grand 
Equipage; à l'exception que le Fer à tous Pieds ne $’ouvre & ne fe ferme 
que par le milieu , & celui-ci par deux endroits, dont le tour de la Pince, 
n’elt que d’une piéce; & chaque Branche d’une piéce, ce qui fait trois. 
La piéce de devant fera eftampée en quatre, pour y mettre quatre Cloux, 
& chaque Branche en deux, pour y mettre deux Cloux à chacune; ainfi 
le Fer fera attaché de 8. Cloux. La Figure de ce Fer fe trouvera dans une 
des Eftampe de ce Livre. Ce Fer eft pour ouvrir les Talons d’un Cheval, 
chaque fois qu’on le panfera, après lavoir deflolé. 

Il faut faire attention que dans cette occafon, on doit bien fendre la 
Fourchette jufques entre les deux Talons , & même jufqu’au Poil; ils faut auffi 
qu’elle foit fort profonde : Enfüite vous prendrez un peu de File, que 
vous roûlerez ou tordrez entre les Doigts, qui foit de la longueur de la 
Fente ; après vous latremperez dans de 'Efprit de Thérebentine , pour la 
mettre jufqu’au fonds de la Fente, & avec d’autres roûleaux de Filafle faits 
de même, mais un peu plus gros , trempez dans de la Thérebentine , 
qu’on aura fait chauffer, aufli chaude que le Cheval pourra le foufftir , pour 
en remplir la Fente, & tout le Pied, que vous ferez tenir avec des Eclifles de 
Fer, plûtôt que de Bois ; notez que cela ne fe fait qu’après'avoir ferré le 
Cheval & lui avoir bien lavé le dedans du Pied avec du Brandevin. Après 
tout cela fait, vous mettrez une petite Cheville de Fer, autrement une 
Clavette, entre les deux Branches du Fer, où il doit y avoir des Dents 
qui la faffent tenir d'elle même. Vous laiflèrez ce premier Appareil , fi 
c’eft en Hiver, trois jours; & fi c’eft en Eté deux jours; & continuerez 
de même. Chaque fois qu’on penfera le Cheval, on doit avoir une Cla- 
vette un peu plus longue, pour lui ouvrirles Talons; ce qui fe fera facile- 
ment , la Corne étant tendre. 

Il y a encore une chofe à obferver; quoiqu’on ne leve pas l’Appareil 
de trois jours, il faut appliquer, d’abord que le Cheval eft deflolé & pan- 
fé, un bon Reftraintif & le changer tous les jours; & cela trois, ou quatre 

jours de füite. 


Lorfque vous Ôterez du Pied les roûleaux de Filaffe pour en remettre . 


d’autres, vous vous en fervirez pour les mettre autour des Talons & du 
Sabot, principalement vers la Couronne, continüant le Panfement jufqu’à 
ce que la Solle foit belle & ferme , & au bout de quinze, ou vingt jours , 
vous en ferez autant à l’autre Pied; car cet Accident eft toûjours dAbaire 
aux deux Pieds de devant , & jamais à ceux de derriere. 


AUTRE REMEDE POUR UN CHEVAL ENCASTELL PF. 


pr ceci fe pratique à ceux qui ne font pas tout-à-fait encaftel- 
lez. Cependant pour ceux qui ne font pas fermes für leurs Pieds, il 
faut les préparer à l'Opération. Pour cet effet, il faut attendrir les Pieds 
avec l’Onguent füivant. 
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Vous ferez fondre le tout enfemble & en remplirez le dedans du Pied'du 
Cheval, & le tour du Sabot, & réitérerez ceci pendant quelques jours, 
très-chaud; & les Pieds étant bien attendris , vous ferez parer le dedans du 
mieux qu'il fera poflible , & .prefque jufqu’au vif : Enfüite on fendra la 
Fourchette le plus avant que lon pourra entre les Talons, jufqu’au Poil, 
& on panfera la Playe avec lEffence de Thérebentine; après quoi on met 
tra le Fer marqué à Article precedent, & on'fe fervira de la même Clavet- 
te. Il faut aulli remplir le pied avec l’Onguent füivant, que l’on fera te- 
niravec de la Filafle | comme il a été dit. 
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Faites boüillir -le:tout | enfemble: & l’appliquez chatidemient dans le: Pied ; 
continuez ce Remède jufqu’à ce que le Pied du Cheval foit affez élargi peur 
frvir. Vous aurez. foin pendant:lé Panfementde luifairesparer les, Pieds 
tous les huit jours; :& tous lés déux, outtrois jours, la Clavette qui doit 
fervir à.élargir le Fer; doit êtreichangée de place, ouiqu’elle foit plus lon: 
gue, continüant ainfi jufqu’à guérifon. | 


DE. L'ETONNÉMENT DU SABOT. 


I: arrive fouvent qu’un Cheval fe heurte contre quelque Pierre , ouau- 
trechofe femblablé ; & s’étourdit.lé Piéd fi! fort que cela le rend boi- 
teux; «c’eft ce.que l’on appelle: Etomnement:de, Sabot: -Pour connoitre, ée 
Mal , il faut räter les Pieds , & lorfqu’on enttrouve/un-bien:plus chaud que 
l'autre ,: on eft perfuadé que c’eft celui-là oùrrefide la douleur, qui faitboi- 
ter le Cheval. : Alors, 1l faut y apporter les Remèdes füivans ; en mettant 
dans le fond du Pied, une bonne Remaulade, après J’avoir!fait parer; & 
une bonne Emmiélure autour de la Couronne. La Remaulade f fait, avec 
de la Lie de Vin; de la Farinede Graine de Lin, duVieux-Oin, du Miel, 
& de la Thérebentine, à peu près d’égale quantité, mife dans la Lie de 
Vin;,& faire bouillir le tout.énfemble, jufqu’à cé qu’il foit reduit comme 
une Boüillie ; enfuite en appliquer idans le Pied, tout chaud. Cé Re- 
mède,eft bon prefque pour tous les Accident &  fortifie les 'mau- 
vais Pieds. 
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Pilez bien tout ce qui doit être en poudre, & faites cuire le tout enfem- 
ble, pour en faire une efpéce de Boüillie, que vous appliquerez tout au- 
tour du Pied du Cheval, un peu chaud; & le penfez tous les jours une fois 
jufqu’à ce qu’il ne boîte plus; ce qui ne tardera pas. 


MANIERE DE FAIRE VENIRILA CORNE DES 
PIEDS; BONNE: 
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IL faut faire fondre |le tout enfemble , dans un Poëlon, où Pot; Après 
le retirér du Feu; & toûjours:remüer fjufqu'à ce que cela foit froid & ré- 
duit en Onguent, du quel vous graïflèrez tous les jours Jes Pieds du Che- 
val & les entretiendrez ainfi; für-tout vers la Couronne , afin que celle qui 
pouflera deviénnébonne: & ‘ferme. … Il né faut pas s’attendre que celles qui 
font caffäntes & fpongieufes viennent toutes à la fois bonnes, mais dans la 
füites }. par la vertu dé cét Ongüent, elles feront très-bonnes. : 


AUTRE ONGUENT POUR FAIRE VENIR UN BON PIED, 


'Aites ferrer un Cheval, autant qu’il fera pofible, au Croiffant de la Lu- 
ne; & entretenez fes Pieds de l Ongusnt fait, comme il eft marqué ci- 
deffous. it 
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Faites rar le tout dans une Bouteille de Vinaigre l’efpace de 24. 
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Mettez tout enfemble dans un Pot fur un Feu mediocre, fans flâme; fai- 
tes cuire cela jufqu’à ce que le Vinaigre foit tout-à-fait évaporé; enfüite 
vous le verferez dans un autre Pot , & remuërez jufqu’a ce que cela 
foit prefque froid, pour vous en fervir de la même manicre que du 
précédent. 


POURUN CHEVAL. QUI 4. LA SOLLE TENDRE. 


1 y a des Chevaux qui paroïffent avoir les Pieds très-beaux & bien faits, 
quoique fort tendres de la Solle; & qui ne peuvent pas marcher für la 
Terre ferme, ou für les Pierres, parcequ’ils fe meurtriflent la Solle fort 
facilement; ce qui les rend boîteux. On cherche fouvent le Mal où il m’eft 
pas; ainfi pour connoître où il eft , il ne faut qu’appuyer le plat de la Main 
für la Solle qui vous indique elle-même, par fà chaleur extraordinaire, où 
eft la douleur; car alors elle eft bien plus chaude que n’eft le dedans des 
Pieds de derriere. Quelques fois en marchant fur un Chemin pierreux, il 
entre dans le Pied du Cheval un petit Cailloux qui f trouve retenû par les 
Branches du Fer, & lui meurtrit la Solle, Le Remède füivant fervira à 
Pun & à l’autre. Prenez des Oignons & les pilez bien , avec autant de Fien- 
te de Porc, autant pefant de Vinaigre, autant de fel commun , & autant 
d'Huile d'Olive; & faites cuire le tout enfemble l’elpace d’un bon quart 
d'heure, pour que cela ait jetté quelques Boüillons ; enfuite appliquez-le für 
la Solle, le plus chaud que le Cheval pourra fouffrir. Vous le panferez de 
cette forte toutes les 24. heures, quatre ou cinq jours de füite, La Solle 
fe reffermira & le Cheval ne boîtera plus. 


POUR UN CHEVAL QUI 4 LES PIEDS GRAS ET MOLS. 


pa cet Accident un Cheval eft füujet à devenir boîteux, lorfu'l eft obli- 

gé de travailler fur le Pavé, & für des Terrains pierreux; quand cela arri- 
ve il faut commencer par déférrer le Cheval, & lui faire parer le dedans des 
Pieds, prefque au vif: Enfüite étant referré, vous lui appliquerez le Re- 
mède fuivant dans les Pieds & de la Filaffe par deflus, avec des Eclifles , 
& le panferez toutes les 24. heures de la même maniére. 

Prenez deux Livres de Lard du plus vieux & plus gras , haché & pilé ; 
enfüite le faire fondre dans un Pot , ou Poëlon, & le pallèr à travers un Ta- 
mis, ou Linge; & à mefure qu’il paffera, il faudra le faire tomber dans la 
Valeur d’une demie Bouteille de Brandevin, qui fera dans un autre Vaif 
feau; vous les battrez bien enfemble, après vous en appliquerez dans le 
Pied du Cheval , trois ou quatre jours de füite. Il deviendra droit & la 
Solle s’affermira. 


CORNE CASSANTE. 


L furvient tant d’infirmitez qui font boîter les Chevaux , que peu de gens 
s’attachent à connoitre d’où elles peuvent venir. Il y en a encore une, 
ue l’on appelle Corne Caffante; quoique le Pied paroifle beau & bien 
fi & que la Corne paroifle bonne & unie, un Cheval n’en vaut pas 
mieux. . Il eft difficile de connoître ce deffaut, à moins que de voir ferrer 
le Cheval. On doit fe fervir en ce cas, de Cloux dont la lame foit fort 
min- 
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mince, afin que la Corne m’éclate point en le ferrant. Il faut aufi avoir 
des Fers légers; car, fi le Cheval travaille avec des Fers pefans, dans la 
Boüe, dans la Terre grafle, ou dans des Chemins à moitié gelez , fou- 
vent les Fers reftent, & arrachent toute la Corne , à laquelle les Cloux font 
attachez. Lorfque-dés Marchands ont de tels Chevaux, ils les gardent 
long-tems à Ecurie, pour leur laifler croître la Corne ; & les font ferrer 
avec des Fers légers, ou prefque ufez, &les Cloux fort minces de lames. 
Comme on a dit, ci-deflus que les, Fers arrachent Ja Corne, il faut faire 
connoître qu’il n’eft pas abfolument impoflible d’y remedier; il ne s’agit 
que d’entrenir Ja Corne avec de l'Onguënt dé Pied, & ne point-faire com- 
me la plûpart des Marèchaux ,: Cochers & Palfreniers, (de toute la Hollan- 
de, qui fe fervent de Ten , qui eft de l'Huile de Baleine, dans laquelle 
ils mettent du noir de Fumée , ou de la Paille brûlée ; pour rendre Jes 
Pieds noirs &/luifäns. S'ils ne fafoient cela qu’à ceux dé derriere, il n'y 
auroit que demi mal, par ce que cet Accident n'arrive qu’à ceux de de- 
vant., Cependant fi on a abfolument envie que les Pieds foient noirs; on 
peut mêler du Noir de Fumée dans lOnguent de Pied; il n’en fera par 
moins bon & n’en nourrira pas moins bien Ja Corne. left vrai qu’en s’en 
férvant frequemment, il coûteroit plus que l'Huile de Baleine , parceque 
la Broffe en retiendroit beaucoup; d’un autre côté, fi les Cochers, ou Pal- 
freniers étoient. obligez de frotter le Sabot avec les mains, cela ne leur 
plairoit pas, parceque cela feroit contre la propreté. 


ONGUENT. POUR TOUTES: SORTES, DE PIEDS, 
CT que cet Onguent entretient les Pieds des Chevaux toûjours en 


bon état , , cet qu’en en faifant ufage, de mauvais qu’ils font, avec 
le tems ils deviennent bons & fermes. 
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Le tout enfemble dans un grand Pot; le faire boüillir far un Feu de Char- 
bon; que la flamme n’y entre pas, & prendre garde qu’en boüillant ,rien ne 
s’enfuye. Le tout étant bien cuit, il faut le verfer dans d’autres Pots , 
pour le laiffer refroidir & le conferver. 11 n’y a perfonne qui ne dût en 
avoir, parceque lorfqu’un Cheval a de mauvais Pieds, il n’eft pas de grand 
ufñge, jufqu’à ce qu’on y ait remédié. 


QUEUES DE RAT AUX JAMBES. 


E Deffaut eft plus ordinaire aux Jambes de derriére qu’à celles de de- 
vant; quoique cependant elles n’en foient pas exemites. En voici 

la connoiflance.  Lorfque l’on voit depuis le derriere du Boulet, en remon- 
tant le long des Nerfs , une efpéce Ge qui {pare le Poil, des a 
m co- 
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côtez. En Eté, il paroît le long de cette Raye une efpéce de petite Galle 
Séche, .& en Hiver, il en fort une humidité püante, comme les Eaux aux 
Jambes: Ce Deffaut eft rare aux Chevaux fins qui n’on prefque pas de 
Poil aux Jambes & qui ont été nourris en terrain Sec & hautes Montagnes; 
mais cela arrive fouvent à certains Chevauxde Caroffé} Grofhers, qui 
ont été élevez dans des Terrains: gras, humides ,: &' marècageux. Cela 
fait voir qu'ils font plus chargez d’Hlumeurs que les autres. | Il faut fe fervir 
des Remèdes propres :aux Chevaux qui ont des Eaux. . Un Cheval peut 
cependant fervir quoiqu'il ait ce deffaut; rarement il en boîte, à moins que 
ce ne foit en Hiver, étant obligé de travailler dans la Bouë, la Neige, ou 
la Glice.! Ce mableur fait tenir les Jambes roides & les fait trotter comme 
des Renards, fans prefque plier les Jambes. , 


CAPELET, OÙ PASSE-CAMPANE. 
Ce ou Pafle-Campane, eft une efpéce de groffeur qui prend de- 


puis la pointe du Jarret derriere en defcendant le long du Nerf; &'au 
toucher de la Main, cette groffeur eft fort dure: C’eft ‘une Humeur, qui 
au commencement qu’elle paroit/eft encore molle, mais en vieilliflant elle 
s’endurcit & fe forme en Calus: Lorfqu’elle eftencore molle; la Guérifon 
en eft: plus facile ; 1en mettant: feulement,; für la valeur d’une Bouteille de 
Vinaigre de Vin, autant d'Urine, &y faifant fondre uni quarteron deSel 
Armoniac; de laquelle Compofition vous appliquerez für la groffeur en im- 
bibant une Eponge dedans, &:un morceau de Veffie de Bœuf, ou de Va- 
che par deflüs, pour que le Remède ne s’évapore point ; une Bande par 
deffüs' ét des Ligatures plates: : Il faut réïtérér ceci pendant 8. ou ro. jours 
de‘füite} & le Capelet, où Palfe-Campane fera parti. Mais fr on attend que 
le Capelet, ou Pafle-Campane foit tout-à-fair dur, il n°ÿ aura que le Feu, 
qui le pourra guérir. IL faut qu’il foit donné de cette forte. 

Faites une Raye au milieu de la grofleur, prenant ‘depuis la pointe du 
Jarret, en defcendant tout au long; en füite tirez-en trois de chaque côté, 
comme autour du Boulet, pour les Molettes; & traitter le Cheval de mê- 
me, après lui avoir donné le Feu de la même maniére qu’à PArticle des 
Molettes. : N 


AUTRE REMEDE; POUR LE CAPELET, OU P ASSE- 
| ” CAMPANE, 


Ile malteft recent, vous prendrez de J'Efprit de Thérebentine & du 
Vinaigre de. Vin, autant de, l’un que de autre battus enfemble; frot- 
tez-en deux fois par jour bien fort avec la Main, à rebroufle-Poil; & conti- 
nuez jufqu'à guérifon, : Faute d’'Efprit de Thérebentine ; vous prendrez 
du Brandevin, & un morceau de Savon dont vous frotterez la Partie mala- 
de, trois fois par jour, jufqu’à guérifon. 


PROSPER AOMPN 


è Et. Accident. vient juftement au deflus du précedent, mais rarement 
_3-vfait-il boîter le Cheval sil défigure, & puis c’eft tout. Cela arrive fou- 
vent'aux Chevaux vifs, gays, ou Chatoüilleux qui, venant à badinér avec 

PP les 
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les Jambes de derrière, s’attrapent la pointe du Jarret contre la Barres où 
Pilier, ou muraille qui fe trouvent derriere eux; & à force de fe frapper 
en cet endroit, ils fe meurtriflent & fe font enfler le Jarret; de forte qu’il 
femble que ce foit une Velie rèémplie dé Vént. Si le mal eft recent la Gué- 
rifon fera facile, en ufant huit, ou dix Seaux d'Eau froide, fortant de la 
Pompe. ou dü Puits ; & à force dé laver! cette Enflôre-avec une Eponge, 
le plus fouvent que l’on pourra, ;elle difparoîtra.en peu-de tems. : On:peut- 
être-afluré que fi le Mal eft nouveau, le Remède,-tout fimplé/qu'il.eft ; 
guérira, ou ce fera la faute de-ceux qui font obligez def donner Ja-peine 
de ‘travailler.  Sil’£peron eft vieux, il difparoitra ayec Je même Remède 
du Capelet , ou Paffe-Campane,. & en ôtant la Barre, (ou Pilier contré 
lefquels le Cheval peut badiner & fe fraper. si 

Si le Mal avoit un an; oujenviron, il faut le percer avec le Bouton de 
Feu, par deflous ; tenant PEnflure d’une Main, pour ne point toucher 
Os de la pointe du Jarret.  L’ayant percé, il en fortira des Eaux roufles, 
alors: ous parferez la Playe avec. des Tentes: de Filafle, trémpées pout la 
premiére fois, dans un peu de Vin chaud, &.du Sucre fondu dedans :! en- 
fuite vous la panferez tous les jours avec de pareilles Terites trempées dans 
une bonne Téinture d’Aloës Succotrin, comme ileft dit, & s'en fervir-juf 
qu'à Guérifon. 15} 


NERES EFILEZ, OU TROP. ETEND US. : 


L arrive quelqués fois, qu’un Cheval faifant quelqu’effort dans un! Tra- 
vail de Marêchal, ou ailleurs, s’allonge le Nerf, qui prend depuüis:la 
pointe du Jarret ;:en:remontant le long du derriere dela Cuiffe ;:fouvent il 
refte court & nepeut remüer la Jambe. ni fe foûtenir,: non plus que s’il 
avoit Os de la Cuifle cafié. M id 


RE M E.D..E 


Renez de J'Efprit de Thérebentine & autant de Vinaigre de Vin, bien 
battus enfemble; imbibez dedans deux groffés Eponges , & les appli- 
quez le long du Nerf, vous les ferez tenir avec de bonnes Bandes & de 
la Veflie de Bœufs ou de Vache; & par deflus, unebonne Ligature bien 
large. : Il faut faire cela huit, ou dix jours de fuite. Sur-tout qu’on ne 
laifle point Coucher le Cheval durant ce tems-là, ainfi il faut l’attacher à 
quatre Longes ; deux au Râtelier & deux à la Mangeoire ; afin qu'il 
n'ait la liberté que pour boire & manger, fans remüer de fa place; car il 
ne faut pas qu'il fe couche de trois femaines, ou un Mois. Après-avoir 
fait pendant huit jours de la maniére ci-deflus; on lui frottera tous les jours 
la Partie où auront été les Eponges , avec la Compofition fuivante. 
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Le tout mêlé enfémble; vous en frotterez le Cheval une fois par jour , 
dix ou douze jours de fuite, ce qui achevera de fortifier le Nerf. Au bout 
_ Mm 2 d'un 
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d’un mois le Poil fera bien revenu, & pour lors on pourra faire travailler le 
Cheval comme auparavant. 


MA L DE HANCHE. 


I: arrive fouvent qu’un Cheval boîte de la Hanche, mais il faut favoir d’où 
peut provenir ce Mal, avant que d’en juger.  Prefque tout le monde 
traite un Cheval boîteux de cette partie, comme épointé. Il y a pourtant 
différentes caufes qui font boîter les Chevaux, de la Hanche. 

La premiere, pour avoir été frappé rudement fur un des deux côtez de 
la Croupe; celle-ci n’eft pas fort dangereufe. 

La feconde pour avoir été frappé für le coin de la Hanche qui eft fur Os 
de la Jointure, fans qu'il foit déplacé. Celle - là eft plus à craindre que 
Pautre; mais on peut guérir le Cheval en peu de tems avec de bons 
Remèdes. 

En fortant d’une Porte & tournant trop court , un Cheval peut s’attrap- 
per le coin de la Hanche & boîter. 

BR peut aufi fe heurter à l’endroit du Graffet , qui eft juftement cette Join- 
ture, qui fe trouve au deflous des Flanés, à la hauteur de PEpaule. Cet 
endroit eft fort fenfble & quoiqu'il n’y ait rien de déplacé, ilne laifle pas 
de boiter long-tems. 

Les Marêchaux confondent tous ces Accidens les uns avec les autres & 
felon eux tous enfemble ne font qu’un; faute de connoiflance, ils difent 
que le:Cheval: eff déhanché, ou épointé ; & cherchent des Remèdes 
inutiles. Ir. 

Nous: traiterons des Chevaux épointez après que nous aurons parlé de 
ceux-ci. Aufli-tôt que vous connoîtrez le Ma , vous ferez l'Emmiélu- 
re füuivante. 
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Il faut faire cuire le tout enfemble l’efpace d’une bonne demie heure ; 
énfüite vous le rétirerez du Feu & remüerez jufqu’a ce que cela foiten 
état d’être appliqué fur la Partie afigée. Vous y en mettrez deux fois par 
jour, &r à chaque fois y mettrez du Papier Brotillard par deffus, ou detla 
Veflie, & au deffaut de l’un & de lautre , un morceau de Parchemin 
moüillé ,. pour que le Remède opére mieux. La même Emmiellure eft 
propre pour les Reins, pour les Nerfs alongez & pour les Jambes travail- 
lées. En continuant le même Remèdes pendant dix ou douze jours , 
on verra beaucoup de foulagement ; mais il ne faut pas que le Che- 
val fe couche, non plus qu’en fafant le Remède füivant. 
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AUTRE REMEDE POUR UN CHEVAL QUI 4 MAL 
4 LA HANCHE. PR LG N 
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Le tout étant bien cuit enfemble , vous-y ajoûterez | en le retirant 
du Feu. , 
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Le tout incorporé enfemble & en Onguent, il faut en appliquer für le 
Mal, comme du précédent Remède. 


WM E ZM 4 R°C HUE. 


{UE qu'on appelle Mezmarchire , :eft une Entorfe que le Cheval f don- 
ne dans le Boulet, par un*effort  foit qu’il ait mis fon Pied dans un 


trou, ou qu'il ait marché dans un Terrain fort raboteux ;für-tout en Hiver, 


lorfqu’il a gelé: ù 
Si le Mal eft nouveau, il en fera plus facile à guérir; car für le champ 
que le Cheval a pris Entorfe, fi on le menoit dans l’Eau vive, où couran- 
te, & qu’on l’y laiffàt une bonne heure, à peine verroit-on boîter le Che- 
val; & pour le rétablir entiéremen, il. faut l’ÿ mener quatre ou cinq fois 
par jour; & le laïfler autant de tems dans l'Eau que la premiére fois. En 
exécutantceci, on n’a pas befoin de faire Birth aile : Mais fi le Mal 
cit vieux; comme tous les Ligamens de cette Jointure, ont foufférr, le 
Mal pourra durer long-tems, malgré les meilleurs Remèdes. Il y a de bon- 
nes raifons pour cela; comme les Jambes d’un Cheval portent un gros far- 
deau elles fe fatiguent ; au fürplus , il ne peut fe coucher ni fe relever 
qu'avec beaucoup de peine & d'efforts. Iln°en eft pas de même des Per- 
fonnes , qui gardent le Lit ; ouqui portent le bras en écharpe pourtune 
Entorfe; ne { fatiguant point, ils en {ont plütôt guéris. b' 


» f p #( è Î 
REMEDE POUR UNE MEZMARCHURE. 


L'faut prendre du Goudron, que l’on appelle Zèer, dont on goudron- 
ne les Vaifleaux , & prendre de la farine de Seigle avecautant de Thére- 
bentine & la moitié autant de: Graifle de Cochon ; le tout mis énfemble , 
le faire cuire jufqu’à confiflance de Boüillie bien épaiflé, en. retirant 
du Feu on y ajoûtera un bon bon: : lis de’Thérebentine gen 
n mè- 


142 LA PARFAITE CONNOISSANCE 


mêlera bien enfemble ; & on l’appliquera le plus chaudement que faire fe pour- 
ra, autour du Boulet avec de la Filaffe & de la Veflie de Cochon par def 
fus ;avec une bonne Bande & des Ligatures platés, crainte de faire enfler le 
Nerf qui eft par deflus; & continuer ce même Appareil tous les jours , 
jufqu’à ce que vous voiez du foulagement.. La même filaffe qui a été mi- 
fe la premiere fois, peut fervir long-tems ,en augmentant feulement un peu 
de la nouvelle par deflus;, & fi on fait ceci foir & matin, le Cheval en fera 
plus promptement guéri. 

Lorfque l’on verra qu'il ira mieux, on ceffera le Remède, & on appli: 
quera en fa place des Racines d’Altéa bien cuites & bien écrafées. I] fera 
inutile de les appliquer chaudement; & für la fin.vous décraffèrez l’endroit 
du mal, avec de l'Eau un peu chaude & du Savon, & après on fera pro- 
mener Je Cheval doucement, fans le forcer, pour qu’il ne fe donne point 
de nouvel effort dans cette Jointure. Il faut monter deflüus pour l’empê. 
cher de fauter , ce qu’il pourroit faire entre les mains d’un Valet; & qu’il 
ne fe couche point, pendant toute la Cure, nine fe remuë de fà place. 


AUTRE REMEDE PLUS SIMPLE, QUOIQUE BON, POUR 
UNE MEZMARCHURE. 


A1etiee One EE D Fee SET Er enr Er 
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Il faut faire hacher & piler le Vieux-Oin ; enfüite le mettre dans un Pot 
avec une bonne Poignée de Farine de feigle; à fon defaut on peut fe {er- 
vir d'autre farine; &:fi l’on.f’en a point, vous prendrez du Son; vous au- 
rez enfüite la moitié d’une peau de Lievre hachée bien menuë; vous ferez 
boüillir tout cela enfémble & létendrez.le plus chaud que le Cheval le 
poura fouffrir fur une autre peau de Lievre, du côté du Poil, pour Pap+ 
pliquér tout autour de la Jointure; & réiterez ce Remède toutes les 24. 
heures jufqu’à Guérifon. 


Prenez 


PEEBUIR GhouNiE; 


GE que l’on appelle Peigne ; font des Humiditez qui tombent für les 
<s Pieds des Chevaux, c’eft à dire autour de la Couronne, au deflus du 
Sabot, il en fort une Humidité, comme de l’Eau trouble; ce qui fait que 
le Poil de la Couronne ne tombe pas unîment für les Sabots, & il paroit 
autour de la Couronne, partagé comme fi c’étoit des Dents de Peigne. 
Cet Accident n’ärrive jamais aux Chevaux élevez & nourris en Pays hauts 
& fecs ou montagneux ; mais bien à ceux qui ont été élevez & nourris 
dans des Pâturages gras & humides. Il arrive auffi fouvent aux Chevaux 
qui ont beaucoup de Poil aux Jambes.  Lorfqu’un Cheval eft atteint de cet 
Accident, on peut bien le guérir; mais il né faut pas qu’il travaille dans une 
grande Ville , dans la Bouë & parmi les Vilenies qui s’y peuvent trouver; 
même en Hiver, car cela peut revenir, quoiqu'il ait été bien nourri, À moins 
que fes Pieds ne foient tenus d’une grande propreté. Le Remède n’eft 
pas difficile; il ne s’agit que de lui faire couperle Poil avec des Cizeaux, le 
plus près qu’il fe pourra; enfüite lui frotter foir & matin tout le tour de la 
Couronne avec du Savon noir; & au bout de deux jours le laver avec du 

Vin 
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Vin chaud; & lorfque le Pied fera fc, il faut recommencer avec le Savon 
noir, & réiterer cinq, ou fix jours de füite, le Javant tous les deux jours 
avec du Vin chaud. Vous verrez que le Poil deviendra uni & quelles 
Peignes difparoîtront. 


AUTRE REMEDE POUR LES PEIGNES. 
Qi ait été dit que cet Accident vient aux Chevaux chargez de 


Poil aux Jambes; ce n’eft pas à dire Pour cela, que tous ceux qui en 

ont beaucoup y foient füjets. Il vient auffi par refroidiflèment & mau- 
vais gouvernement lorfqu’il travaille dans les Bouës ; & que quandil entre 
dans Ecurie, on n’a pas le foin de bien bouchonner les Jambes, & mé- 
me par-tout le Corps; ce qui fait tomber ces humiditez für le bas des Jam- 
bes; lordure y reftant produit de petits Cirons qui crevent , d’où fortént 
ces Humiditez, qui font tomber le Poil par intervalle; cette Eau qui en fort 
les collent enfemble & leur fait faire la figure de Dents de Peigne. Sile 
Reméde précédent n’a pas réüfMi à vôtre gré, quoiqu’il foit très bon, pour- 
vû que le Cheval foit tenu nettement, fervez vous du Remède füivant. 
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Le tout bien mêlé enfemble, vous en froterez l'endroit des Peignes, 
dix ou douze jours de füite, après en avoir razé le Poil. 


EAU QUI VIENT AUX ÿAMBES. 


cs defaut arrive aux Chevaux chargez de Poil aux Jambes & nourris 

dans des Pays, comme les précédens: Pour s’y connoître, il faut re- 
marquer le bas des Jambes, & les trouvant enfées , principalement celles 
de derriére, entre le Boulet & le Talon, il en fort une Humidité fort püan- 
te. Cet Accident s’appelle les Eaux ; ce qui eft fouvent l’avant-coureur 
des deux Infirmitez qui füivrout celle-ci. C’eft Pourquoi, il ne faut point 
négliger les Chevaux qui ônt les Eaux aux Jambes. : Pour en détourner le 
cours il faut commencer par prendre quelque Racine d’Ellebore noir, les 
faire tremper dans du Vinaigre de Vin, & faire une incifion au haut de la 
Cuille, qui eft Je deflous de la Fefe, juftement derriére, & cela à chaque 
Cuile également. _ Il faut que par cette Fente, on puifle détacher un peu 
la Peau de la Chair, pour y faire entrer l’Ellebore en chaque trou, envi- 
ron gros comme le bout du Doigt, & faire un point d’Eguille à chaque 
Fente pour que cette Racine n’en forte point ; & l’y laifler jufqu’à ce 
qu’elle tombe d’elle-même; ce qui attirera beaucoup de Matiére, & par ce 
moyen détournera les mauvaifes Humeurs qui pouroient defcendre en bas : 
& en cas que l'Enflüre ne diminuë point, il faudra rafer le Poil tout autour 
de la Jambe, par-tout où eft l’Enflure & d’où il fort des Humiditéz , Pour ÿ 
appliquer les Remèdes füivans. : 


REMEDE POUR LES EAUX. 


À Près avoir rafé le Poil derriere le Boulet, vous le fendrez au travers de 
l'Ergor, enfüite vous décharnerez la Peau des deux côtez, pour ap: 
Nn 2 pro- 
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profondit delicatement, jufqu’à cë que! vous trouviez une petite. Pellicule 
pleine d'Eau | faite comme! une petite: Velle , groffe comme le bout du 
Doigt & vous l’ôterez adtoitèment à :caufe: des Nerfss& des Ligamens 
qui tiennent les Jointures du Boulet , pour ne pas les bleffer; 1enfüitevous 
étuverez la Playe avec de lUrine toute fraîche & l’enveloperez avec une 
Bandelette & dela Filaffé trempée dans l'Efprit de Thérebentine  & vous 
tiendrez la Playe bien fermée , afin que l’Air n’y entre point. Vous lai 
ferez ce‘premier/Appareil trois fois vingt quatre heures; k lorfque vous le 
leverez , vous: en aurez un autre tout prêt, pour l'appliquer für le champ, 
fans s’amufer à confiderer! la Playe,: que vous traiterez de la même façon, 
jufqu’à ce qu’elle foit tout-à-fair fermée. ; 

Cette derniere Opération eft très-bonne, & coupe:le cours des mauvai- 
fes Humeurs, qui pouroient tomber fur les Jambes ; mais! fi vous n’avez 
point de Märèchal qui fache faire cette Opération délicatement, ayez recours 
aux Remèdes füivans. | 


REMEDE.POUR LES EAUX. 
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Le tout étant réduit en poudre, dans la valeur de quatre Bouteilles de 
Vinaigre il faut. que cela trempe. l’éfpace de vingt quatre heures, & avec 
une Eponge vous en laverez doucement, deux fois par jour, les endroits 
par où les Eaux fortiront ; & après le Poil coupé; vous continuérez juf- 
qu’à Guérifon. 


AUTRE REMEDE POUR LES EAUX ET GRAPPES. 


Renez la valeur, de huit , ou dix Bouteilles de Bicrre, que vous met- 
=. trez dans un grand Pot, Marmite, où Chaudron; enfuite vous pile- 
rez 18, ou 20. Oignons de Lys, .& cinq ou fix Poignées de Racine de 
Guimauye, autrement Altéa, puis. 
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Faites boüillir le tout enfemble , avant d’y mettre le Beure, le Vieux- 
Oin ;, le Miel & la Thérebentine, il faudra aufi hacher le-Vieux-Oin avant 
que de le mettre avec le refte; lorfque tout cela fera boüilli enfemble, vous 
y ajoûterez de la Farine de Froment, ou autre Farine pour faire une efpé- 
ce de Boüillie, dont on fe fervira de la maniére fuivante. . 

Il faut couper le Poil, fort pres, & avec un Bouchon de Paille vous 
frottérez rudement, pour que le Sang puifle couler de toutes les Grappes ; 
enfüite Vous y appliquerez de ladite: Compofition, & envelopereztout le 
tour de Ja Jambe avec la Filaffe & une Bande, fâns trop ferrerla Jambe, de 
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crainte de la faire enfler & rendre le Reméde pire que le mal. Et fiau 
bout de cinq, ou fix jours, ayant continüé à panfer reguliérement , il re. 
floit encore quelques poireaux ; vous les couperez jufqu’à vif, pour y re- 
mettre du même Onguent, jufqu’à parfaite Guérifon, & s’il n’y avoit point 
de Grappes & qu’il y eût feulement. une affluence d’'Humeurs, il fera inu- 
tile de frotter les Jambes pour y appliquer ce Reméde. 


AUTRE POUR LES EAUX 
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Il faut bien piler toutes les fufdites Drogues & hacher le Vieux-Oin; 
faire boüillir le tout dans un grand Pot de Terre, & vous en fervir tous les 
Jours, foir & matin, pour étuver les Jambes du Cheval à froid, jufqu’à 
Guérifon. 


AUTRE REMEDE POUR LES GRAPPES 
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Vous réduirez le tout en poudre; enfüite, vous éteindrez le Vif-Ar- 
gent dans la Fleur de Souphre & dans le Sain doux; & lorfque le VifAr- 
gent ne paroïtra plus, vous y: incorporerez les autres Drogues pour faire 
un Onguent à froid ; c’eft à dire que cela n’aille pas für le Feu; & vous 
vous en fervirez pour appliquer für les Grappes. 


AUTRE POUR LES. EAUX ET GRAPPES. 


Prenez une Livre d’Alun de Roche & une Livre de Couporofe blan- 
che; le tout en poudre, dans la valeur de huit Bouteilles d'Eau, & que 
cela boüille jufques à confommatiôn de moitié, & vous garderez cette Eau 
tant qu’il vous phira, pour vous en fervir en là maniére füuivante. 

Prenez une petite Eponge & la tremipez dans cette Eau, pour la pafler 
doucement une fois'par jour, für tous les’ endroits d’où ‘fortentles Humi- 
ditez; & s’il commençoit à fortir dés Grappes, qui ne nt, comme on 
Pa dit, que de petit$ Boutons rouges, qui fortent à travers la Peau, cette 
Eau feule eft capablé de les guérir, fâns chercher d’autres Remèdes Mais 
pour que les Grappes ne reviennent pas à l'entrée des Hivers, il faudra 
purger les Chevaux qui en font atteints, & leur tenir les Jambes nettes & 
propres, afin de détourner les Humeurs b car fâns un:grand foin, il y PE 
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roit venir des Poireaux qui font plus difficiles à faire partir que les Grap- 
pes; quoique lun & l’autre foient dans le même genre ; avec cette diffe- 
rence que les Grappes ne {ont attachées qu’à la Peau, & que les Boutons 
en font plus petits & en plus grand nombre ; au lieu que les Poireaux ont 
de gros Boutons, & font attachez dans la Chair & fouvent aux Nerfs, qui 
font les plus mauvais, car il y a des Boutons qui fortent quelques fois plus 
gros que des Noix; & lorfqu'ils font attachez aux Nerfs, c’eft un mauvais 
ouvrage; fur-tout quand on les a Jaiflé vieillir. 


REMEDE POUR LES POIRE AUX. 


E crois qu'il eft inutile de recommencer à donner la connoiflance des 
J Poireaux ; il ne s’agit à préfent que de favoir ce qu’on peut y faire; pre- 

mierement , il faut pafler tous-les jours la Pierre infernalle deflus , & 
après y appliquer les mêmes Remèdes propres pour les Grappes, & conti- 
nuer l'application de la Pierre infernalle, jufqu’à ce qu’il n’y paroifle plus; 
& y. aller délicatement, principalement files Poireaux font attachez aux 
Nerf; ce qui eft facile à connoître. Au deffaut de la Pierre infernal- 
les , il fauc y appliquer la Pierre füivante en poudre , & les Remedes 
par deflüs. 


PIERRE; POUR FAIRE TOMBER LLS POI 
REAUX, CHAIRS MORTES, OÙ 
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Mettez les trois fufdites chofes dans un Pot de Terre verni, fur un pe- 
tit Feu’ dé Charbon jufqu’à ce que le tout fe defléche & que toute lhumi- 
dité en foit dehors ; enfuite vous augmenterez le Feu, afin que ce qui eft 
dans le Pot foit fec & dur comme une Pierre; après vous retirerez le Pot 
qui fera prefque rouge & le mettrez dans la Cave, ou autre endroit froid , 
lefpace d’une Nuit. La Pierre fe détachera du Pot & vous vous en fer- 
virez comme il eft marqué, en la mettant en poudre, pour faire deflécher 
les Chairs que vous voulez faire tomber. 


MANIERE, DE FAIRE LA PIERRE INFERNALLE. 


QT on fe trouve fouvent dans des Pays, où on ne trouve pas la 
Pierre Infernale, & que même plufieurs Apotiquaires m’ont dit qu’ils 
ue Ja favoient pas faire, je vais en enfeigner la maniére. Il faut pen- 
dre de l'Argent de Coupelle, qui eft le meilleur Argent, le faire bat- 
tre bien menûü, & füivant la quantité qu’on veut faire de Pierre , il 
faut prendre quatre fois autant d'Eau forte; mettre le tout dans un 
Creufet, fur un Feu temperé, ou pour mieux dire, fur un Feu de 
Sable; & le laïfler jufqu’à ce que toute humidité fit évaporée, & que 
ce qui reftera dans le Creufet foit réduit. en Pierre. Elle fe peut tirer 
aïfément, du Creufet, & fe peut faire également dans une Bouteille de 

Ver- 


D: 1S) CAO: YA'UE : 149 


Verre ; mais il faut la caffèr pour avoir la Pierre. Elle {& peut garder 
long-tems pourvû qu’elle foit dans un endroit chaud , ou bien fec, car à 
lhumidité elle fondroit , & fi cela arrivoit , il faut la remettre dans un 
Creufet, ou Bouteille, pour en faire évoporer l'humidité , comme aupa- 
ravant. Elle fe peut faire avec du Cuivre, ou de mauvais Argent; mais 
elle n’eft pas fi facile à fondre, & ne fait pas tant d’effet qu'avec PArgent 
de Coupelle, c’eft pourquoi, il ne faut pas @ laifler tromper. 


COMME les Pieds font une des principales qualitéz d’un bon Cheval, on 
ne peut trop veiller à les conferver, & à prévenir les Accidents qui peu- 
vent y arriver. 


FOURICHETTES °GRASSES: 


cr qu’on appelle Fourchette graffe ne concerne que les Pieds de de- 
vant. Cet une incommodité qui n’eft pas de peu de confequen- 
ce ; parceque tout Cheval, qui a la Fourchette grafle, doit avoir le Pied 
fort gros & par confequent fort pefänt. Ainfi un tel Cheval fe fatique 
plus qu’un autre , & ne peut, par cette raifon, rendre autant de he 
vices que s'il les avoit fans. La connoifflance en ef très-facile, car en 
levant les Pieds du Cheval & les regardant, on voit la forme du Pied fort 
large & la Fourchette paroit aufi haute que le Fer; ce qui empêche le Che- 
val de travailler fur le Pavé, ou für un Terrain rude; parceque la Fourchet- 
te étant fouvent plus haute que le Fer, porte für le Pavé , fe meurtrit, & 
rend le Cheval boiteux; ce qui oblige de faire ferrer de tels Chevaux, 
avec des Crampons fort hauts, ce qui eft une grande füjétion, parcequ’il 
faut ferrer fouvent à neuf, attendu que les Crampons étant ufez la Four- 
chette porte toûjours fur le Pavé. Ceux qui ne favent pas füire la diffe- 
rence des Fourchettes graffes, aux Talons bas, fe trompent fouvent, & 
font ferrer les Chevaux, comme pour cette derniére incommodité. Ils fe 
tüent de faire ouvrir les Talons, les feparant d’avec la Fourchette, avec le 
Boutoir, en le pouflnt droit, & par ce moyen ôtent la force au quartier 
fur le quel les Branches du Fer doivent porter ; font refferrer les Talons & 
rendent un Cheval boiteux. Au lieu qu’on ne devroit point feparer la 
Fourchette; mais plûtôt fortifier les Talons avec de bon Onguent de Pied 
& de bonnes Lizieres de Drap par deffus, pour fäire croître les Talons , 
ce quine fe fait pas en peu de tems, parceque, comme je l’ai dit ci-deflus, 
la Corne du Pied d’un Cheval, ne croit pas fi vite que la barbe aux hom- 
mes.  ] faut au moins cinq, ou fix mois pour rétablir des Pieds lorfqu’ils 
font gâtez; par confèquent, il en faut bien autant, pour le moins, pour 
faire croître les Talons qui le font naturellement foible. 


PIE DIS COMBLES' OU PIEDS PLEINS. 


(UE que lon appelle Pied comble, ou Pied plein, eft un défaut capi- 
tal, parcequ'il eft fort difficile d’y remédier, ou du moins ; à grand 
peine, & ce que l'on y peut faire, eft fi peu de chofe qu'il eft prefque inu- 
tile dy travailler, car un Cheval de cette efpéce, ne peut rendre que très- 
peu de fervice; n'étant propre ni à monter, ni à tirer fürle Pave. Il ne 
peut-être utile qu’à la Charuë, nu à faut-il que la Terre foit fort gr 
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On eft obligé de faire ferrer de tels Chevaux, avec der Fers voûtez, pour 
qu'ils ne portent que für le bord de la Corne; & pour la maintenir ferme , 
il la faut entretenir avec de l’Onguent de Pied, depuis la Couronne juf 
en bas, autrement la Corne fe cafleroit, & il feroit impoflible dans la 
üite, d’y attacher des Fers, qui vaudroient plus que le Cheval. 
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- Es Pieds cerclez font fort faciles à connoitre, c’eft lorfquon voit tout 
ji autour du Sabot, de petits Bourlets qui entourrent le’ Pied , & font 
comme fi on avoit mis de petits Cercles autour du Sabot. Les Marchands 
qui ont de femblables Chevaux ne manquent pas de leur faire râper tout le 
tour du Sabot, pour le rendre uni, & lorfqu’ils font vair le Cheval, ils 
noirciflent bien tous les Sabots pour que l’on ne s’aperçoive point de la fa- 
çon qu'ils les ont accommodez; car fans cela on peut voir aiment quoi- 
que les Cercles foient rapez, que le Cheval eft fujet à cet Accident, qui 
vient de differentes caufes. Aux uns d’un refte de Maladie, a d’autres d’avoir 
été fourbüs, & quoique guéris ayant négligé les Pieds , la Circulation du 
Sang ne s’étant pas faite à Pordinaire, principalement autour de la Couron- 
ne, qui eft entre le Poil & la Corne, lui fait perdre la Nourriture & fe re- 
trecit, ou s’elargit füivant le Travail qu’on fait faire au Cheval. S'iln’y 
avoit feulement que cette Figure de Cercle en dehors, le Remède que 
les Maquignons y font pour les égalifer avec la Rape, ne feroit rien; mais 
ces Cercles fe forment aufli-bien en dedans des Pieds comme en dehors ; 
& par confèquent prefle le Petit Pied, & fait boîter les Cheveux pour peu 
qu'ils travaillent. Il en eft de même, fans comparaïfon , aux Hommes qui 
ont des Cors aux Pieds, & qui font obligez de marcher long-tems avec des 
Souliers dont l’Empeigne eft dure. Aüinfi cet Accident doit faire diminuer 
de beaucoup, le prix d’un Cheval, quoique par la faite Pon peut les lui 
rétablir, en lui tenant journellement les Pieds gras avec de lOnguent; ce 
qui ne fe fait pas en peu de tems, car il faut que tous les Pieds changent 
avant qu’ils foient bons. Quelque foin que Pon puife prendre, cela peut 
durer dix , ou douze mois. On peut cependant le travailler doucement 
& à chaque fois qu'on le remettra à Ecurie, après le travail , il faut lui 
bien nettoyer le dedans des Pieds & les remplir avec de la fiente de Vache 
fricaflée avec de la Graïfle de Cochon & un peu de Vinaigre dedans; & 
tout le tems que le Cheval ne fortira point, en mettre deux, ou trois 
fois la femaine, & par ce moyen, on rétablira les Pieds cerclez. 


SROMPRDEN BETZ ITNINUNE; 


E qu’on appelle Sole battuë , eft lorfqu’un Cheval a perdu fon Fer, 
ayant les Pièds un peu plats & marchant quelque-tems déféré ; ou 

our s’être mis une Pierre dans le Pied, qui peut être retenuë par les deux 
Énchee du Fer; cetté Pierre portant für la Sole la meurtrit; fi elle y refle 
long-tems , & qu’on foit obligé de l’ôter on voit aflez que c’eft cela qui 
fait boîter le Cheval ; mais quand la Pierre tombe d’elle même plufieurs 
ignorans, cherchent fouvent le mal où il n’eft pas. :C’eft pourquoi quand 
un Cheval boite, la premiere chofe qu’on doit faire eft de le faire défér- 
rer & lui faire parer les Pieds, après quoi le bien examiner, en frapant dou- 
cement 
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cement avec le Marteau du Marèchal, autour du piéd'; pour voir s’il n’efk, 
pas piqué. Mais cela ne füffit pas , il faut encore léver le Pied ;, & avec: 
les Tenailles le prefler tout autour, peu-à-peu, de diftance.en diflance , 
pour voir s’il ne retire point fon Pied. Mout.cela ne füffit point éncore :, 
H faut prendre le Marteau & frapper legerement für la Sole ;! fi le Cheval! 
fent de la douleur & qu’il retire fon Pied, pour lors il eft facile, de voir fon 
Mal. Pour y apporter Remède,:1l faut. y appliquer quelque bonne Ré:, 
maulade ; à fon deffiut, de la Fiente de Vache fricaflée avec du. Sain-doux.;; 
& un peu de Vinaigre, pour en remplir le Pied foir & matin; & avec du 
repos; en peu de tems, le Cheval fera guéri.” : 


E:5%0, Ro ME. 
ge Accident fait boîter le Cheval lorfqu’il ne l’a qu’a un Pied, mais, 


lorfqu’il la à tous deux , foir à ceux de devant ou à ceux de derriere, 
iln’en boite pas; mais il n’a pas la Jointure libre, & par conféquent il ne 
peut pas être ferme fur fes Pieds ; 18 mouvement de la Jointure entre le 
Sabot & le Boulet n'étant pas libre, ne peut pas:être d’un grand fervices 
& même lorfque les Formes font égales ; le Cheval ne boîtant point; bien 
des gens ne connoiflent pas comment doit être faite cette Jointure:ni quel 
mouvement elle doit faire en marchant. : Ils achetent de: pareils Chevaux 
fans connoiflance , & ne s’en aperçoivent que l’orfqu'’il n’eft plus tems. 
Ainfi il faut: bièn examiner un Chéval quand! on véut l’acheter ,) & 
voir fi les Jointures des quatre Jambes, plient également. La, plupart de 
ces Chevaux- là; font fort Chatoüilleux ;lorfqu’on veut leur lever les Pieds , 
on a de la peine à les toucher avecla Main; ainfi," il faut à la ME examiner 
fi depuis le deflous du Boulet jufques furla Couronne, cela defcend bien 
uniment; car fi on:y äperçoit quelque groffeur autour ; laquelle fe trouve 
entre Cuir/& Chair, faifant comme une efpéce de:Bourlet, ;& que dans le 
commencement cela ne foit pas dur, cela fera plus, facile à-guérir ; mais 
avecile tems, il s’y forme un Calus quidevient fort dur; pour lors il n’eft 
pas facile dé le guérir; . car: un Homme qui:en auroit guéri vingt en fà vie, 
né pouroit pas repondre de guérir le vingt-uniéme; & quoique. bien | traité 
la jambe n’en féra peut-êtrelpas plustfidéle:} Mais-fi:onia le bonbeur:de trai- 
ter cét Accident au commencèment ,, & que cette:Enflüre ne oit:pas en- 
core endurcie; 1l faudra rafer le Poil furitoute la groffeur pour-y-appliquer, 
une fois tous les jours, de lOnguent fort (que l’on trouvelau Chapitre des 
Nerf> Fèrrures) pendant douze; ‘ou quinze jours:de füite; après quoi il 
faut y mettre des Racines d’Altéa bien:cuites&'écrafées; les appliquant 
fur le Mal avec une bande ; ‘tous les jours une fois, ‘pendant 15:-jours, ou 
trois femaines. Mais fi lès Formes font vicilles, !il:ne faut pàs s’attendre 
que ce Remède les puiflesguérir. ! 11 faudra en celcas, s’y prendre d’une 
autre maniére ; en faifant-deffoler le: Cheval; ;ce-que. tous! les Marêchaux 
doivent favoir. ? La Sole étant leveé, il faut laiffer faignerle Pied; après- 
quoi panfer la Sole avec de la Thérebentineun peu chaude! avec de la Fi- 
hifle & de bonnes Ecliffes, pourlempêcher que la Sole nefürmonte. Le 
Pied étant panfé, il faudra lui dénnerle Feu en Patte, d'Oyey ceft à dire 
qu’il faut tirer une Raye fur Je milieu de la Jointure, en prenant au deflous 
du Boulet, defcendant für le devant de la Couronne; :énfüite tirer trois au- 
‘tres Rayes de chaque côté pour envelopper tout le toùr de la Jointure en 
P _ defcen- 
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defcendant. : Ce Feu fe donne plus fort que pour les Molettes; la premiére 
Raye ne doit pas être fi fortement donnée que les autres, car elle ne fert pref- 
que que de guide pour faire les autres Rayes égales. Le Feu étant donné 
avec méthode, de la maniére qu'il eft expliqué, on pourra efpérer que les 
Formes fe difliperont & que le Cheval deviendra droit; mais qu’on ne s’at- 
tende pas, qu'il foit de di bon fervice que s’il n’avoit point en d’incommo- 
dité. Il féra encore propre pour des Promenades, & non pas pour des Tra- 
vaux violens. 


E PER FINS. 


Es Æpervins peuvent venir à toutes fortes de Chevaux; mais ily ena 
qui y font plus fujets que d’autres; c’eft felon l’efpéce du Cheval. Par 
exemple, comme il y a trois fortes d’Épervins ; on fera remarquer les dif- 
férentes efpéces de Chevaux qui font füjèts. à chaque efpéce d’Epervin. 
Les Epervins fecs viennent ordinairement aux Chevaux fins, comme ceux 
d'Efpagne, d'Italie, de Portugal; Barbe, où Arabe; & à ceux qui font 
nourris dans des Terrains fecs & élevez ; comme des Pays de Montagnes. 
Cet Accidentivient auflir de Race; car un Cheval entier qui en feroit atta- 
que, de vingt Cavales qu’il {rvira, il y en’ aura dix neuf qui en hérite- 
ront; c’eft pourquoi on doit bien prendre garde à un Cheväl dont on veut 
tirer Race! Hpho ] 

Quoique’ ce foit un Défaut capital, lorfqu’un Cheval en à deux bien 
égaux, &t| qu'il foit dans un Manége, pourvû qu'il tombe entreles Mains 
d’un habile Ecuyer, & qu'avec de la patience il ait mis le Cheval far les Han- 
chés; principalèment à Courbettes ; il'aura’ plus de brillant que les autres ; 
fabatant de deux Jarrets également , il ne peut: être qu’agréable à la vûë, 
Mäis tout bel air qu’il puifle:avoir, il ne fera jamais bon pour la Campagne; 
par plufieurés’raifons. La prémiere ; C’eft qu’ils ne font jamäis fi vites, quoi- 
que très-rudes'au Galop;'} de forte qu’une Perfonne foible de complexion, 
où âgée 0neipourroit foûtenir long =tems la fatigue que le Cheval cauferoit 
dans les -Réjns’'; foit même au Pas, ou au Trot, parcequ’il relève très- 
hauti les Pieds de derriére; qui retombent à terre avec précipitation, & les 
relevant, comme silmarchoït fur des Epines. Lorfqu’un Cheval n’a qu’un 
Epervin ; Icela °eftfott-défagreable ,. ainf il faut prendre garde aux Jarrets 
des Chevaux fins comme on à dit ci-dévant; car pour peu qu’il paroifle 
la moindre groffeur fur le plat du bas du Jarret èn dedans, quoi qu’un Che- 
val né boîte pas; 1] faut craindre toûjours qu’avec le tems, & pour peu qu'il 
travaille; les Epervins n’augmentent. 

La Seconde efpece d’Epervins fe nomme Epervins gras, & vient à peu 
près dans ‘le mêmerendroit; mais plus gros: -Il vient communement aux 
Chevaux qui ont été: élevez dans des! Terrains grâs & humides; cette efpé- 
cé, tôt où tard, eftropie un Cheval} fi on n’y apporte Remède dès le com- 
mencemient, : Quand il arrive qu’il y en a deux égaux , le Cheval n’en boi- 
te pas; mais il n’eft point d’un grand fervice; & les effets de celui-ci, font 
différends du précédent; car comme il a été dit, que le Cheval léve les 
Pieds fort haut & plie lé Jarret avec violence; au contraire celui - ci a de la 
peine à plier les Jarrets, & par conféquent, n’eft point propre au Mane- 
ge, nôn' plus qu’à la Campagne. 

:Siun Cheval n’en aqu'un, & qu'il travaille un peu, il ne manquera La 
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de.boiter; & ceux qui ne connoiflent pas les Epervins les. cherchent aux 
Pieds, d’autres à la Hanche ; mais pour qu’on ne s’y trompe pas ; l’en- 
droit de lun .& de, l’autre féra marqué dans les Figures ; ainfi que ce- 
lui qui fuit. gn! 2 
Le troifième s’appelle Epervin de Bœuf, qui.eft, le plus mauvais 
des trois, auquel cependant on trouvera Remède comme aux autres. 


REMEDE POUR LES EPERLINS. 


ass rougir dans une Forge, ou autre Feu fait exprès, cinq ou fix mor- 
ceaux de Thuiles avec lefquelles on couvre les Maifons ; qu’ils foient 
arondis & de la grandeur d’un Ecu; le Cheval étant à Terre, après avoir 
frappé, ou frotté l’Epervin avec un Bâton ,ou le manche du Brochoir, vous 

rendrez ces morceaux de Thuiles tous rouges , avec des Tenailles & vous 
à mettrez au milieu d’un Linge qui aura trempé dans le Vinaigre ; en- 
füite vous les appliquerez für l'Épervin & les y laiflerez quelque tems. Il 
faut remettre les morceaux de Thuiles au Feu, & en remettre dans le mé- 
me Linge, comme auparavant, & ainfi les appliquer les uns après les au- 
trés, jufqu’à ce qu’on s’aperçoive que le Poil tombe, pour peu qu’on le 
tire, comme s’il avoit été échaudé. Après tout cela fait, il faut ll quel- 
ues-tems le Cheval en repos, il tombera de cet endroit un Efcare, qu'il 
Rudra frotter avec une efpéce de Pommade compofée de Sain-doux, & de 
Miel, pour faire revenir le Poil. | À 


AUTRE REMEDE POUR LES EPERVINS 


Uoïque le précédent Remède ait fort fouvent réüff, celui-ci eft auffi- 
(@] bon & aufli für; c’eft un Crenes fort que l’on nomme Fèu mou- 
rant ; qui eft bon pour toutes fortes de Grolfeurs & Duretez que l’on veut 
faire tomber. | 


MANIERE DE FAIRE L'ONGUENT. FORT. 


PE Euphorbe ; Sublimé corrofif , Ellébore noir, Cantharides & 
Mercure Vif, de chacun une Once’, Fleur de Souphre deux Oncés, 
Huile de Laurier fix Onces. Toute les füfdites Drogues, étant mifès én 
poudre, il faut éteindre le Mercure dans la Fleur de Souphre, ce qui fera 
venir le foupbre noir; ayant foin que le Mercure n’y paroifle plus; enfüite. 
vous mêlerez le tout avec Huile de Laurier, afin d’en faire un On 
guënt duquel vous vous fervirez pour a pliquer für Epérvin, Surot, où 
autre Dureté, que vous voudrez faire di iper. Après en avoir rafé le’ Poil, 
en appliquer une fois par jour, pendant trois jours ; -ée qui ne manquera 
pas de faire tomber un Efcare, pour lequel, vous vous fervirez de la mê- 
me Pomade, qu’à l’Article précédént pour faire revenir le Poil, 


AUTRE REMEDE POUR LES EPERVINS. | 


E pourois donner plufieurs Remèdes pour les Epervins, qui pouroient 
réüllir, mais lé principal de tous eft de donnet le Feu, lorfqu’on a un 
Marêchal qui entend (bn métier. Il faut premiérementjetter le Cheval 

à bas; enfüuite bien échauffer la Groffèur de l’Epervin avec un Bâton, ou 
HDI avec 


\ 
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avec le Manche du Brochoir du Maréchal; après illfaut tirer une Raye avec 
un fer chaud, que l’on appelle Couteau, dont la façon eft démontrée dans une 
des Figures. Il faut donc pailer ce Couteau du haut en-bas:, par le milieu de 
PEpervin, & tirer trois autres Rayes de chaque côté; mais il faut avoir la 
Main legére & ne pas couper tout-à-fait la Peau, quoique l’on pafñle le 
Couteau plufieurs fois fur chaque Raye. Il ne faut jamais glifler le Cou- 
teau en remontant, à rebroufle-Poil, mais toujours en defcendant. Après 
avoir fait vos fept Rayes, vous ferez quatre trous avec le Bouton de Feu, 
& dans chacun vous mettrez une petite Boule de Poix noire , que vous 
ferez fondre, en y appuyant le Bouton de Feu. On trouvera la maniére 
de füire les Rayes & de faire les trous , dans une des Figures, qui fera 
indiquée. Après avoir donné le Feu, on mettra de l’Ancre für toutes les 
Rayes, tous les jours une fois: & l’on continuera dix jours de ‘füite ; 
apres on fe fervira de POnguent pour les brûlüres, dont on a déja parlé , 
& on en mettra jufqu'à ce que Ja Peau foit tout-à-fait réunie. Tout Che- 
val à qui on aura donné le Feu, pour Epervins, Veflisons ; où Molettes, 
ne doit point travailler de:trois ou quatre mois, & s’il eft poffible, il ne 
faut jamais lui donner le Feu dans l'Eté, fur-tout dans le rems des Mouches. 
Il né faut pas non:plus le donner dans le tems que le Cheval boîte, caril 
ne gueriroit jamais ; il faut le laiffer repofer quinze jours, ou trois femai- 
nes; & le meilleur eft de lui donner le Feu fi tôt qu’on s’aperçoit de l’Eper- 
vin, fans attendre qu’il boîte. 

Ceux qui ne connoiflent pas les Epervins fe trompent fouvent, car fi 
tôt que le Cheval eft un peurepolé, il ne boite pas, ce n’eft que lorfqu’il 
a travaillé. Il ÿ à éncore une autre efpéce d’Epervin, que lon nomme 
Jardon,, il vient à la même hauteur des Épervins, au.bas du Jarret, en de- 
hors ; au lieu qué les veritables Epervins fe trouvent en dedans. Les mé- 
mes Remèdes font également bons pour le Jardon. ; 


LA ARE TR CREELES: 

Que une groffeur qui vient au dedans du Jarrets & fe trouve juftement 
: :placée, aupres.de la Soulandre, à un certain vuide qui fe trouve en 
cet-endroit;; où, palle une grofle Veine qui defcend du plat de la Cuifle juf 
qu’au bas,de la Jambe.  ; 
Cet Accident provient. lorfque la Veine eft étenduë avec violence , ce qui 
fairiformertune efpéce de Nœud, gros, comme une Noifette ;, & qui peu 
à peu,devient gros comme une Balle de Paulme.. Lorfqu'on y touche, 
cela roûle & ne fémble pas êtrerattaché; ou diroit que c’elt une Boule que 
Ponia. fait entrer,entre Cuir & Chair. 
Pour. y remédier, .il faut couper la Veine au deffus & au deflous du Jar- 
ret. (On. fait. qu'avant d'ouvrir. la Peau & de couper cette Veine , il 
faut la lier haut &, bas,afin,quele Sang n’en forte point; & la couper 
entre les deux ligatures; après cela il faut décharner cette Boule. Si un 
Marchal n’ofoit:entreprendre cette Opération, quoique facile à faire, & 
fans danger , il prendra un Fer chaud, pointu par le bout, & percera le mi- 
Jietide:la Groffeur prenant bien garde d’offenfer aucune. partie de Ja. Join- 
ture du)Jarret avec Je Bouton.de Feu. Dans le fonds du |trou il faudra fai- 
re entrerquelques petits morceaux de Sublimé corrofif, & boûcher le trou 
avec-de/petits morceaux de Souphre, ou de Poix; & avec la poire du 
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Bouton de feu:füire fondre ce-que vous aurez mis für le-troù ; afinique 
le Sublimé fafle fon effet & corrompe cette Boule de Chair, ‘qui tombera 
en pourriture. | Enfüite on pan{era la Playe comme à l’ordinaire. 


PrinisSi Sa lé@. dE 


E y en a de [deux efpéces.; le premier s’appelle Vefligon fimple; le 
fecond , Velligon foufflé, qui eft le plus, mauvais. C’eft une petite 
Pellicule qui fe trouve au milieuldu plat du Jarret, où il fe forme une Grof 
feur rempli d'Eau rouffe, qui, dans la fuite, fait boitet le Cheval. : Tous 
les Chevaux ont cette Pellicule, imais ils ne font pas tous fujets à l'avoir 
remplie d'Eau. Le plütôt qu’on peut remédier à cet. Accident-n°eft que 
le meilleur. F : 

Le Vefñigon fimplé paroït en dehors du Jarret; & l’autre eft en dedans; 
de forte que fi on appuye la Main d’un côté, ‘on:le fait rebondir de l’autre. 
Sile Mal eft nouveau, il eft facile à guérir; mais fon lé laifle croître peü 
à peu, il y aura de la dificulté: 

Quelques Chevaux en font attaquez par de trop grandes fatigues ; d’au- 
tres pour avoir: fait cran effort. Ce dernier; quelque gros qu’il foit , e: 
ra facile à guérir. Aulfi-tôt que l’on s’en apperçoit, il faut prendre la va- 
leur d'une Bouteille de Vinaigre de Vin, autant d’Uriné mélée enfemble ; 
& y faire fondre un quarteron de Sel Ammoniac À froid; de cette Com- 
poñtion vous :en/laverez les deux côtez du Jerret avec une Eponge, fept 
ou huit fois par jour >& continiierez la même chofe douze ou quinze jours; 
qui eft le tems: que cette Enflure peut employer à diminuer; &!pour que 
ce Remède foit plus efficace, il faut avoir deux Eponges, les imbiber de 
la même Compofition, & en appliquer ‘une de chaque côté, :y mettant 
par deflüs de la Vellie de Cochon, ou autre, & ajoûter encore par .déffüs la 
Velie, une bonne Comprefle de Toile, en double, pour enveloper tout 
Je Jarret, & coudre cela ; afin que rien ne puiffe tomber; après avec de la 
liziere-de Drap , il faut bander tout le arret, fans ferrer trop fort; car 
fouvent des Maréchaux mal-adroits ferrent fi fort avec. des Cordes qu'ils 
eftropient le Cheval; en lui faifant enfler les Nerf; & püisiils jettent la fau- 
te fur les Remèdes, & ne connoiflènt pas que ce font eux qui font Auteurs 
du Mal.  Sile Remède que je viens d’enfigner , ne réüflit pas , €’eft une 
marque que l’Accident dk plus vieux qu’on ne l’a crû ; en ce cas, il faudra 
fe fervir du Remède füivant. 

Il faut prendre la valeur de deux Bouteilles d'Efprit de Vin dans lequel 
on fera difloudre une demie Livre dé Camphre, & s’enfervir comme du 
précédent Remède, environ autant detems. Si l’un ni l’autre de cesiRe- 
méèdes n’avoit fait aucun. effet ; ce qui féroit pourtant extraordinaire , 
il faudroit abfolument donner le Feu des deux côtez du Jarret. On 
l'appelle Feu de Fougére, & la maniére en eft reprefentée dans une des 
Eftampes: 

Si quelqu'un veut avoir une bonne réüflite, & que le travail lui fe hon- 
neur, il ne faut jamais donner le Feu, foit pour Vefligon, Epervin , 
Courbe, ou Molette, que vers Automne, après que les chaleurs & les 
mouches font paflées; & que le Cheval refte tout PHiver à l'Ecurie, fans 
fortir. Il faut même qu’au Printems il ne forte que de grand matin, pour 
le promener à la Rofée, dans les Prairies, ou le long des Bleds. Ayant 
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obfervércecitpendant quelques mois , on peut être affuré qu'il n’atrivera ja- 
mais aucun Accident aux endroits où le Feu aura été donné. 

Il me fouvient de lavoir vû donner parifeu mon Pere, par précaution, 
aux Chevaux que Louïs XIV. devoit monter; & Payant aufli pratiqué 
moi-même depuis long-tems , fäns aucun Accident, même à des Chevaux 
qui paroifloient avoir les Jambes ruinées, & ils ont fervi encore Neuf, ou 
dix ans fans bronchér. Si c’efttune Caväle: ,: ou un Cheval Hongre:,. au 
lieu de le: garder à l'Ecurie, pendant le Printems!, le:plus court!eft dé le 
mettre en Pâture; mais fi c’eft un Cheval tentier, il faut qu'il foit danslun 
Enclos , lou bien! il faut le garder à lEcurie & le faire promener comme 
on la dit. On dira que de le garder filong-tems eft'une grande dépenfe ; 
mais fi on favoit l’utilité du Feu, quand ilieft donné avec méthode, on ne 
regretteroit jamais cette dépenfe. Il eft difficile de le bien donner, quoi- 
qu'il n’yrait pastjufqu’au plus petit Marèchal de Village qui ne s’en flatte ; 
cependant je n’ai pas connu fix Perfonnes bien au fait de cette Opération. 
Il n’eft pas poffible qu’un Marèchal ait affez de legereté dans la Main ; fon 
travail groflier la lui appefantit, & lui empèche de conduire fes Outils'avec 
adreffe ; ‘car fi les Couteaux dont on fe fert font trop chauds , ils coupent 
tout-à-fait la Peau, & s'ils nelle font pas affez, ils la déchirent. 

Il faut avoir pour cette Opération ,: 7.1 ou 8. Coutéaux, afin d’en chan- 
ger à mefure qu'ils fe refroidiffent; maisil ne faut pas qu'ils chauffent: dans 
la Forge; parceque la force du Féu , caufée: par le Soufflet, fait des Dents à 
ces Couteaux; & il faut que le tranchant foit uni. :Îlne faut pas que le 
Cheval foit dans un Travail; on auroit beau l’attacher, vil ë remüeroit toù- 
jours. Il faut abfolument, pour plus de commodité ; qu’il foit à Terre, 
comme fi on vouloit le châtrer. Après avoir donné le Feu ,: il faut met- 
tre de PAncre fur chaque Raye, &cela pendant Neuf jours de füire, après 

uoi les Efcares tomberont ; il faudra adoucir la Playe avec de lOnguent 
d’Altéa , ou lOnguent Rofat ,: tous les jours | jufqu’à ce que les Peaux fe 
foient rejointes.. Tout cela pourra durer cinq, ou fix femaines. 

Cette méthode vient des Arabes qui donnent le Feu prefque pour toutes 
fortes d’Accidens._ Il y a cent ans qu’on ne favoit ce que c’étoit: Ils le 
donnent avec de lOr, & autre fois, en France ; on le donnoit avec des 
couteaux d’Argent; je l’ai pratiqué moi-même; mais depuis, lexperien- 
ce m’a fait voir qu'avec les couteaux d’Acier ‘on réüffit aufli-bien. 


CON UNROBNE] 


Ge Accident peut arriver de différentes maniéres ; comme le Veffigon, 
dont il a été fait mention. Souvent un Cheval prendun effort en:tra- 
vaillant ; ‘ou pour avoir mis le Pied dans un trou, ou Terre grafle , dont 
il ne le retire qu'avec peine, & par-là fe force le Jarret, fans pour cela 
qu’il y ait rien de: déplacé ; : autrement le Cheval pourroit être eftropié , 
fi on n’y remédioit für le champ. Les Ligamens du Jarret étant forcez, 
caufent une grande Inflammation en dedans ; -le: Jarret enfle ; depuis le mi- 
lieu, pofitivement à l'endroit du-Vefligom, jufqu’en bas; où fe trouvent 
placez les Epervins & Varices; & fi on n’y remédie promptement ; le Mal 
devient incurable; à moins que de donner le Feu, qui eft le ful Remède, 
pourvü qu’il ne foit pas trop vieux; mais au commencement, il ne faut 
que fe fervir des mêmes Remèdes propres aux Velligons, qui ayant em- 
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porté partie de JEnflure, donneront plus de facilité à barter la Veine , au 
deffüs & au deflous du Jarret, 

Pour barrer l Veine, il faut jetter bas le Cheval; chercher la Veine 
qui vient de la Cuifle & qui defcend le long de la Jambe & le long de la 
Jointure du Jarret, en dedans} y faire une Incifion avec un Biftouri, ou 
Canif. Il faut auparavant fendre la Peau délicatement & avec une Corne 


de Chamois , ou autre chofe femblable, décharner finement cette Veine . 


ui eft entre Cuir & Chair.  Lorfqu’on ätra pañé la pétite Corne pat def: 
ui il faut avoir une Soye cirée, ou du, Fil fin de Cotdonniet, Pour lier 
la Veine aflez ferme, afin qu’elle ne fäigne plus. : Enfüite dé cela, il fau: 
dra faire une autre Ouverture, au deffüs du Jarrét, où paffe là Véine & 
ÿ füire la même chofe comme en bas. : Pour lors vous couperez cette Vei: 
ne, entre ces deux Ligatures; & ayant un petit morceau de Bois fendu qui 
féra de la longueur d'environ 3. ou 4. Pouces, vous prendrez le bout de 
la Veine que vous mettrez dans la Fente du morceau de Bois, & l’attache- 
rez bien ferme ; pour que la Veine n’echäppe pas; & en tournant peu à peu 
le petit. Bâton, le bout de la Veine fortira.  Suppofé que ce foit un jeune 
Cheval, & que cette Veine fe rompe, il #y aura pas grand mal, étant 
liée haut & bas, comme on l’a déja dir. Tout ce qui pourra arriver, c’ell 
ue la Playe d’en bas fera quelques jours plus tard à fe refermer. Pour pan: 
ér ces deux Playes, il eft inutile de fe fervir d'autre Onguent que du Beu- 
re flé, avec lequel il les faut panfer foir & matin. Sur un quarteron de 
Beurc ordinaire il faut au moins une Once de fel, bien menu: ceci fera 
plus d’effer que tous les Onguens dont on pourroït fe fervir. 

Si par hazard, un bout de Veine étoit refté, ou qu'il fût entré quelque 
fleté dans la Playe, qui puifle caufer üelqu’Inflamination, il faut avoir, 
ou de lOnguent d'Altéa, où faire un Bain de ces Racines, pout en frot- 
ter la groffeur deux fois par jour. Au deflaut de l’un & de l’autre, on fe 
fervira de Lie de Vin avec du Sain-doux ; il faut mettre für la valeur de 
deux Bouteilles de Lie, une demie Livre de Sain-doux & que cela foit cuit 
enfemble , il faut toüjours remüer jufqu’à ce que cela foit froid, & vous en 
frotterez lEnflure deux fois par jour. Il eft certain que fi la Courbe eft 
nouvelle elle fera bièn-tôt puétie. ou, : 

La plûpart des Marèchaux font cette Opération pour les Epervins ; 
mais l’experience fait connoître leur bêtife, parceque l’un n’a point de rela- 
tion avec l’autre; excepté pour les Varices. 11 ÿ ena encore d'autres qui 
font cette même Opération pour les Humeurs qui defcendent für les Jama 
bes, ou pour les Eaux.  Javote que je füis tombé dans cette erreur; mais 
j'en füis revenu, par la connoiflance que j'ai acquife de toutes les Para 
ties d’un Cheval. 

Il eff vrai qu’en barrant la Veine pour les Eaux , avant que la lier; on 
la perce & on en tire beaucoup de Sang ; après quoi on la lie au déffus de 
la Saignée, & on la fépare en deux, entre les deux Ligatures ; & par le 
Sang qu’on en a tiré, le Chevel fe trouve fouligé, pour quelque tems ; 
mais comme les Artéres portent le Sang en bas, ne pouvant plus remonter 
à fon ordinaire, il produit des Humeurs avec plus LABO qu'aupara- 
vant.  C’eft pourquoi je n’aprouve point du tout cette Opération. 

Après avoir donné la Connoiffance de plufieurs Malidiés & Accidens ; il 
faut auîMi donner les Remèdes nécefüires, felon Pefpéce du Mal; &la 
commodité de ceux qui font obligez de gouverner un Equipage. Par 
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exemple, un Cheval qui boit & mange bien & à qui la nourriture ne pro+ 
fite pas; ou bien s’il avoit quelque chofe qui lempéchät de boire & de 
manger à l’ordinaire, il faut lui faire prendre le Remède füivant. 


PE URTI CE AREA O ET. 


“per le Monde doit fâvoir que la moindre Purgation eft quelque. fois 
dangereufe & fait mourir un Cheval, quelque fimple qu’elle foit; à 
moins qu'il ne foit préparé quelques jours auparavant.  Plufieurs Igno- 
rans, lorfqu’ils voyent un Cheval qui donne de petite fiente féche & noi- 
re, TRES même mêlée de Sang, penfent & difent qu’il eft brûlé dans 
le Corps, & que pour cet effet, il le faut purger; parcequ’ils en auront 
purgé deux ou trois fans préparation, & qu'ils auront réüfli par hazard, ils 
s’imaginent qu'il faut toûjours aller le même train, & lorfqu’il arrive Ac- 
cident à un Cheval & qu'ils le tuënt par leurs Remèdes, ils n’ont garde 
d’en convenir; ils attribüent ce malheur à quelqu’autres Accidens. 

Lorfqu’un Cheval eft échauffé & que les Crottes font dures & fermes , 
il faut lui ôter PAyoine & ne lui donner deux ou trois jours de füite, que 
du Son avec un peu d'Eau tiéde; & s’il peut fouffrir le Miel, il faudra lui 
en faire prendre dans le Son & dans fà Boiflon, trois, ou quatre jours de 
füite. La veille qu’on voudra le purger, il faudra lui faire prendre un La- 
vement purgatif, dont on trouvera la Recepte dans ce Livre; & le lende- 
main lui fire prendre les Pilules füivantes, après avoir été cing, ou fix heu- 
res fans boire ni manger; & autant après avoir pris les Pilules, & lui pré- 
fenter le même Ordinaire, deux ou trois jours après, comme il eft dit ci- 
devant , & jamais la Purgation ne fera de Mal. 


(Aloës Succotrin en poudre. - = - - 2. Onces. 
Mane, de la plus brune. =, = =..2, Onces. 
Prenez = = - S# eff robufle. -- - - 22 Onces. 
Sel Prunelle. - > - - 2 - - -  ! Onces. 
ME - - - > 2 =, - «7: 2 Onces, 


Enfuite, il faudra mêler le tout enfemble, pour en faire des Pilules, de la 
groffeur d’une Noix, & qu’elles foient roûlées dans de la poudre de Reglifle; 
& les lui faire avaler les unes, après les autres; & à chacune, il faut lui faire 
avaler un petit Verre de vin. Les ayant toutes prifés, vous le laifièrez , 
comme il a été dit, cinq ou fix heures fans rien prendre, & s’il avoit quel- 
qu’étourdiflement, ou Fluxion für les Yeux, qui vous oblige de le purger, 
vous y ajoûterez une demie Once, ou même une Once d’Agaric en pou- 
dre; füivant la force du Cheval. Le lendemain à pareille heure que vous 
lui aurez fait prendre les Pilules, s’il ne commence pas à purger, il faudra 
le fortir de l’Ecurie & le faire un peu promener au Pas, & au Trot, jufqu’à 
ce qu’il commence à purger; enfuite le rentrer à l’Ecurie’& le couvrir. Il 
ne faut lui préfenter que de l’Eau ticde avec du Son & du Miel, s’il en 
veut prendre , & ne lui donner à manger que cinq ou fix heures après 
que que commencé de purger; fa Nourriture doit être du Son 
moüillé. 


A U- 
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AUTRE MANIERE DE PURGER: UN CHEVAL. 


LS lès Purgations n'étant pas égales , il faut connoitre la Maladie 
d’un Cheval avant de le purger. 1ly a des Purgätions pour nettoyer 
les inteftins, d’autres pour les Maux de Tête, & d’autres pour purger la 
Maffe du Sang; foit pour le Farcin, Galle, Roux-Vieux, ou autre Impu- 
reté.. Ayant eu la précaution de préparer le Cheval, ‘comme il a été mar- 
qué ci-devant; l'ayant même fäigné, ‘fi on le juge à propos, un ou deux 
jours auparavant, on lui fera prendre ce qui fuit. 

Deux Onces de VifArgent & quatre Onces de Fleur de Souphre, le 
tout mis dans un Mortier & avec un Pilon bien remüer Pun & Pautre, juf 
qu’à ce que le Vif-Argent foit entiérement éteint ; ce que lon connoit lorf 
que la Fleur de Souphre eft tout-à-fait noire; enfüite, vous y ajoûterez 
une demie Once de Sel-Prunelle en poudre, & un quarteron de Beure frais, 
fans Sel, avec lequel il faudra faire des Pilules, & de la Poudre de Reglifle, 
pour les roûler. De toute cette Compoñition, il faudra faire huit Pilules 
que lon fera prendre au Cheval , comme les précedentes. Cette Pur: 
gation eft très-bonne pour faire fortir toute la Corruption, &tuë les Vers 
qui font dans le Corps du Cheval; mais fi fes Poulmons étoient tant foit 
peu gâtez, cette Purgation avanceroit de le faire mourir, ce qui n’eft pas 
ün gränd mal; parcequ’il eft hors d’état de rendre aucun fervice; 1& le pli 
tôt eft le meilleur. Il n’en eft pas de même des Perfônnes, quoiqu’on foit 
Poulmonique , on eft utile fur Terre, tant pour le gouvernement d’une 
Maïfon, que pour la Societé Civile. . 


MANIERE DE FAIRE LE,FOTE D'ANTIMOINE. 


J: faut prendre quatre Livres de Salpêtre le plus commun, & cinq Li- 
vrés d’Antimoine en: Éguille , les piler groffiérement &‘féparément ; 
gnfüite les bien mêler enfemble; après quoi il faut mettre le tout dans un 
grand Mortiér où Chaudiére de Fer, car le Cuivre ni lé Métail ne valent 
rien, Cela étant fait, vous y mettréz lé Feu avec uh Charbon & lorf 
que celi commencera à brüler, il faut { retirer, car le Vent & k Fumée 
pouroient faire tomber un homme parterre & létouffer. Il faut laiflèr 
refroidir tela à air 4. ou ÿ. heures ; & après renverfèr le Mortier für de 
la Toile, ou autre chofe femblable, pour recevoir cette matiére qui fe dé- 
tachera d’elle même ; le Foye, d’Antimoine fe trouvera au fond, & les 
Scories deflus, du côté où on a mis le Feu. Il faut féparer lun de Pau- 
tre, ce qui eft:fort facile; & fi cela eft bien fait, l’Antimoine fera brun, 
à peu près de la couleur du Foye de Bœuf, & luifant. Il faut le piler, le 
pafler à travers un Tamis & le garder, pour en faire ufige , éomme il eft 
marqué en QPelanss end La Dofe eft une Once le matin , & autant 
le foir dans PAyoine, ou dans le Son, & y verfer ün peu d'Eau pour qu’il 
s'attache à l’Avoine, ou au Son. Les Scories peuvent fervir dans des 
Lavemens en place de Sel Prunelle. On peut. en faire auffi du Vin Eméti- 
que, que l’on peut faire prendre dans les Breuvages, où il eft parlé‘ de Vin 
Emétique. Si on retire quatre Livres, ou quatre Livres & demie de cette 
l'onte, on doit être content. 


1 | Rr M À. 
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MANIERE DE FAIRE LE CROCUS METALLORUM 


E Crocus Métallorum fe fait de la même maniére que le Foye d’Anti- 
moine; toute la difference qu’il ya, c’eft que dans le Crocus Métal- 
lorum ; les deux parties font égales ; c’eft à dire autant de Salpêtre que 
d’Antimoine. Il eft propre au mémeufage, mais le Foye d’Antimoine eft 
plus flutaire.. Sion en donne à un Cheval, il ne faut en donner que la 
moitié; demie Oncele Matin & demie Once le Soir. 


LAVEMENT POUR COURS DE VENTRE. 


I: faut prendre environ. deux Pots ou quatre Bouteilles de Vin Eméri- 
que dans lequel on fera boüillir vingt, ou trente Glands de Chêne, mis 
en poudre, les, plus vieux font les meilleurs; lorfqu’ils auront bien boüillis 
il faut Jaiflèr cette Compofition refroidir jufqu’à ce qu’elle oit en état de la 
faire prendre au Cheval. On y ajoûtera la valeur d’un quarteron d’Huile 
d'Olive, pour adoucir les Boyaux; mais un Lavement n’eft pas füffifant; 
il en faut donner deux par jour, pendant deux, ou trois jours de füite. On 
pourra auffi lui faire un Breuvage d’une Bouteille de Vin Emétique, où il y 
aura une douzaine de Glands en poudre. Deux jours après on lui fera 
prendre une Once, de Rhubarbe de Moine, autrement Rapponti, qui fait 
autant d'effet que la Rhubarbe du Levant. 


AÛTRE POUR UN CHEVAL A QUI UNE PURGATION 
N’'AUROIT POINT FAIÎT D'EFFET 


L faut prendre des Feüilles de Mauves & Guimauves ; de Parietaire, ou 

de Morelle, & au deffaut de cela, de la Laituë, ou Chicorée, ou bien 
encore, une Décoétion, faite avec de la Cafle > comme font les Apoti- 
quaires: . Sion! ne,pouvoit abfolument avoir que du Son, pourvû qu’on fit 
cuire, dedans quelqu’unes des Herbes ci-deffus, cela feroit à peu près le 
méme-effer, en paflänt le tout à travers un Linge & y ajoûter deux Onces 
de Catholicon double’, une demie Livre de Miel, un Quarteron d’Hüile, 
& une Once de Sel- Prunelle. Sice prémier Lavement n’aidoit point la 
Purgation, il faudroit cinq ou fix heures après le réiterer, & y mettre deux 
Onces de Catholicon de plus. 


{AUTRE LAVEMENT RAFRAICHISS ANT 
I: faut prendre déux Poignées de Feüilles de Mauves & autant de Gui- 


mauves, Parietaire, Feuilles de Violette, Laituë ; Mercuriale, deux 
Poignées de chaque éfpece; deux Onces d’Anis concaflé, & deux Onces 
de fémence de Fenoüil, faire botillir le tout enfemble dans de l’Eau matt 
palfer à trâvers un Linge & le faire prendre au Cheval. Après qu’il Paura 
rendu , il faudra le faire Trotter un peu de téms, jufqu’à ce qu’il commence 
à fuër, & le rémettre à l’Ecurie, bien couvert , afin qu'il ne fe morfonde 
pas. Cette füëur étant pañlée, fi on eft obligé de faire route, comme cela 
peut arriver , le Cheval peut faire 3. ou 4. Lieües ce jour-là; mais il faut 
Parrêter de tems en tems, & lui préfenter chaque fois, une petite Poignée 
de Foin ; & sil en mange, c’eft une marque qu’il eft hors , Ce 
ave- 
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Lavement eft bon pour les Tranchées, en en donnant une Bouteille, en 
guife d’autre Breuvage, 


A iUe TARAE 


pePruen eff en Eté, on peut faire celui-ci. : Hfaut prendre des Feiit. 
les de Laituë, du Pourpier & de la Chicorée; au defaut de cela, des 
Piflenlits, du Seneçon, de la Morelle, Feüilles de Bettes, Mauves & Gui- 
mauves , du tout égalle quantité ; les faire boüillir & bien cuire ;:en- 
füite pafler cette Décoëtion à travers un Linge, ou Tamis, & que chaque 
Lavement contienne quatre Bouteilles. 11 y faudra faire fondre deux On- 
ces de Catholicon double, une Once de Sel-Prunelle ; une demie Livre 
d'Huile d'Olive, & une demie Livre de Miel; le tout étant diflouds, fi on 
n’a pas une Seringue affez grande, il faut fe fervir d’une Vellie de Baœuf, 
ou de Vache , à laquelle on attache un morceau de Rofeau où de Sureau 
creux , de la longueur d’un pied. Avec un Entonnoir, il faut remplir la Vef 
fie de la Décottion, mais avant de donner le Lavement au Cheval , dfaut 
lui vuider le gros boyau en paffänt la main dans le Fondement ; & prendre 
garde de l’écorcher avec les Ongles, car cela éft mortel: Sionne pou- 
voit avoir les fufdites Herbes, il faut prendre de la Farine d'Orge, ou de 
Seigle & y mettre les mêmes Drogues. * 


MANIERE DE FAIRE LA POUDRE CORDIALES 
ET UNIVERSELLE. : 


GT Poudre peut fe conferver autant de tems que l’on voudra, pourvi 
qu’elle foit dans un Vafe de Verre, ou une Veflie, & qu'on ne la 
mette pas à l'humidité. Tout homme de Guerre, chargé, d’un Equipage , 
devroit toûjours en avoir , parcequ’elle eft bonne pour prefque toutes 
fortes de Maladies. C’eft ce qui fait qu’on lui donne lenom de Poudre 


Univerfelle, 
: RECEPTÉ. 


Bayes de Laurier. 
Bayes de Geniévre müres. 
Fenugrec. 
Semence de Fenoüil. 
Semence d° Anis. 
Semence d’Echervis. 
Racine d” Angelique de Bobême. 
Racine de Genciane. 
Racine d’Iris de Florence. . 
Bois de Salfafras. 
Bois de Gayac…. 
Olban, Agaric, Rhubarbe de Moine, 
Ecorce d’Orange améres, petite Centaurée, 
Filles & Fleurs d’Abfinthe , Galanga, 
ÆArifloloche Longue & Ronde, Feuilles de Sauge, 
Fetilles de Ruë fechees à Pombre , Lierre terreftre, 
Filles d’argentine. 
Rr 2 De 
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De chaque efpéce un Quarteron ; réduit en poudre feparément ; y 
ajoûter Fleur de Souphre & Poudre de Reglifle, demie Livre de chacune; 
après quoi il faut mêler le tout enfemble, & le pafler par le Tamis. 
On peut être aflüré , fi le mélange eft bien fait, que peu de Reme- 
des égallent cette Poudre. La Dofe, pour chaque Prife, eft de trois juf. 
qu’à quatre Oncess füivant la force du Cheval | & ajoûter à chaque Prife 
demie Once de Sel-Prunelle. : Cette Poudre fe peut donner en tous tems, 
foit le matin ou l’après midy; &'fi on étoit obligé de continuer une Route, 
on ne doit point être gèné, car cette Poudre fortifie. 


AUTRE, MEDECINE POUR FORTIFIER UN CHEVAL QUI 
VEUT.SETTER,; OU QUI EST DEGOUTE. 


pis deux, ou trois Onces de bonne Thériaque de Venife, une On- 
ce d'Afi-fœtida, une demie Once de Sel-Prunelle en poudre, le tout 
étant délayé dans une Bouteille de Vin, fi c’eft un Cheval gras ; & s’il eft 
maigre; de la vieille Bierre fera meilleure. On a déja dit qu'il faut qu’un 
Cheval foit quelques heures fans boire ni manger, avant de prendre un Re- 
mède, & auf après lavoir, pris... Si on, a donné celui-ci le Matin & que 
Paprès-Midi le Cheval ait appetit, il peut continuer fa Route, quelques 
lieuës, en cas de befoin; parceque ce Remède ne fatigue point. S'il n°y 
avoit point de changement au bout de 3. ou 4. jours , il faudra réïtérer, car 
le. Cheval eft plus, difficile à émouvoir; que: Homme, à caufe de la lon- 
gueur & diftance des Boyaux.… On ne peutipas non plus faire vômir un 
Cheval ,à caufe de la diftance de la Gorge à PEftomac, ce qui fait que PE- 
métique ne fatigue point les Chevaux; aucontraire, il leur éguife l’apetit: 
Cette Medecine eft bonne lorfqw’an doute de quelque Maladie, & on ne 


rifque rien de la donner en touté occafon. 


MANIERE DE TEINDRE LE POIL D'UN CHEVAL, 


ARS un Cheval blanc, ou qui auroit quelques taches blanches, & que 
Pon voudroit tigrer pour long-tems; 1l faut prendre une Livre de 
Chaux-vive , une Livre de Litarge d'Or, avec un Quarteron de Savon d'Efpa- 
gne coupé bien menu, mettre le tout dans un grand Pot & y verfer peu à 
peu de l'Eau de Pluye, jufqu’à ce que là Chaux fe diflolve & commen- 
ce à s’échauffer ; on y ajoûtera encore de l’Eau, rémüant toûjours avec 
une Cuillere de Bois ; & lorfque cela feracommé une efpéce de Boüillie 
fort claire, il faudra en appliquer délicatement für le Poil; aux endroits où 
on veut qu'il devienne noir, & couvrir cela avec du papier, ou un mor- 
ceau de toile, & laifler le Cheval attaché quelques heures pour attendre 
qu’il foit fec. Après il faut le laver avec dé l'Eau & du Savon, plus on le 
lavera & plus le Poil deviendra noir:  Cela'{@ peut faire par tout où il 
du Poil, excepté vers le bout du Nez où il y en 4 fort peu. Il faut 


prendre garde que cette matiére touchefür la Peau, car elle la feroit 
tomber. E RTE ) 


POUR PEINDRE, LES SOURCILS DIUN. MIEUX CHEVAL. 


I: faut prendre deux Onces d'Eau forte à y faire diffoudre une demie On- 
ce d'Argent battu, & y ajoûter une Once d'Eau Rofe. De cette com- 
. a pofi- 
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potion, vous en paflèrez délicatement avec un Pinceaü für les Soufcils ; 
en prenant garde d’en laiffer tomber dans les Yeux: : Side la premiére: fois 
ils ne font pas bien teints ;‘il faut réiterer plufeurs fois, à mefüre que le 
Poil féche. Si le: Cheval étoit Bay , il faut mettre dans la Compoñition 
une Once de Terre d'Ombre, & s’il eft Alezan,, il faut une Once de Li: 
targe d'Or. | il + FR 


POUR FAIRE REVENIR LE POIL TOMBE', PAR 
GALLE, OU BLESSUREYEN QUELQUE PAR: 
TIE.QUE .CE SOIT 


à 


PE Onguent Populèum; & Miel/bläñé; autant de Pun que de l’au- 

tre, bien mêlez enfemble; frottez-en, deux fois par jour, les endroits 
où le Poil éft tombé : en continuant quinze, où vingt jours; le Poil ré- 
viendra aufli épais & auffi uni que s’il n’étoit jamais tombé. 


A OU) DER rip: 0 ic 
Pre de la Racine de Jones plats, qui éroiflënt für le bord des Etangs, 
ou Riviéres ; étant bien nette, faites la boüillir dans de l'Eau jufqu’à 
ce qu’elle devienne comme de la Boüillie, & enfuite ajoûtez-y. autant de 
Miël Blanc EE vdus mêlerez bien: enfémble‘: & de cette Compofition , 
vous en pallerez tous les jours fur les: plates où le Poil ne veut pas croi- 
tre. Si vous continuez quinze ou vingt jours, vous verrez que le Poil 
reviendra; :!'istnob euov ob cafe .oÏT nus y li fo bai so! n3ïiç | 
Il me fouvient dé m'être férvi de cette Recéptépour une. Defoifelle 
navoit! prefque pas de Sourcils:;1je les) lui fafois rafer déux fois par 
“emaine, & lui frottois la place avec certe compofition > & au bout: de fix 
emaines ; elle n’étoit pas reconnoiffable, elle avoit les Sourcils garnis & 
“bien formez: | :9106 : } 5 [ ob & li .srorel 


MANIERE DE FAIRE VENIR(CE QUION APPELLE 
UNE: ETOILE; AU FRONT D'UN CHEVAL) : 


Renez deux, ou trois petites verges de Plomb de la groffeur d’une Plume 

à écrire, & de la longueur d'environ trois ou quatre Pouces; prenez un 

Fer pointu, de la figure d’une Alêne de Cordonnier ; , qu'il foit un peu 
plus gros que les vergettes de Plomb; ce Fer étant, courbe, vous perce: 
rez le milieu du Front du Cheval éntre Cuir &, Chair, & laiflèrez une dif: 
tance ; d’un trou à l’autre, de Pépaifleur de deux ‘doigts : enfuite vous 
y paflèrez une de ces Vergettes de Plomb. dont les. deux bouts fortiront 
par chaque trou & avec le même Fer vous, ferez deux’ autres trous en 
travers, pour Rae l'autre morceau de Plomb; & enfüite vous percerez 
encore par deffous avec le même Fer pour y faire pafler!la troifième, ainfi 
il fortira fix pointes par les fix trous , qui formeront une efpéce d’Etoile, 
Après quoi, il faut prendre une Corde de Laine, de la groflèur d’une des 
verges de Plomb; qu'il faut pafñlèr deflous les fix Pointes,. en repaffant par 
PAR cinq où fix tours, en travers; d’une pointe à l’autre ; de forte que 
toute, la Peau du Rond foit couverte: Enfüite dequoi il faut encore:faire 
un Rond; ou deux, pour noüer, dir les fix Pointes für la Peau, afin 


que 


on gt 
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que la Corde puifle tenir. Vous laifferez cela cinq jours de fuite, après 
quoi il faut retirer les petites Vérges de Plomb & la Corde aufi; &fans y 
toucher:il fe formera une efpéce d’Apofthume, deflous la Peau, quitfera 
tomber le Poil; il y viendra une Croûte qui tombéra d’élle.même, |&'à 
près qu’elle fera tombée, il faut graifler la place tous les jours ; avec du Miel 
& du Sain doux, également de l’un & de l’autre, mêlez enfemble., Tout 
le Poil qui pouffera fera blanc, uni & plat. Il y a plufieurs Receptes pour 
faire venir du Poil blanc; mais il faut tâcher d’imiter le naturel, ce que 
vous ferez en la maniere que je viens d’enfeigner. 


MANIERE DE REMPLIR LES SALIERES 
D'UN CHEVAL. 


Aites boüillir de lOrge mondée dans de l'Eau Rofe, & une autre efpé- 

ce de Graine que l’on nomme de la Vefle, dont on nourrit les Pigeons; 

il faut piler lune & l’autre, en ayant également, & les faire cuire jufqu’à 

ce que cela foit comme de la Boüillie & en remplir tous les jours les fällie- 

res du Cheval, qui font au deflus des Yeux, avec un Bandeau fait exprès, 

& continuer cette recepte trois femaines , ou un mois. Les Sallieres fe 
rempliront comme fi elles n’avoient jamais été creules. . : 


REMEDES POUR LES FICS QUI VIENNENT:, 
AUX PIEDS. ha 


pp bien le Pied où il y a un Fic, afin de vous donnier la facilité avec 
vôtre Biftouri, ou Feüille de fauge, de couper la fole tout autour du 
Fic. Tout aufli long -tems que vous trouverez du crud, par deflous; :car 
c’eft-Rà que font les Racines; & fi vous ne traitez que le haut dû Fic, vôtre 
Cure fera imparfaite, car le Fic court & s’étend; & quoi qu’il paroïffe:pe- 
tit au dehors, il a de létenduë fous la Sole; je fuppofe néanmoins qu'il ne 
foit pas attaché au Tendon ni au Petit Pied. Ayant bien découvert le 
tout, prenez deux Livres de Miel, chopine d'Eau de Vie, fix Onces de 
Verd de Gris en poudre très-fine, & paflée au Tamis de Soye, fix Onces 
de Couperofe blanche, pilée afez fine, quatre Onces de Litarge pilée 
très-fine , & deux Gros de Sublimé en poudre très-fine, & paflée par le Ta- 
mis fin, mêlez le tout avec le Miel, dans un Pot de Terre net, & faites-le 
cuire fur un très-petit Feu, en remüant fouvent jufqu’à ce que la Compo- 
fition foit fufflifäâmment épaifle. L’Onguent étant fait, mettez -en für 
des Plumaceaux, & qu’ils en foient bien couverts , pour les appliquer für 
le Fic. 

Si en cherchant les Racines, vous avez fait venir du fang, ce qu'il faut 
éviter autant qu’on peut, mettez, pour premier Appareil, un Reftraintif 
fait avec la Thérebentine & la Suye de Cheminée; appliquez-le tout chaud 
fur tout le Fic, de la Filafle par deflus, & bien bander & éclifièr, pour 
arrêter le Sang, afin que deux jours après, levant PAppareil, vous voïez 
bien toutes chofes. Le Sang étant bien arrêté, mettez un Appareil fürle 
Fic, avec lOnguent ci-deflüs, à froid, avec de la Filafle, en forme de 
Plumaceeu bien bandé & écliflé ; le tout étant bien ajufté für de la Fi: 
Jlaffe bien roûlée; enforte que les Tentes que vous méttrez à côté du Fic, 
le foûtiennent & ne lelaiflent pas élargir ; ne laiffänt pas un recoin de la : our: 

chette 
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chette qui touche au Fic, fans y.mettre des Roûleaux de Fiaffe, pour bien 
appuyer le tout, & que rien ne furmonte: 26 

Obfervez que la ilafle dont vous vous fervezAoit:bien feché, que les 
Plumaceaux , ou Tentes ; foient bien roûlées, ou fermes, avant d’y mettre 
de lOnguent; il eft mème neceflaire qu’ils foient durs & bien ferrez. Ou- 
tre cela, il faut que vôtre Cheval foit dans une Ecurie ou dans un endroit 
fec ; Humidité nuïfant fi fort à cette Maladie qu’elle en empêche la 
Guérifon. 

Ayant levé le fecond Appareil , qui doit demeurer toûjours deux fois 
vingt quatre heures, nettoyez bien le Mal avec de la Filafle féche, & 
voyez encore:sil neft point refté de Fibres, ou Racines qu’il faille décou- 
vrir ; puis lavez vôtre Fic avec de Eau feconde , mettez par deflus de POn- 
guent que je viens de décrire; rebandéz bien le Mal , & écliffez le com- 
me ci-devant avec de la Filafe féche & nette; appuyant tohjours le Fic des 
deux côtez avec des Roïleaux & des Plumaceaux, afin qu’il ne s’élargifle 
pas, prenant garde de bien éclifer; car de l'appareil, bien ou mal appli- 
qué, depend une partie de la Cure. 

En levant les Appareils , ôtez doucement avec l’Efpatule les petites Efca- 
res, ou plutôt les Pellicules que les Onguents ont faits , fans laiffer faigner 
que le moins que vous pourez. Si après une ou deux applications d’On- 
guent, le Fic n’eft pas affez reflerré, & qu’il reverdifle trop, mêlez, avec 
la moitié de vôtre compofition, trois Onces de bonne Eau forte; & mé- 
lez le tout à froid en les laiffant agir l’une contre l’autre. Enfüuite fervez- 
vous de cet Onguent de même que vous avez fait de l’autre, & aflürément 
ilrefferrera le Fic, & ne négligez pas de bien mettre & bander Appareil, 
toutes les douze heures, Après 1l faut lever l'appareil, & fi le Fic eft aflez 
amorti, panfez-le avec le premier Onguent, & dans la füite remettez du 
fecond, felon que vous verrez al faudra refférrer, ou manger les Chairs, 
ou fimplement deffécher. Il faut en cela fe conduire avec jugement & 
défcretion ; & tout reüflira bien. 

Souvent il y a des endroits où la Chair croît trop ; il faut en ces lieux-lx, 
mettre POnguent, où l'Eau forte eft ajoltée; & quand il ne faut plus que 
deflécher , il fuffit de POnguent tout fimple, & toûjours bien appuyer 
PAppareil, & bien bander le tout avec des écliffes. 

Si le Fic eft attaché au Tendon, ou au Petit Pied & qu’il ait communi- 
cation avec lui; lorfque vous le croyez guéri d’un côté, il court, s'étend 
& va quelques-fois de puis la Fourchette jufques fous le Quartier, qu'il 
faut fouvent couper. Le Quartier étant coupé, les Cauftics, ou Cauté- 
res, en poudre, où en Onguent, peuvent fervir pour faire tomber le Ten- 
don. On doit fe fervir des mêmes qu’on a ordonné pour les Javars Encor- 
nez; car fans lôter, on ne peut mir les Fics. 

Sile Fic eff fort gros, commeil y en a quelques-uns gros comme de pe- 
tits Oeufs de Poule , il eft très-à propos, après avoir bien cherché tout au- 
tour pour connoître s’il n’y a point de vuide fous la Sole, où les Racines 
du Fic font cachées, & après avoir tout coupé & tout découvert avec la 
Feüille de Sauge, qui eft un Biftouri qui coupe des deux côtez &-eft cour- 
be; il eft à propos, dis-je, de prendre un bon Boutoir bien tranchant, & 
de couper tout de Fic; coupez tant que vous trouvez de la Pourriture, & 
méchante Chair: Laiflez enfüite bien fâigner le Cheval; alongez les Epon- 
ges du Fer, & liez le Pâtaron avec une Corde, afin'd’irrêter le fang : 

Sf 2 puis 
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puis couvrez tout ce que vous avez coupé, de,Sel menu, & mettez par 
deflus de la Thérebentine que vous aurez fait cuire avec de la Suye bien 
pilée,° qu’il faut appliquer fur le: lieu coupé1avec de la Filaffe bien imbibée 
du tout: : Si le Sang'vient fi abondamment; que vous ne puifliez poudrer 
de Sel la Playe, mêlez le Sel avec:la Compoñition chaudéi, ‘bandez biën le 
Pied, & écliffez le bien pour tenir l’appareil;! mettez de:cemême Deffen- 
ff autour de la Couronne & laïflez vôtre Cheval de la forte ;!trois jours fans 
le panfer, le tenant toüjours en lieu fort fec. : | 

Si le Fic eft aux Pieds de derriére, commeils y font prefqué toñjours , 
il faut avoir foin: d’ôter incefflaäment la fente de deflous les  Pieds:du 
Cheval ;! afin qu’il n’attire pas Phumidité);:qui-eft abfolument contraire 
à ce Mal >] : DOVE OÙ m0 soul euq:rixr 

uand vous leveréz PAppareil, vous nettoyereZ bien/le-toutravecide 
la Filaffe féche, & l’Efpatule, fort doucement; puis-mettez de l’'Onguent 
avec Jes Plumaceaux,. le tout bien ajufté &- comprefléavec:lécliffe de 
Fer, il ne fera plus befoin de’ Reftraintif autour! de laCouronne: ; Deux 
jours après , ayant levé Appareil, vousiverrez la couleur ide la Chair, 
qu’il faut laver/avec l’Eau feconde;° & felon qu'il feracbefoin; fi cell de 
manger la mauvaife Chair, vous vous fervirez de lOngüent avec l'Eau 
forte, & continüereziquelques jours le:même:Appareil ; 8 für les’ endroits 
où la, Chair eft belle ; mettez l'Onguenttout fimple. {154 : 

Sile; Fic eftrattaché au Tendon,: ou aurPet Pied; Je: Remède le plus 
affüré: eft de deffoler;. puis de panfer le :Fic de la maniére prefcrite ,- en fe 
fervant du Rafoir ;$il eft neceffaireÿ ouiavec les: Cauftiques pour faire tom- 
ber le Teéndon,; où ‘PEfquille:; mais par: toutroù on peutife {ervir de Ra- 
foir, il ne! fabt pas émployer :le: Cautéréi, :paréequ’on:voitice! qu’on fait; 


‘6n. va firavant qu’on:veut&:on1ne( cauferpoint tant-de-douleur: . S'il ya 
une |Efquilledu-Petit, Pied tomber | il faut:y mettre unsBouton de Feu 
Plutôtrqueides Cauitiquess 5! sloo no auët Il "15508 moment 


Si le Cheval eft délicat, il peut perdre:le manger ; fi.cel arrive, atta- 
chezrà fon Filet/une :Pelotte) gourmande ,° &idai donnez ‘dé: bons: Lave- 
mens; avec leSeliPolicrefte; & à mangér-du:Son moüillé:: Continuez de 


da forte; :le Cheval'ne perdra’ plus PApétit ;:quiceft un grand point. 


BAUME  VERD DE MADAME FEUILLET. 


L a fait de fi grandes Cures für les Hommes, que j’äi érû qu’il devoit 
trouver place dans ce Livre: Je n’ay pointImis ici la défcription de l’Em- 
plâtre) dont, on fe fert avec ce, Baume ;: parceque le Diapalme qu’on trouve 
communément, par tout; fert auffi-bien que lEmpltre ftiptique ; qui .eft 
plus. cher, , L’Empltrene fait pas li Cure, c’eft le Baume, il ne fert qu'à 
tenir PAppareil, & à empêcher que l’Air ne nuife àla Playe. . 
Ce Baume. eft très-bon pour.les Playes des Chevaux ; en quelque Partie 
qu’elles foient, comme aufli pour les Enclouûres, Cloux de Rüe, &c: 

Prenez Huile. de Lin, d'Olive ,:& de Graine de Geniévre, de chacun 
deux, Onces; Thérebentine de l’Ifle: de Chio, &au défaut, Thérebenti- 
ne fine, deux Onces, Huile, de Lauriertune Once, Huile de Gérofle un 
Gros, Verd de Gris pilé & paffé, par le Tamis de Soye, trois Gros; Cou- 
perofe, blanche ; deux, Gros; le tout, fera mis à froid dans une Fiole qu’on 
remüera & mêlera , en agitant la Fiole pendant un mois ; de tems en tems; 
on là gardera enfüite pour s’en fervirau befoin, ; 
1 
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1 faut laver la Playe avec du Vin chaud la premiere fois qu'on pañle te 
bleffüre feulement ; puis on fait chauffer de ce Baume qu’on applique 
avec du Charpis, & une Emplâtre pour tenir le tout, Si la Playe eft pro: 
fonde, on frotte la Tente de ce Baume & l'Emplâtre par deffüs. 

On s’en fert aux Bleffüres des Chevaux, ayant bien féché la Playe avec 
de la Filaffe; puis on l’oind avec le Baume chaud, & on le poudre avec de 
la vieille Corde pilée bien menuë, en continuant tous les jours , fans 
modüiller du tout la Playe, qui fera guérie en tel endroit que ce foit, Pour 
les Enclouùres, Cloux de ruë & Chicots, il eft également bon, 


EAUX D'ARQUEBUSADE, OU POTIONS VU: 
NERAIRES. 


É> Chevaux qui reçoivent des Coups de Fuëil, de Moufquet, & de 
Piftolet, ne peuvent toûjours être traitez avec de grandes Incifons; 
particulierement dans les Chaleurs, à l'Armée, où lon n’a pas des lieux 
commodes pour les mettre à l'abri du Soleil & à couvert des Mouchs. 
Pour fävoir le fond de ces Phyes & en connoître la grandeur, il faut les 
fonder avec une longue fonde de Fer, car on ne péut faire autrement ; 
pour cet effèr, il faut les placer en la même pofture qu'ils étoient, quand 
ils ont reçu le Coup. La Playe fe trouve ordinairement fi profonde, 
qu’on ne peut porter ni Onguent ni Poudre jufqu’au fond; on a inventé à 
cette occafion Eau qu’on appelle d’Arquebufade, avec laquelle on fait In< 
jeétion dans la Playe, plufieurs fois le jour. On met une Tente motil- 
lée pour tenir la Playe ouverte, on applique un Linge moüillé far Pouver- 
ture, comme on le peut, & on en fait boire au Cheval, une demie Cho- 
ji ; tous les jours. Ainfi on guérit les Playes, qui, fâns ce fecours , 
éroient mourir un Cheval. Ce n’eft pas qu’il n’en periflè une fort grande 
quantité ; mais quand on a fait ce qu’on a dû. il ne refle aucun regrèt ; 
ce ce n’eff pas faute de foins. S'il y a F iévre, il faut avoir recours aux 
avemens avec des Scories & fe donner de garde de lui faire avaler de 
l'Eau d’Arquebufade ;. car ces Potions font compofées avec des Simples 
prefque tous chauds , qui augmentent le Feu & Pagitation des Humeurs, 
qui fe precipiteroient vers la Partie bleffée; mais il arrive fouvent que des 
Chevaux avec de grandes Bleffüres, font fans Fievre. Ce n’eft pas com- 
me aux Hommes , pour lefquels Pufage de fes Eaux eft prefque aboly, 
hors parmi les Suiflès, où elles ont encore beaucoup de credit. 


EAU D'ARQUEBUSADE SIMPLE, 


PE un Pot neuf, verni, dans lequel vous mettrez trois Bouteilles 
de Vin blanc le moins violent, avec une Once & demie d’Ariftolo- 
che ronde rûpée; puis mettez vôtre Pot fr un petit Feu modéré, & le 
faites cuire jufqu’à ce qu’il foit diminué d’une Bouteille, & avant que de 
l'ôter du Feu, jettez dedans fix Onces de Sucre fin en poudre; quand le 
Sucre fera fondu, ôtez-le du Feu, & vous fervez de cette Eau, ou plutôt 
de ce Vin pour en laver ou féringuer la Playe, deux fois le jour, & tous 
les matins; faites-en avaler au Cheval un quart de Bouteille, apres l'avoir 
palée à travers un Linge, 1 
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AUTRE PLUS COMPOSEE. 


Renez un Pot neuf! dans lequel vous mettrez les Fetilles des deux Con- 
P foudes, la Veronique, & le Ciclamen coupé menu, de chacun deux 
Poignées ; Yeux d’Ecrevifle, quatre Onces, en poudre fine; quatre Pin- 
tes, où Bouteilles de Vin blanc du plus clair; couvrez bien exattement le 
Pot, -& für un Feu modéré, hiflez-le infufer pendant trois jours puis le 
faites botillir une!demie heure; coulez & gardez cette Eau, ou plutôt ce 
Vin, pour'enféringuer la Plaÿe &h laver, & y mettre des Tentes motil- 
lées de cette Eau, s’il eft befoin;, & en faites avaler au Cheval, tous les 
matins, un quart de Bouteille, le‘tenant bridé deux-heurés avant, & deux 
heures après. Cette Eau eft plus efficace’queila précédente. 


“A UT RLE | EAU : D'4 R°Q UE B'U SOA D E. 


Renez une grande! Bouteille de Verre fort, qui ait entrée um peuigran- 
de; mettez dedans du Macis, des Yeux! d’'Ecrevifles ; du Zedouria ; 
delchacun une Demie Once, Mumie,, Galanga, de chacuntrois Dragmes, 
Noix. Vomiquesideux.Dragmes,& demie;| concaflez le tout 'groffiérement; 
ajoûtez trois bouteilles.de Vin blanc; bouchez légérément la Bouteille» laif: 
fez infuferle tout.pendant fix heures, à chaleur moderée), -&: fans couler. 
Il faut en: verfer.par-inclination,un, bon. Verre pour1le-donner le matins au 
Cheval. &. en laver ou feringuer la. Playe-deux fois en vingt quatreheures. 


ssusol st Abri Soudi R BEL. 
GES pierre eft auffi admirable parfes bons ieffèts que:par fon:non ; pour 
Ja compofer, prenez de la Couperofe' blanche; deux Livres; Alun 

de Roche;; trois Livres, Bol. fin; ou d'Armenie; demie Livre; Litarge 
d'Or;-ou.d’Argent;: deux Onces ;; le tout:en poudre; :mettez:les dans un 
Pot. de Terre verni, -dans lequel:vous ‘ajoûterez trois Bouteilles d'Eau, 
pour.le faire. cuire.fort-lentement fur un petit Feu , : fans Flamme, jufqu’à 
ce:que. l'Eau foit évaporée abfolument: : ‘Al faut que le Feu foit également 
tout autoyr, du Pot;.l fe fera au-fond une matiére; lorfqu’elle fera féche & 
fans aucune humidité, le, Pot. fera .ôté -du Feüi, : &on:lalaifléra refroidir. 
La matiére qui-efbau.fond doit être-dure , &1de plusien plus elle durcira fi 
on Ja garde long-temsaucousst sion 310 eollo do #5 | 

La Dofe de cette Pierre eft de demie Once que vous jetterez dans qua- 
tre Onces d'Eau’; élle fe difloudra däns un‘ quart d’heuré , & remüant la 
Fiole, l'Eau blanchira comme du Lait de laquelle on moüillera Oeil du 
€heval, foir &:matin. lou 


REMEDE: POUR LES ENTORSES. 


F)Renez du Goudron dont on fe fért pour les Vaiflaux, ou Batteaux , 

où Charettes ; une Livre ;:& demie Bouteille d'Eau de Vie ; fai: 
tes botiillir le tout für un Feu de Charbon, crainte que la flamme n’y pren- 
ne; remtüiant, fouvent, pendant un quart d’heure ; puis ajoûtez deux 
Onces de Bol fin en poudre; épaifliffez le tout, avec de la Farine; mettez 
cela chaudement für de la Filaffe, & lappliquez tout autour du Boulet & 


le 
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le liez; renouvellez tous les deux jours , il n’y a guére d’Entorfe qui ne 
guériflé en trois, où quatre applications, quand oh 4 commencé par l’ap- 
plication de lEflence de Thérebentine. , La feule’incommodité de ce Re- 
mède eft qu’il ternit & rouflit le Poil blänc ou gris , & la‘rouffeur dure 
quelques-tems; mais le Remède eft très-bon. Aux Chevaux noirs, il n’y 
paroit pas au Poil. Ce Remède eft admirable pour les coups &enflures 
aux Genoux &-aux Jarrets; mais il n’y faut point d’Effence de T'héreben- 
tine. Il eft préférable à d’autres, en ce qu’il fait un très-bon effèt & ne 
coûte guére. | | 


CATAPLAME.RESOLUTIEF 


Aïtes Cuire des Feves dans de la Lie de Vin, la moins épaiffe jufqu’à 
ce qu’elles, foient amolies.; alors, pilez-les, pour les. mettre en Pâte ; 
‘ajoûtez fur deux livres de ladite Pâte , une Once-de. Caftoreum en pou- 
dre; mêlez bien le tout & lintroduifez dans un Sachet de Toile, ; capable 
d’envelopper les Tefticules; .coufez l’ouverture du Sachet, &.ayant graif. 
1é,les Tefticules avec de l'Onguent Rofit, .ou -Huile Rofat; appliquez le 
_Sachet aflez chaud, pour faire fon effèt;. c’eft à dire qu’on le.puiffe fouffir 
für le Dos de la main, & le liez & attachez le mieux, que vous pourrez: au 
bout. de ving quatre heures; réiterez l’Onétion, &, faites chauffer le Sachet 
dans la Lie ; | où les Fêves ont.été cuites; continuez de la forte jufqu’à ce 
.que l'Enflurefoit pañlée, 1: Ho 4 | 
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ER AA E 
DU, CHAR ARS 


I: faut que le Haras foit établi dans un Terrain fec, car Herbe y étant 
plus féche & plus friande, les Chevaux qui en font nourris font plus lé- 
gers, plus fins, & plus fans que ceux qui font nourris d’Hetbe grafle, qui 
font ordinairement fort chargez de Tête, de Col, & de Corps, & com- 
me les Herbes graflès ne croiffent qu’aux lieux humides, & aquatiques , 
les Sabots étant trop humectez deviennent gros & pefans:; de forte que, 
tirant des Poulains d’une Race de Chevaux & Cavalles fines, étant nour- 
ris & élevez dans ces Terrains humides, ils ne peuvent , à caufe de la fineffe 
de leurs Jambes, fupporter le fardeau d’une groffe Tête, d’un gros Cof, 
d’un Corps trop épais, & des Sabots trop gros & pefans, qui font des def- 
fauts caufez par la Pâture des Herbes grafles. Le Terrain fec eft donc ab- 
folument néceffaire pour létabliffément d’un Haras , puifque Herbe y 
étant plus faine, elle rend les Poulains plus fains, plus vifs, plus legers, 
& plus courageux; qui font toutes les bonnes qualitez que l’on peut foù- 
haiter dans un Cheval. Le Haras étant placé dans un tel lieu , doit ‘être 
gouverné de la maniere füivante. 


REGLE QUE L'ON DOIT SUIVRE DANS UN 
© HARAS. 


Remiérement. Il faut toujours tenir propre le lieu où { retire le Ha- 
ras, @& changer la Litiere, tout au moins, deux fois le mois en Hi- 
ver, & en Eté quatre fois. 

IT. Il faut avoir foin , lorfque vous vous apercevrez que les Cavalles s’ap- 
pefantiflent, de les féparer d’avec celles qui ne froient pas pleines ; parce- 
qu’étant plus légéres & plus gayes, elles pourroient rüer & faire avorter 
celles qui feroient pleines. 

III. Il faudra retirer du Harras les Cavalles qui auront avorté, comme 
n’y étant plus propres, parceque quand elles viendroient à produire un au- 
tre Poulain , il ne feroit pas de grande valeur. 

IV. Il ne faut pas aufli s’obftiner à garder dans un Harras, une Cavalle 
qui auroit été trois ans fans porter ; ‘car vous donnant un Poulain la quatrie- 
meannée, vous courriez rifque d'attendre un tems aufli confiderable pour 
en avoir un autre, & le Poulain qu’elle produiroit ne väudroit jamais le 
quart de la dépenfe qu’il auroit fait pendant ‘un fi long-tems. 

V. On ne doit point mener les Poulains d’un an aux Champs, avec ceux 
de deux , trois, & quatre ans ; parceque ceux-cy étant plus forts, bat- 
troient les derniers , les empêcheroient de paître & les feroient ainfi 
périr. 

VI. Vous ne mêlerez point auffi les Poulains mâles d’un an, avec les 
Poulines de même âge, non plus qu'avec toutes les autres cavales du Har- 
ras; parceque commençant déja à cet âge à fe fentir, ils fe jouënt, & fe 

cré- 
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crévent avec ces jeunes Bêtes; de forte.que perdant le boire & le manger; 
au lieu de profiter , ils déperiflent. Pour éviter cet inconvenient, il faut 
mettré les Cavales de deux ans , avec les Méres ; & les Poulains de deux 
ans, avec ceux de trois & quatre ans: 

VII. De plus, il ne faut jamais que les Poulains approchent des Cava- 
les, en quelque Saïfon que ce foit; car cela ne leu féroit que du tort, & 
les empécheroit même de retenir, fi c’étoit dans le tems qu’on lés fäit cou- 
vrir, quelque doûx & paifibles qu’ils faflent. | 

VIII. Ne point mettre les Poulains au fc, qu’il n’ayent trois ans & 
demi, & ne commencer à les monter qu’à cinq ans, afin qu’ils puiffent ren: 
dre bon fervice. 

TX. Il fera aufi à propos d’avoir deux grands Parcs ; l’un pout y mettre 
les Cavales, dans le tems qu’elles doivent faire leurs Poulains, afin qu’el- 
les foient en repos, & les y laïffer juqu’a ce qu’elles ayent toutes 
pouliné; & Pautre pour y mettre le refte du Haras, afin qu'ils né 
puiflent point joindre les Poulains mâles, parceque cette faifon eft 
plus à apprehender qu'aucune autre; tant pour les Poulains , que pour 
les Cavales. | 

X. Ces Parcs font très commodes pour y füre coucher la nuit le Haras, 
chacun en fon particulier: & y mangeant en Eté plus à leur aife que le jour, 
n'étant point incommodez des Chaleurs, ni des Mouches. 

XL: Enfin pour fävoir fi toutes les Juméns, que l’on à fait couvrir, ont rete: 
nu, & s’il n’y en a point encore quelques-unes qui foient en amour, il faudra 
amener un Etalon qui aime à hennir; le mettre à une portée: de Piffolet loin 
d'elles, &le tenir, de peur qu'il n’échape; toutes celles qui viendront au- 
tour de l’Etalon feront connoître qu’ellés feront encore en Amour, 

Mais Comme il arrive que quelques Jumens, quoi qu’elles ayent retenu, 
reviennent à l’'Etilon, comme fi elles étoient encore en Amour; on en 
connoîtra plus facilement la verité en leur verfant de l'Eau dans les Oreilles, 
car fi elles le fecoüent rudement dans I moment, ©éft une marque qu’el- 
les né font pas pleines ; alors jf faudra les faire recouvrir par d’autres Etalons, 
& dans le moment que l’'Etälon fera fa fonétion, vous faignerez la Jument à 
la Véine du Col. ie 

XIT. Il faut faire enforte de faire ouvrir les Cavales vers là mi-Mars , 
afin que fi elles ne retiennent pas des deux preniierés fois, vous aïez du terms 
pour les faire recouvrir; car le mois de Maÿ pale, je ne crois plus la failon 
propre à cela, puifque, pour que les Poulains foient vigoureux, il faut qu'ils 
ayent deux Etés contre un Hiver, ce qui n’arriveroit pas fi la Cavale pou- 

dinoit à l’arriére faifon, att contraire, le Pôtlain froit foible & peu vigou- 
reux par la fuite, ayant patila première année. 

XI. Il faudra, fi la Cavalé à de la péine à jetter fon Poulain, luiaider, 
en lui faifant prendre de bonhe Huile d'Olive & de la Fleur de Souphre, & 
même pour lui donner dé là force, lui faire prendre de là Theriique dans du 

Vin, ou de bonne Poudre Cordialé , dont on né/doit jamais manquer 
quand on {é mêle de gouverner un Haras. | Cetté Poudre étant'extrême- 
ment ütilé, tant pour les Caväles, qu'Eralons & Poulains! à * 18m 

. XIV. Il faudra avoir foin de faire récouvrir les Cavales, ‘au moins dans 
la quinzaine qu’elles auront Pôuliné ; parceque’ l1 belle filon de les faire 
fervir par l'Etalon, 1e trouvéroit trop avancée, fi on differoit. 
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MANIERE D’'ACCOUPLER. LES ETALONS AVEC LES 
JUMENS, POUR EN TIRER DES POULAINS BIEN 
PROPORTIONNEZ. 


Omme parmi les Etalons Etrangers , les uns produiffent plus petits 

qu'eux. les autres plus grands; il faut leur donner des Jumens plus ou 

moins grandes & épaifles , afin d’en tirer des Poulains bien propor- 
tionnez. 

Un Etalon Barbe, Arabe, ou Turc, pour qu'il foit bon, doit être 
grand, fort fin, fort relevé du devant, jeune, & fans defaut. Comme 
ils font ordinairement plus grand qu’eux, mais très-fins, il faut leur don- 
ner des Jumens bien foursies , épaifles & grandes de Corps. Les Jumens 
Angloifes me paroiffent meilleures que les autres ; car celles d'Italie font 
des Poulains traîtres & fans force. Les Jumens Barbes ne peuvent paître 
& nourrir leurs Poulains en France. Les Angjloifes font donc préférables à 
toutes les autres Etrangeres, 

Un Etalon Anglois, pour qu'il foit bon, doit être fort, épais, @ bien 
fourni par tout, parceque ordinairement il fair plus petit que lui, & moins 
vigoureux. 

Les Etalons Éfpagnols ne me paroiflent pas fi bien faire en France que 
les autres; mais fi on en veut tirer Race, il faut les choifir extrèmement 
forts , fournis par tout le Corps; car pour la beauté & la fierté, elles ne 
leur manquent point. 

Quoique je n’aye propofé pour Étalon, que des Chevaux Barbes, Ara- 
bes, Turcs, Anglois, & Efpagnols , il ne s’enfuit pas que les autres foient 
abfolument à méprifer;, & que l’on ne puifle pas en tirer de beaux & bons 
Poulains, mais les premiers étant plus vifs, plus fins, & plus courageux, 
ils engendrent des Poulains d’une taille plus noble & plus fiére, & par confe- 
quent plus propres aux Gens de Qualité. 

Pour les Cavales Françoifes, nées de Chevaux de reputation , tels que 
font les Etalons dont je viens de parler; les plus relevées für le devant font 
les meilleures; il fe pourroit trouver quelque belle Cavale d’elle même, mais 
qui ayant été engendrée d’un méchant Cheval ne produiroit rien qui vaille. 
Ce n’eft pas que d’abord le Poulain ne parût beau & bien fait; mais en croif- 
fant, ildeclineroit; au lieu qu’une Jument de bonne Race, engendréra un 
Poulain qui ne paroîtra pas d’abord fi beau, & qui en croiflant embellira 
autant que l’autre deviendra laid. Il faut dont prendre garde que la Jument 
foit de bonne Race, puifque cela eft fi important. 

Il faut que les Etalons aufi-bien que les Jumens foient fans défaut; c’eft 
à dire qu’ils n’ayent point la vuë alterée, les Reins bas, qu'ils n’ayent point 
les Jambes gâtées de Courbes, Velligons, Epervins ; enfin qu’ils foient 
fains par tout le corps , de peur que les Poulains n’en tiennent, car ces 
Maux viennent quelque. fois de “rt 

I faut auffi que PEtalon n’ait point fait de grands efforts, non plus que 
les Cavales ; & c’eft à quoi bien des. Gensine fongent pas; ayant de bons 
Chevaux entiers ; ils les font travailler & s’en fervent jufqu’à ce qu'ils foient 
ufez, & en dernier rellort les font fervir d'Etalons; comme s’il fufffoit 

w’ils euffent été bons Chevaux, pour que les Poulains qui en font engen- 
- drez foient bons & vigoureux. Mais je voudrois bien fävoir, comment 
ils 
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ils prétendent qu’un Cheval entierement ufé & par confequent fans force, 
puifle engendrer un Poulain vigoureux? Sans doute que cela eft impofñble, 
Pour moi, je crois, que le plus für moyen, pour avoir'de bons & coura. 
geux Poulans, eft de chércher, à quelque prix que ce foit , un Cheval 
entier, qui foit fort, beau , bien-fait & fans défaut, qui nait point été mon- 
té que pour le drefler ; & en connoitre les qualitez & la vigueur; & en ti- 
rer Race, avec une jument également bien conditionnée. Un Etalon de 
cette forte peut donner de bons Poulains, même à vingt cinq ans, ce que 
ne peuvent faire des Chevaux ufez par le Travail. 

Il faut pour que les Jumens donnent de beaux Poulains, qu’elles ne 
foient couvertes qu’à quatre ans; & les retirer du Hatras àla féizième ; 
ou dix feptième’ année. Un Harras réglé de cette maniére donnera les 
plus beaux Chevaux du monde; obfervant bien les Saifons propres à faire 
couvrir les Jumens, afin qu’il fe rencontre pendant leur portée deux Etés 
contre un Fliver, comme je l’ai déja dit. Î 

La Cavale porte fon Poulain onze, ou douze mois, & quelques jours ; 
le terme n’eft point fixé ; car plus elle ef vieille, plus elle porte. Plufieurs 
Perfonnes s’amufent à compter les années des Cavales ; Pour decider du 
jour qu’elles doivent pouliner; mais cela eft très-incertain, & cette con- 
noiflance n’eft qu'imaginaire. Telle eft là folie de bien des Gens, qui 
prétendent que le tems qu’il fait, lorfque PEtalon couvre Ja Jument, con- 
tribuë beaucoup à la bonté, ou aux Vices du Cheval ; C’eft à dire que fi le 
tems eft pluvieux, venteux , ou orageux , dans le moment que la Jument 
conçoit , le Poulain féra vicieux; de même, fi le tems ef beau, ferain, le 
Poulain fera parfait. | 

Il eft certain , malgré ce que ces fortes de Gens difent, qu’un Poulain né 
d’une Jument & d’un Etalon parfaits, ne peut-être que bon, bien-fait, & 
vigoureux ; sil eft engendré dans la bonne Saïfon ; cela feul y peut 
contribuer ; joint à la maniére dele nourrir; car il faut aider à la Jumenc 
à élever fon Poukin; en lui donnant, pendant quelques tems:, de 
la Proüande, qui eft autant de Son, de Froment que d’Avoine, écra- 
fée au Moulin, & mêlez l'un avec l’autre. 

Le Poulain tette lefpace de fix, ou fept mois; & le retirant de 
deflous fa Mere, vous le nourrirez d’Avoine mouluë & de Son, foir 
& matin, pendant l’Hiver. Au Printems, vous lui retrancherez peu 
à peu Cette nourriture, jufqu'a ce que l'Herbe foit devenuë ferme 
& grande ; car fi vous lui fafiez paître Herbe tendre & nouvelle 5 
elle pourroit lui trop lâcher le Ventre , l’affoiblir ; le rendre malade ; 
puis le faire mourir. : Vous traiterez ainfi le Poulain d'année en an: 
née, jufqu’à ce qu'il ait atteint la quatrième, vous donnant bien gar- 
de de lui donner à manger le Grain tout entier ; car ayant encore 
les Jointures de la Ganache trop tendres, pour le moudre, il pouroit s’atti- 
rer des Fluxions für les Yeux , par les efforts qu’il feroit en mâchant. 

Le Poulain. mâle: étant bien formé, fervira. à couvrir les Jumens 
étant parvenu à l’âge de quatre ans ; au moins on féroit aflüré quil 
n’auroit point eu d'effort, Il pourroit bien fervir à couvrir dès Page de 
trois ans; mais né pouvant pas encore être tout-à-fait bien formé, il vaut 
mieux attendre quil en ait quatre, afin qu’il rertde bon fetvice, & produi- 
fe quelque chofe de bon. 

Ein du Traité du Harrns. 
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Es Chevaux Perfans, fonttres bons & Vigoureux, mais ils font fujets 
à avoir les Talons hauts & ferrez, & font aufli fujets à l’encaftellure. Il 
eft bon d’en avoir de la Race. 

Les Chevaux Arabes, font fort bons, mais ils font füjets à avoir les pieds 
gras & larges. Il eft bon d’en avoir Race. 

Les Chevaux Tartares , font de Mediocre taille, & ont les pieds comme 
les Mulets ; c’eft à dire de bons pieds. 

Les Chevaux Barbes, ont les pieds delicats, font fujets à avoir les épau- 
les froides ; la, Race en eft admirable, lorfqu’on peut en avoir de bonne 
taille ;: ils font ordinairement bons Etalons, “Ilifaut qu'ils foient chargez 
d’épaules. 

Les chevaux Polonois, font petits & portent leur Tête bafle; il font de 
bon fervice ; mais ils mangent beaucoup. 

Les Chévaux Cravatesi, : reflemblent : fort . aux . Mulets; ils ont les 
pieds bons: 

Les Chevaux Hongrois , font bons courfiers , ils ont.les pieds bons, 
mais ils ont de la peine à fe ramener avec la bride ; ils portent prefque 
tous, le nez au vent. 

Les Chevaux Suédois, font füjets à avoir des Malandres & Mules tra- 
verfines. 

Les (Chevaux Napolitains , font Vigoureux & bons Courfers; füujets 
kavoir les Pieds. foibles, à être rétifs, malins & traîtres: 

Les Chevaux d Efpagne,, font fiers, bons pour toutes fortes de chofes; 
principalement pour les Manèges & les Combats. : Ils font fujets aux Eper- 
vins {ecs. 

Les Chevaux Danois , font de fort bon fervice; mais il ne valent rien 
qu’ils n’ayent fix, où fept ans. Ils font fujets aux Défauts de la Vüûë & 
aux Bleymes. 

Les Chevaux d'Italie, font bons Courfiers;| ils font fers aux Formes, 
aux Bleymes ; à être rétifs,1& malins. | & 

Les Chevaux /Alemands, font forts; bons pour la Selle &le Carofle. 
Ils font füjets aux Javarts & aux Eaux aux Jambes 

Les Chevaux Suis, font bons pour bien tirer, (comme à l’Artillerie. 
Ils font füjets aux défauts de la Vié, qu'ils ont ordinsirémént graile ; & ont 
beaucoup. de Poilsaux Jambes: 0, 

Les Chevaux: Anglois,: fontbans; ilez poun PElonime , «& font excel- 
lents pour. la Chafle., Is font :füujets. aux Bleymes:,raüx TEE &1ont 
lés talons plats &:ferrez, 

Les Chevaux Hollandois & Frifons, nt LC pour lg Cole) ils font 
gros: & grands ; mais füjets: à avoir les Pieds plats,; là avoir des Courbes 
aux Jarrets, des Vefligons, Epervins gras, & Epervins de Bœufo 

Les Chevaux Flamands, ont la Tête groffe; beaucoup de Poil aux Jam- 

bes; 
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bes; font füjcts aux Grappes autour du Sabot » aux Fics qui viennent dans 
la Fourchette, & fort chargez d’Hümeur aux Jambes. 

Les Chevaux Normands font excellens ; bons pour la Chañe ; ils ont 
bon pied; il s’en trouve même de bons pour le Carofle. . Quelques-uns 
font füjets aux maux des Yeux. 

Les Chevaux Bretons ne peuvent fervir, qu’ils nayent cinq; ou fix ans; 
ils ont la Tête pefante, la Vüë grafle, & beaucoup de Poil aux Jambes. 

Les Chevaux Poitevins, ont la Tête groffe, & font füjets à être Luna- 
tiques. Ils ont beaucoup de Poil aux Jambes & les Pieds évafez. 

Les Chevaux Limoufins, font trés-bons; ils font propres pour la Chaf 
fe; ils ont bon Pied & la Vüë bonne. Il s’en trouve qui ne cedent en rien 
aux Chevaux Anglois, qui font néanmoins, fans contredit, ‘les meilleurs 
Chevaux de tout le Monde, 


FIN DE L’'INSTRUCTION 
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ROCRMOONSE RER, EMLRE PARER 
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CHEF AUX. 


Remierement , lorfqu'une Ecurie eft gâtée pour avoir eu des Chevaux 

morveux,. il faut commencer par dépaver l’Ecurie; en ôter au moins 

un demi Pied de Terre, ou de Sable, par ce que l'Urine peut donner un 

mauvais air. ,Ainfi à la place de la Terre, ou Sable qu’on aura levé, ilen 
faut mettre d’autre. 

Si le Bois du Râtelier, Mangeoïre, Piliers & Barres, n’eft point trop 
vieux ,& qu'il n’y ait pas long-tems que l’Ecurie foit infe@tée, il fuffira de 
la bien faire laver, & nettoyer le Bois, avec de l'Eau chaude. Après que 
le tout fera fec; prenez de la Potace, faites-la fondre dans de l'Eau boüil- 
lante, pour en laver une feconde fois ce qu’on aura lavé en premier lieu. 
On en fera fondre à proportion ce qu’il en faudra, füivant la grandeur de 
PEcurie, & pour plus grande füreté, fur la valeur d’un Sceau d'Eau une 
Livre de Potace; le tout étant bien lavé avec cette efpéce de Lexive, vous 
prendrez de l’Oliban & de la Racine d’Angelique de Bohème, égale quan- 
tité pilée grofliérement enfemble , & vous aurez 3 ou 4 Pots, ou Re- 
chauds , pour contenir du Feu , füivant la grandeur de l’Ecurie. Ayant 
bien fermé les’ Fenêtres & les Portés ; vous mettrez de cette Compofi- 
tion furle Feu, ce qui fera une grande Fumée. Ayant refermé la Porte, 
. & if, cela feulement deux fois 24. heures, fans rien ouvrir, il n’y apoint 

d’endroitou cette Fumée ne penètre; ce qui purifiera vôtre Ecurie. Après 
quoi vous ouvrirez Portes & Fenêtres, pour que l’Air y puifle entrer, & 
en chaffer la Fumée. Pour lors on poura y mettre des Chevaux en toute 
füreté. Mais fi cé n’eft point Ja Morve, il fera inutile de dépaver lEcu- 
rie, après lavoir lavée; comme il a été dit ci-devant. Ce Parfum füffira 
pour purifier telle Ecurie que Ce puifle être. Mais fi le Bois du Rîtelier, 
ou Mangeoire étoit trop vieux & qu’il fût pourri, il faut l’ôter & en remet- 
tre de neuf, principalement fi c’eft pour la Morve. 
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EXPLICATION. DES FIGURES. 


BAR A NACRE. L 


re Signifie la connoiffance des Barbes qui empêchent un Che- 
val, de boire. 


2. Montre lendroit où lon fait l'Opération pour la maladie 
nommée Avant-Cœur, ou Anti-Cœur. 


4. Où l’on connoit les Formes. 


5. Où lon connoiît les Peignes. 


x 6 LaDent de Pince: 


7. Ta/Dent Mitoyenne. 
8. La Dent de Coin. 
9. Le Crochet, 
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PI TL, AJN OUHUE MD 


N° 
* y À Montre où vient la Fève , autrement dit le Lampas. 
2. 5. Où l’on connoîtun Cheval huché. 
3: 4 L'endroit des Crapaudines. 


6. L'endroit où il faut feigner pour les Ecatts, ou faux Ecarts, 
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EXPLICATION DES FIGURES, 


BIEL AIN OK & ALL 


N 0. 
rfi More où la jambe tremble ;; lorfque le Cheval a travail- 
lé, ce qu’on appelle Jambes qui flageollent, 

Où l’on connoît fi un Cheval eft füujet à broncher, où tomber 
für fes Genoux. 

3. Où l’on connoît les Pieds Cerclez. 


s. Où l’on connoît les Cirons aux Lévres. 
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FV LUAMNCE HLÆ I 


Oc lon connoît les Avives. 

La maniére de donner le Feu aux Jambes ruinées. 
Où lon connoît la Gourme. 

Où l’on connoît la Morve. 

Où l’on connoitun Cheval Fortrait. 

La maniere de donner le Feu aux Jambes de derriere, 
Où lon connoît un Cheval bleflé fur le Roignon. 


Où lon connoït un Cheval blefté für le Garot, autrement Dé- 
garoté. 
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EXPLICATION DES FIGURES, 


P IL SA IN COMME 1 VX 


Montre l'endroit dés Epervins. 

L'endroit du Vefigon. 

Où font les Grappes, & les Poireaux. 

Où l’on connoît, par le nez, la bonne ou mauvaife Gourme, 


Où Pon fait l'Opération pour bien faire porter les Oreilles à un 
Cheval. 
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FL AN © HE WT 


Où viénnent les Soulandres. 
Où viennent les Malandres! 

Où viennent les Surôts nerveux. 
Où viennent les Offelets fimples. 
Où viennent les Offélets nérveux. 
Où viennent les Bleîmes. 

Par où {ort la Gourme: 
Démontre POnglée à l'œil. 

Pieds Combles. 
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PVL A N © EH & V HI 


Où f démontrent:les fluxions aux Yeux.qui font pleu- 


rer le Chevalis:baslM 291 insnnoiv 6O 
Où viennent les Entorces :dans'le Boulèt:::7 10 
L'endroit où viennent les Eponges:| ::: r HO A 


Démontre une Atteinte fourde:dans la Joiature;C 

Démontre un Nerf-ferrurestolfl 251 nnocasix 5O 

Une Entorce dans la Jointures entresle Boulèt:83 le Sabor. 
Ne 
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+? D'ONHIOMIOLL 
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Démontre un Jardon. 
La maniére de donner le Feu au Jarrékr10 bai 
Une Courbe qui occupe tout le Jarrêt. 

Montre où vient la Taupe. 


. Un Coup, ou Taye fur l'œil. 
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EX ASNHCOHMEA VII OL 


r 
CI sfsinom 


vi 


Où lon Fi lOpéntion PÈRE le Ml FERPTE aus 
trement Mal- -d'Efpagne. 


Où lon coupe les Nerfs. 

Par où il faut les faire fortir. 
Où l'on coupe. les Nerf à un Cheval qui a Es jbes roides, 
Montre les Soyes ou Pieds de Bœufs. CLR 
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184 EXPLICATION DES FIGURES. 


PI AMNHCIAMEA NX. 
Nc 
T Mio le Dragon dans lœil, 
Où Pon doit faigner les Chevaux. 


Démontre les Surôts Chevillez. 


Seîme en dehors, ou en dedans, 


Démontre où on connoît la Maladie de PAvant-Cœur, ou 
Anti-Cœur. 


2 
3. 
4. La Molette nerveufe. . 
5 
6 


7. Molette fimple. 
8. Varices. 
9. Molette nerveufe, fur le derriere. 
10. Epervins Secs. 
11. Vefigon fimple. 
12. L'endroit du Nerf éfilé. 
13. Corps für les Côtes. 
14. Où l’on fait l'Opération de l’Artere pour les maux des Yeux. 
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PAL, ARNO. Pr nc 


L Endroit où l’on fait POpération que l’on nomme Sifflet, 
pour les Chevaux pouffifs. 


L’endroit de l’'Eperon: 

Hanche ferrure. 

Talon ferrez. 

Javarts nerveux. 

Javarts encornez. 

Crévafle. 

Encaftellez. 

Filandres , ou Crapeaux dans le Pied. 
© Queuë de Rat aux Jambes. 

Campane, ou Pafle-Campane. 

Roux-Vieux. 
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DRMERAUNS OEL En X I 


Montre un Cheval, dont on à ôté la Peau &> toute la Toile Charnuë, ex- 
cepté la partie de la Toile qui ferre Les Mujéles. r 


Z 


Le 21m, Muftle du Col. 
Le 29%. Mufcle du Col: 
L’Os interieur de la Jambe de derriere, 
Le 27m, Mufcle du Col. 
Le premier Mufcle de la Scapula, où Bye 
Le 4, Mufcle de lEpaule. 
Le 28%, Mufcle du Col. 
Le 7m, Mufcle de la Cuife. 
Les Nerfs fur lefquels font les Crains. 
Le 4. Mufcle de 'Epaule. 
12. Le 6m Mufcle de la Hanche. ! 
13. Le 3 Mufcle de la Bergere, & du Pied. 
14 Le 5m. Mufcle de PEpaule. 
14. 14. Le premier Mufcle de la Poitrine. 3 
14. 14. 14 Le 8x. Mufcle de la Bergere, 8 du Pieds " 
15. Le 6w. Mufcle du Jarret. 
17. Le 7m, Mufcle de la Bergere , & du Pied de derrier. 
18. Le 8m. Mufcle de la Cuifle. 
19. Le 4%. Mufcle du Genoux. 
22. Le $m, Mufcle du Jarret. 
23. Le fecond Mufcle de la Poitrine. 
24. Le 12%. Mufcle de la Cuifle. 
r Le Ligament qui lie la Jointure. 
o. o. Les Mufcles des Oreilles. 
20. Le Ligament qui couvre & lie toute la jointure , ôté 
‘dans fa plus grande partie, afin qu’on voye mieux 
le chemin des Mufcles. 
a b. © de. f Le 3». Mufcle de la Poitrine. 
22. Le gm. Mufcle du Jarret. 
8. 8. 8. 8. 8 Le ÿm. Mufcle de la Poitrine. 
3. L’Os de la Hanche. 
44 Le 7». Mufcle du Jarret. 
88. Le gm, Mufcle de la Bergere. 
13. La Veine qui defcend dans le Pied. 
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1P Ex À ONCE AXIL 


Call -ci repréfènte un Cheval par devant , qui ef depoüillé de Ja Peau &? 


N° 


dé. fes Mufiles. 


La fixième paire des Mufcles des Oreilles, 

La 4m. paire des Mufles des Oreilles. 

La 9e. paire des Mufcles dés Oreilles. 

Les Mufcles des Temples, 

Le fecond mufcle des Paupierés. 

La dixiéme paire des Mufcles des Lêvres &des NS 
Le Mufcle du Gofier ouvert dé la Membrane charnuë. 
Le 29%, Mufcle du Col & de la Tête, 

La Veine fous Ja Membrane. 

La naiflance de la:27°, paire des Mufèles du Col. 

Le 5m, Mufèle du Coudé.:! | 

Les Veines de la Poitrine, : | 

Le premier Mufcle du Genoux, 

Le 6m, Mufcle du Genoux. 

Le 27», Mufcle du Col. 

Le 8m, Mufcle de la Bergere & du Pied. 


L’Os interieur de la Jambe, 
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PLLZÆA, (N FC SH FE LOI FL 


Elle repréfente le Derriere d'un Cheval éorché ; afin quon voye les 
Mujcles qui y font. 


N° 
La 4we. paire des Mufcles de la Hanche. 


2. La 6. paire des Mufcles de la Hanche.. 

3. La 7w. paire des Mufcles dela Cuifle. 

4. Le 6w, Mufcle-du Jarret. 

5: Les. Mufcle du :Jarret: 
Ltée Le ram Mulcle de la Cuifle. 

7. Le 8m. Mufcledela Cuifle. © 

8. Le 3m. Mufcle de la Bergere & du Pied. 

9. Le). Mufcle dela Bergere, & du Pied-de derriere, 
11. Le 6%. Mufcle de la Bergere, & du Pied’ de derriere. 

12. Les Rayons de l’Os interieur déll4 Jambe. ‘ : 
14. Le Ligament de.cette Jointure. 111 

15. Le troifième Mufcle-de la Bergeré;)& du Picd. de derriere. 
17. 


L’Os interieur de la Jambé,) 1h 2 


Planche . 
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RUES À )JNIIC VAE EG 


Cette Planche Montre ln Jambe de derriere & la Cuiffe du Cheval, avec 
les Mufiles. | 
PREMIERE EIGUR'E 


N° 


1. Le Troifième Mufcle du Jarret. 

Le ÿm, Mufcle du Jarret., , 

Le ge, Mufcle de la Bergere & du Pied. 

Le 6%. Mufcle du Jarret. ! :! g 

La Hanche. , À 

Le 7", Mufcle de la Hanche. 

Le Rayon de l’Os interieur, du'Pied, 

1x L’Os interieur de la Jambe. \ 

12. La Veine qui defcend en dedans de la! Jambe , & qui fe lie dans 

les maladies. 

15. Les ligamens qui lient & couvrent toute la Bergere, lefquels 
font prefque tous ôtez, afin qu’on puille mieux voir 

| 2h 3 erule-deffousi.. 5 mp! 

18. Le 3, Mufcle de la Bergere & du Pied. 

19. Le4m. Mufcle de la Hanche. | 

20. Le Ligament qui couvre & lie la Jointure du Genoux, cou- 
pé prefque entierement, afin qu’on voye le chemin que 
font:les Tendons:qui y font, : ; 

23 Le 3m, Mufcle de la Hanche. Le 


ed 
91 an+k 


SECONDE FIGURE. 
Elle montre la Tambe & à Cuiffé de derriere, par dehors, avec 
les Mufiles. Le 
Nc : 


I. Le douzieme Mufcle de la Jambe: 

2. Le 6%. Mufcle du Jarret. 

4. Le 8%. Mufcle de la Bergere & du Pied. : 

ÿ. Le 8m. Mufcle de la Cuille. 

8. Le 7". Mufcle de la Cuifle, , 

9. L’Os interieur de la Jambe. 

o. Le Rayon exterieur de Os de la Jambe.. 

13. Le 3v Mufcle de la Bergere & du Pied. 

14. Le 6%, Mufcle de la Hanche. 

1#2 Le 6ne,! Muftle de la Bergere & du Pied. 

16. Les Ligamens, 

17. Le 7m Mufcle de la Bergere & du Pied. 

18. Le 3me.!Mufcle de la Bergere & du Pied. ; 
20. Les Ligamens qui couvrent toute la jointure , & qui tient unis 

enfemble les Téndons des Mufcles. 

22. Le! Cinquième: Mufële. du arret. 

a L'endroit appellé M Chapelet, ou Petit- Chapeau. 
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RAITALN, GER PR TON. 
Cette Planche montre la Jambe & la Cuiffè de dedans | par devant. 


PREMIERE FIGURE. 
Ne 

n ÎLE 8°. Mutie de à Bergare & du Pied 

2. Le 7m, Mufcle de la Hanche. 

3. Le 7x. Mufcle de la Bergere & du Pied. 

4 Un petit Mufcle charnû. 

5. La Veine qui s’y attache. 

8. Le Ligament qui couvre la Jointure, qui ef preue toute Ôtée 
12. L’Os interieur de la Jambe. 


13. Le Tendon du premier Mufcle du Géroux, & de l'Osinte- 
rieur du Pied. 


14. L°Os du Pied. 
SECONDE FIGURE, 


Elle montre la ambe de derriere €? la Cuiffe avec fes 
Mujcles ; par derricre. | 
N°: 
x Le 4. Mufcle de la Hanche. 
2. Le 6%, Mufcle du Jarret. 
3 Le 5“. Mufcle du Jarret. | 
4 Le 3%. Mufcle de la Hanche. 
8. Le 7x. Mufcle de la Cuiffe. 
14. Le 5m. Muftle du Jarrèt. 
15. Le 7m, Mufcle de la Hanche. A. 
18. L’endroit où vient la Tumeur appellée Chapelet , où Chapeau. 
19. Le 7m. Mufcle de la Bergere & du Pied. 
20. Le 6. Mufcle de la Bergere & du Piéd. 
CII Ligament des Bergeres, 
23. Le troifième Mufcle de la Bergere & du Pied. 


«À 


planche . 
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N° 


u À © D 5 


12. 
13. 


ot. 


1$. 


17 
18. 
20. 


P'L£A N € 1 AE 


PREMIERE FIGURE. 


Le 6m, Mufcle du Geroux. 

Le 8m, Mufcle de la Bergere & du Pied. 
Le 5, Mufcle du Genoux. 

Le 4m. Mufcle du Genoux. 

Le 7. Mufcle de la Bergere & du Pied. 
L’Os Exterieur de la Jambe. 


dre Rayon de lOs exterieur de la Jambe, 


Le xx. Mufcle du PT 


Le Tendon du sw. Mufcle, # li RL & du Pied. 
Le Tendon du 6%, Mufcle de la Bergere & du Pied. 


Un . qui éntourré la! Jéiriture de l'Os de la Jembe & 
x de la Bergere, prefque tout ôté, afim qu’on voye mieux 
les parties de deffous: | 


SECONDE FIGURE. 


Le Sécbtid Mufcle dh Géoik |, 
pe 4% Müfcle di Génoux. i Ip ne 
Le me, Mufcle du Genoux 


La jointure de l’Os exterieur de js Jimbe &' ds la Bergere. 
La Veine qui defcend vifiblement par la Jambe: 

Le Rayon Exterieur de la Jambe. 

Les Veines, Artères & Nerfs, qui defcendent dans le Pied, 
Le Tendon du $m, Mufcle de la Bergere & du Pied. 

Le Tendon du 6m, Mufcle de la Bergere & du Pied. 


Le Ligament qui lie toute la jointure. 


Bbb 3 


Nc 


EXPLICATION DES FIGURES, 


PEINE EN I EX EE AXEL 


PREMIERE FIGURE. 


Qui répréfente une des Tambes du Cheval par derriere, avec 


20. 


les Mujcles. 


Le Cinquième Mufcle du Genoux. 

Le 4, Mufcle du Genoux. 

Le 7%. Mufcle de la Bergere & du Pied. 

Le 8m. Mufcle de la Bergere & du Pied. 

Le Tendon du 5m, Mufcle de la Bergere & du Pied. 
Le Rayon de POs exterieur de la Jambe. 


Le Ligament qui lie & couvre toute la conjonétion de l’Os ex- 
terieur de la Jambe & de la Bergere, lequel on a ôté 
prefque tout-a-fait, afin de mieux voir {es parties. 


L’Os exterieur de la Jambe. 


SECONDE FIGURE. : 


Cette Figure montre la même Fambe par dévant , avec 


les Mujiles. 


Le fixième Mufcle du Genoux. 
Le ge. Mufcle de la Bergere & du Pied. 


Le Ligament qui couvre toute la jointure du Genoux, lequel 
on a Ôté afin de mieux voir fes parties. 


Le.premier Mufcle du Genoux. 
La Veine Auxilaire. 


L’Os Exterieur de la Jambe. 


té dappres Natture . 
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P.ALE À NL CI FH 1 X VWOL 


\Cotie Planché réprefnté les Machoires du Cheval, ouvertes: de paré en part, 
afin qu'on voye le Gorge, Va Langie & Les 19 hauteurs ou rides qu'il y a 
dans la grofè Membrane du Palais, &? les cavitez ou petits foffelets qui font 
entre lefdites hauteurs. : TA 


NC Een à 
n Langue. 22h 12 
 Lés Crochets de là Machoire’ Fo 

© La Mächôire: fapérieüre, T ef 
Les, Dents de devant - de la Mach périqure 


oO nE 5. 


aux AE ' 
lu ornoixi CETET 
7. Les Crochets. de 1 fachore inférieure 
O1DIJANL OUT 
14. Les petits Fofte ét ou Cavitez qui font entre SP Hau- 


teurs ou rides de la Machoire du Palais, lefquels 
en forme de demi-cercles, forment dans le mi- 
lieu, un angle aigu. 
15 Ta Machoire inférieure, 
A. LaGorge. 
X, I. INT. HUIT. V. VI. Les Dents Machelicres d’en haut. 


1 2. 3. 4. 5. 6. Les Dents Macheliéres d’en bas, 
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BAL À Nr Et Hi EH XX 


Ces deux Figures ont quelques Mufèles Jüuperficiels de moins, on Les a 
té, afin quon puiffe voir les Mujcks qui en étoient couverts, & 
pur ; PERS ne 
Porigine de quelques uns gwon ne voyoit gwen partie. 


N° 
D Le: Nerfs de la 4m. partie du Cerveau. 
8. Le premier Mufcle des Lêvres. 
12. Le Mufclerenverfé de la Machoire fupérieure. 


14. La pointe de l’Epine qui defcend par la longueur de la Machoi. 
re inférieure. 


15. Le feptième Mufcle des Lévres & Narrines, 
16. L’Os du Nez. 
L 7. Le troifième Mufcle des Lêvres. 
| son x9: : Le quätrième Mufcle des Lêvres, 
‘53.27 Le Muftle appellé Maftitir. 
13. Le fixième Mufcle des Lêvres. 
.17._ Le premier Mufcle des Narrines, 


40. 
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R EX À IN HC ONE X %X. 


Cette Figures répréfente les Veines jugulaires externes, appelées commune 
ment les Veines du Col, qui font les Branches de la V’ciné cave ; & en 
ayant ôte les Mufiles & Glandes, qui les cowvroient, on voit comment, fè 
partageant premierement en deux Branches , € enfüite en quatre, elles en- 
voyent quelques Branches dans la partie interne de la Téte, € quelques autres 
dans les parties externes. 


N° 


x Fa Veine Jugulaire externe qui, montant fur le côté du Col, 
envoïe continuellement de petites Branches aux Mufcles 
voifins: 4 


3. La plus haute Branche de la féconde divifion de la Veine Jugu- 
lire laquelle defcendant en bas fous la Glandule qui la 
couvroit, envoie, par-là, une Branche au Cerveau 

. par le Trou, qui efl-dans l’Os de la Tête au deffus du 


Trou de l’Oreille. 


2. La Branche plus baffe de la feconde divifion de la Veine Jugu- 
. laire, laquelle étant cachée fous les glandules, f fourre 
-— fous l’Os de la Machoire de deflous, & fe partageant 
en plufieures Branches , entre dans la partie interne de 
la Tête pour fe répandre par le Cerveau, la Gorge, la 
Langue, l’'Os hyoïde & autre parties. 


4. Une petite Branche de la Branche marquée 2. que l’on appel. 
le Veine des Yeux, laquelle fe divifant en deux parties, 
fe répand par les parties de Oeil; & c’eft cette petite 
Branche qu’on coupe dans les Accidents aux Yeux. 


. La Branche plus baffle, de la premiere divifion de la Veine Ju- 
gulaire externe, qui fe fourre fous la Jouë , {& parta- 
geant en deux Branches, en envoïe une aux parties in- 
ternes de Ja Tête, & l’autre aux parties internes des 
Machoires. 


15.° Une Branche de la Veine marquée $. qui fe répand par la par- 
tie füperieure des Machoires, & va aux Angles des Yeux. 


Ccc 2 
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PL AL NHCOH FE AXK f 


Cette Planche montre les mufe les Jüperficiels des Machoires , Paupier res, 
Narrines , € Lévres, de même que les lines & les Dérfs , qui, vi- 
Jiblement Je répandent par fès parties, € les Glande. qi couvrent, les 


l’eines Jeu rés. | L 

I. Le: Mufcles de la Machoire de deffüs. 

Le 12m. Mufcles des Lèvres. 
Le Mufcle des Oreilles. 


Les Glandules. 
Le que: Mufcle des Lèvres. ; 


Nu + 4 p 


Uné branché :de Ja Weine Jus extérhe qui: va par les Ma- 
sChoires, £l-154 ". 0719 etiorruon 


“7: Une branche de Ia Veine Jah extétne qui va à la tête, 
cachée fous les Glandiles. ° 2 
Es av Le 1e) ‘Mufcle des Lévres ke joioamét ai $ 
9. Une Branche de. le. 4e. paire de Nerfs dy Cerveau. 
ir Le, 3 Mufcle des Lävres] es1u9ulq.rio 
2: :! Le se Muftle des Lèvres: b'ieg si5P sl 
14. Uné branche de la Veine Juguliré, externe qui va aux Yeux. 
15. Le ne Mufcle des Lèvres & des Narrnes AA 
GE A onzième Muftle des Lêvres, fe Narines. 
20.::Le 9% Mufcle: des Lèvres:o 
22! Le 2, Mufcle:des Paipie.4 ukporbrstd mi a 
33: Le 5m! Muftlé ds Pépiereg 270 °! 
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PIE À NACOIEDEZ XX XHE 
Cette Figure , montre les Mufiles du Col , € de. la, Téte, qu'on voit après 


en avoir ôté la menbrane appelée charnuë , laquelle ; en cet 


endroit , fèrt de Mufcle. 


Le vingt uniéme Mufcle du Col. 
Le premier Mufele de l’Epaule. 
Le 4m. Mufcle de l’Epaule. 


Le grand Nerf, ou Ligament, au deffus duquel naïffent les 
Crains. 


Le 25%. Mufcle du Col & de la Tête. 
Le 27% Mufcle du Col. | 


La Membrane Charnuë élevée , qui. couvre re prefqué toute la 
vingt fixième paire dés Muicles se Col, & une partie 
de la 25m paire. 


Le vingt-fixième Mufcle du Col. Enerdesl pr 
Le vingt huitième Muftle du Col. 


Ddd 
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PILE A NT CBELE# XXII ML 


Cctte Figure répréfente l’Apre Artere,ou Trachéz Artere attachée au gofier , & 
les V’eines & Arteres Jugulaires externes, les Véines @ Arteres 
auxilaires , ou de? Æijelle, € celles de la Poitrine, €? Les 
Aerfs appelez rever/ifs. 

N° 
I. Le côté extérieur du Cartilage Scutiformis > où a la for- 
me d’un Bouclier. 
2. La Veine Cave, ou grande Veine, 
3. Les Veines Jugulaires externes qui montent à la Tête, & qui 
defcendent dans les Jambes, 1 
6. Les Arteres qui vont aux Jambes. 


Les Veines de l Poirine, 


14. Les branches des Veines! Justes, externes, oi phpusifent 
aux joués. 1 SM He 


15. Les Nerf reverfifs de la fixième. paire du Cervau. 
17. Les Cartilages de l’Apre Artere , ou Trachée Artere. 


18. Les branches des Veines Jugulaires externes, qui entrent dans 
la partie du dedans de la Tête. 


= planche , 


iné dappres Natture. ML 


( 


Déisiné dappres Natture. 
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PI LT A NEC ARE OR RT 


PREMIERE FIGURE: 


La premiere Figure, réprefente POs appelle Hyoïde ou Thfioide, attachéa le 
Plus haute partie du Gofier, & à la racine de la Langue, & les deux 


longs progrez ou pr ogrefions par efquels il fe rejoint avec le progrez Sti- 
loïde au deffous de la Téte. 


Ne 


I. Le: Cartilages de l'Apre Artere. 
2. Le Commencement ou la Tête de PApre Artere. 
85 déLigament.… .. … La oh 
2. L'Os Due burn} s1 26 


de hITéte sr € W su T 


"M" 


SECONDE e. URE. 
ui Montre POs Hyoïde féparé de P Apre Arteré & de le Langue, & 
p 4 
unis avec les da air sie 
N° 


Ed deux progrez dates ail Ê *uniffent | avec le progrez, 
dans leur partie faperieure qui € eft fort large. 


3 4. 5. 6. Les trois progrez qui forment Kos Hyoïde & qui font fembla- 
blables à la lettre Y. 


5. Les deux progrez qui, par le-moyen. des Cartes s’uniffent 
avec l'Os Hyoïde. e 


TRO1SIBME. (RIGURE 
Quifait: voir le côté droit de Os Hyoïde. 


QUATRIEME FIGURE, 
Qui montre le côté de POs Hyoïde. 


CINQUIEME FIGURE. 
Dénontre la partie à la renverfe de lOs Hyoïde. 


Ddd 2 


200 EXPLICATION DES FIGURES. 
RAR AANUNE CRE. EX XI 


PREMIERE FIGURE. 
Qui montre la'partie du derriere du Gofier qui regarde la Gorge. 


N° 


16: Lx Couvercle du Gofier. 

17. Le troifième Cartilage du Gofier. 
18. La partie externe du premier Cartilage futiformis du Gofier 
qui repond à la Gorge. 

SECONDE DE DURE 
Cette partie répr. gente Ja partie du devant du Gof Ger. 
Tr. Le Couvercle du Gofier. 
2. La partie du Cartilage qui regarde la partie dû devant ou les 
hommes ont le Nœud della Gorge.’ ! 
4: .Les.Cartilages de Ja Trachée Artére. 
TROISIEME FIGIUR!E. 
«Qui montre. le Gofier de côté 
© wranf L’Epligotis. 
_7. Le Cartilage feutiformis: 
8. Letroifième Cartilage. 


CUEANT RIEME FIG /UR E: 


Cette Pighre) more le couvercle du Gofier fite à fa place, für Te baut 
0 0 bout dh Cartilage Jeutiformis. 


À #9 Le mm: feutiformis. 
_ Le Couvercle du Larinx. 


CINQOUIE ME:FIGUR E. 
Cette Figure répréfénte le Jécond Cartilage du Gofier, marqué par le Chiffre 22. 
#5 1 XIE M'ENFIIGUR E. 
Qui montre le troifième Cartilage du Gofier, appellé par les Grecs Grotis, 
avec fes deux parties où il repond a la Gorge; Chiffre 3. 
4 Ja partie qu’on appelle Grotis. 
SEPTIÈME FETIGIUERNE: 


Cette Figure montre le Couverèle du Gofier Jèparé du Cartilage feutiformis. 
Chiffre 12. 


HUITIEME FIGURE, 


Celle-ci montre le revers , ou partie du dedans des deux parties du troifième 
Cartilage du Gofier, marquée 5. 
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Pi Lb'AYNGCIH GE mX/X-NV I 


Dans cette Figure on voit la Matrice d’une Cavale qui a été pleine, renverfée 
por deffhs , vers le debors, afin qu'on voye mieux ls Arteres qui y 
abondent ; © les Peines qui défendent dans cet endroit 


qu'on a diffinguees € ouvertes. 


Ne 


à dé Tronc de la cent Veine ci defcend. 


2. Les Roignons. 
4 Le Tronc de la grande Artere qui defcend en bas. 
6. Les Branches de la grande Artere qui fe répandent dans les 


Tefticules, & dans le Côté du dedans de la Matrice, 


7. Les Branches de la grande Veine Cave qui fe répandent dans 
les Tefticules & en dedans de la Matrice, 


8. Les Tefticules, 


12. Les Branches de la Veine cave qui defcendent aux Jambes & 
fe tournans vers le haut envoyent des Branches à la par- 
tie du milieu & du deffus de la Matrice, 


13. Les Branches de la grande Artere qui vont aux Jambes, & fe 
tournans vers le haut envoyent des Branches au côté 
inférieur & plus bas de la Matrice. 


+ Le deflous de la Matrice renverf&e vers le dehors en bas. 


16. Le deffous de la Matrice dans lequel fe repandent les Branches 
inférieures de la Veine cave & de la grande Artere. 


37. L’Orifice de la Nature. 
18. La Peau ridée de la Nature. 
19. La Vefie. 


Eee 


202) EXP C AT FOIN! DES! FIGURES. 
pl L AZN C FA EE XX W' IL 


Dans cette are on voit la Ton Frs Cr vale le pe, ouverte ; & éten- 


PT après gè cnen a ôté le Poulain, qui J. froit 


I. Le. Cornes de la Matrice. 
Le corps du milieu de la Matrice. 
Les Tefticules de la Matrice. 

4 L'Orifice de la Matrice. 

5. «l’Orifice de Nature. / 
cl 6e notlBa-Veflie.: 
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PPDA N PO ANNE LT 
a A1 as 
Cette Figure. montre: comment la Matrice, ‘d'une, Cavaie pleine; e/lifituée , 
entre les Boyaux ;. ayantpar deflusxs, vers dent, Les Inteflins min- 
cs, © par deffous, vers le bas Ventre, de gros Inteflins, € lorfe 
que C’efl un Poulain mâle, il Je tient tout dans le côté Droit, & la 
tète levée ‘avant de fortiv di ventre tue Ta Mere) ‘ , 
N° : 7: 
n. Lraftin apellé, 1 Ciccumnl misluo + 
2. L’Inteftin appellé Colin. Fret 


4. Très-petite partie des Inteflins minces, qui dans les mouvemens 
qué la Cavale à fait en l’ouvränt , eft venuë par deflus. 

8. La Matrice, & le Poëlain pour faire voir fà fituation , lequel 
eft enfermé avec he tête en haut ; &-tout le corps dans 
le côté droit. 


Eee 2 
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PL, AN € M Æ LL XXIX 
PREMIERE FIGURE. 


Cette Figure montre un Poulain tiré bors de la Matrice | envebppé de fes 


Membranes, comme il etoit fitué dedans. 


N° 
L. Le Membranes qui enveloppent le Poulain. 


3. Les Jambes de derriére du Poulain. 


SECONDE FIGURE. 


2. Le Poulain tiré hors de la Matrice & dépotillé de fes Mem- 
branes , lequel tient encore prefque la même Figure 
que s’il étoit dans les Membranés. 


UNIES Vaifleaux de l'Umbilicale, ou Nombril. 
18. . La Peau, de l'Umbilicale renverfée, 
1. . Veines & Arteres Umbilicales, 


planche. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 20$ 
PA, À Ne CG 'ORSE EXUX XX 


Cette Figure montre un Poulain qui nef pas encore né, ouvert le long du V’en- 
tre interieur, € feparé des Envelopemens, qui le couvroient dans le 
Ventre de la, Mere , ‘afin qu'on voye les Veines &ÿ-les Arteres 
Unbilicales, ou Nombril, & les Membranes. 


I. Le Foye. 


2. Le Diaphragme. 

3: L’Inteftin Colon. 

4. Un Teficule. 

5 La Vefñe. ; 
6. La Veine Umbilicale, ou du Nombril. . 
7 

8 


Nc 


Les Arteres Umbilicales\du Nombril. 
La Toile appellée Æmnios, 


9. La Toile appellée Corion ,toute He des branches des Vei. 
nes, &.des Andres Umbilicales , ou du Nombril. 


12. Les Bränchesdes) Veines, &Arteres. Umbilicales SAdnaUE 
par la Membrane Annie s ce que l’on ne voit pas dans 
VArinios des hommes, qui eft fimple € & fins Veines, 


18. "Cette Figure répréfente un, petit Corps. ovale 3 gros. comme 
la moitié d’un doigt, couleur de plomb, & d’üne füb- 
ftance vifqueufe, fait de Membranes fines& mihées l’une 
für l'autre , dans le milieu, duquel, cou voit une petite 

Just EAVITÉ : remplie d’une humeur. blanche & gluante laquel- 

_ Je étoit en dedans de la Corne droite de la Matrice d’u- 

né! Câvale pleine ; PRET Platérita L& des autres 
Membranes. 


206 


EXPLICATION:DES FIGURES. 


PRE NAN CAMER:E LE XX XL 


Cette Figure montre la Matrice avec Jon Col, €9 le Poulain dedans, étendu en 


longüeur du Ventre interieur, dans la grandeur quon le trouve ordi- 


N° 


nairement dans une Cavale, fans la Rate, V’entricule, & Boyaux. 


x 


12. 
TA 
14: 


15 


16. 


. 8 


0. @® J Qu RE w p 


Le corps de la Matrice. 

La Corne gauche de la Matrice. 
Les Tefticules. 

Le Foye. 

La Veffie. 

Le Ligament de la Veffie. 

Le Conduit de lUrine. 

Les Veines de la Cuifle. 


Les Veines inférieures de la Matrice, dont celles qui font du 
côté droit, font plus groffes que celles qui font à gauche, 
* ! lorfque c’eft un Poulain mâle , lequel eft tourné à droite. 


L’Os dela Cariole , ‘appellé Pubis, coupé. 
La Nature de h Cavale. 

La Queuë, 

Le Diaphragme. 


- Le Col de la Veflie qui fe joint au Col de la Matrice. 
Les Veines, du Col de la Nature, & dans l’extremité du Col de 


la Matrice. 


planche. 


Déssine dappres Natture 


planche 


Désine dappres Natture. 


EXPLICATION DES: FIGURES. 
PLLEX N €. HA D'XEXINIE 


PREMIERE, FIGURE. 


Cette Figure répréfente le Cœur de la grande Peine, ou eine Cave, les Pou- 
mons &ÿ le Foye, après y avoir coupé POs de la Poitrine, & brife le 


207 


Diafragime, 
N° tag 

I. Le Cœur. 

2. Les deux Aïfles, ou Oreilles du Cœur. 

3 Les Poulmons. 

4 Le Foye. 

6. La Veine Cave. 
14. La féparation ou entre-milieu qu’il ya entre les Poulmons & 

le Foye. 


15: La Graïlle du Cœur. 
22. L’Os de la poitrine coupé. 
23. Le Diafragme. 
SECONDE, FIGURE 


Cette Figure montre le Cœur ôté de fa place, joint avec la grande Artére appel: 
lé Venalis, € avec la grande Veine arterielle. 


1 L’Artere 7’enalis. 

2. La grande Veine; ou Veine Cave. 

3 La Veine arterielle.” 

4. Les Deux Oreilles du Cœur l’une du côté droit à l'autre du 
côté gauche. 

5. La grande Artcre. 


7: Unobranche de la grande Artere! 
14. La graifle du Cœur. 
FROISIÉME FIGURE. 
æCette Figure montre l'Oreille droite du Cœur ouverteymarquee par +. 

QU'AT.RAE ME FIG U REX 

Oreille gauche, du Cœur , ouvertes € la grande. Aftore, 

tr L’Oreille gauche du Cœur ouverte. 

2. Une Branche de largrindé Artere: 


3: «La grande! Artere: 
FFF 2 


208 EXPICATION DES FIGURES. 
DA N CE) EX XI I 


CINQUIEME FIGURE. 


Cette Digure réprefente le Ventricule droit du Cœur ouvert, afin qu'on voye PO- 
rifice de la grande Peine, € des petites Tayes qui qui y font; appel- 
Îées par les Grecs Hofioles. 


1. La Veine Cave. 


2. La partie du Ventricule droit, dans laquelle eft POrifice, ou Ou- 
verture de la Veine Cave. 


3. Les Foflioles qui font à l’Orifice de la Veine Cave. 
22, Le Foye, 
SIXIEME FIGURE: 


Cette Figure montre l'Orifice, ou Ouverture de la l’eine arterielle, le Lentri- 
à U1 2 
cule droit étant ouvert. 


r L’Orifice de la Veine arterielle, à laquelle il y a trois Hofiokes. 


2. La veine arterielle qui porte le Sang du Ventricule droit du 
Cœur, aux Poulmons. 


Le Ventricule droit du Cœur. 


4. La füperficie exterieure de la partie charnuë du Cœur. 


S E P TIE ME EF I.GUIRLE. 
Le ventricule gauche du Cœur ouvert. 
2, : [/Artere Venale, : 
Le Ventricule gauche du Cœur. 
Les Hoflioles qui font à POrifice du Ventricule: 


L’Orifice de lArtere Venale ; qui entre du Poulmon dans 
le Cœur. 


y 


6. Ici deffous la grande Artere a fon origine. 


HUITIEME FIGURE. Fa 
Cette Figure Montre la grandè Artere ouverte, © le Ventricule du Cœur. 
4: La grande Artere. 
Les Hoflioles de la grande Artere. 


Le Ventricule gauche du Cœur. 


an 


La pointe du Cœur qui eft le Couvercle des Ventricules, 


22- 


Dessine dapprés Nature . 


. L < LU a+ 
[2 
. : 
à x 
= ; Q VE ñ L 
‘ 
+ \ Fe 
NT UE ' + 
t Ÿ 
4 
2 À 
U 
\ 
1 ' 
IE 
| 14 
| à : 2 A 
n À 
La " 
\ q 
4 À 
Le " ’ 
| 
, 
[ e 
EF 
(4 Nr LE" 2 
A 
‘4 LS & SIT 
dde te 
4 Ces! " 
Fr Lg — À 
ù sé, EPS, “2 TR à éroi FApat 


ste e a Lt) % À par das hs 
D icausdes. À 


lanche . 
54- ? 


Dessinée dappres Natture 
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EXPLICATION: DESI FIGURES] 509, 
P 1 yAr N (CHE X XX EE VW 


PREMIERL DE CPUMERES 


Qni répréfente le Roignon ar oit tout HE. les Fret eines €? les Arteress 
qui fe repandent par ce spin 
N° 
+ Le appellé Emulgent. ., , 
013: La Veine Emulgente. .  :: f ps | 
20. Le Conduit de l'Urine. 4 
; RU Le Roignon droit. . 
: , $E:0, OA D\E FIGURE. 


HA) ! 


Le Raiqnen gauche avec fes V’aiflauxs fort differends de ceux du 
_Roignon fe : 


NO A 2 


14 Le Reifaon gauche. LG * Er) 

15. Le Conduit de PUrine. me: 

16. La Veine Emulgente. | : “ri k L ë pi ds 0 

17: L’Artere Emulgent, : É: 2) F 7 24 Le 
18. Une perte, partie du du mme e Roignon. | \ 2 


TROISIEME FIGURE. 1 à 


J2 Le 

Cette Figure montre.le, Ra Eur droit puvert gr derri ere, , afin a on voye la 
4 pifine du Conduit de 1 Fine , É Les Cavitez dans lefquelles la 

tonisig Or D ine EP PLArIErE du opens Eten nob *.gr 


t. Le Conduit de l’Urine. 

L’Artére du Roignôn. VE AN VO 1 9 

DEV LAP Sen EL ss 

Le Roignon. , sé | 0 
(QUATRIEME FIGURE 


Die montre & pu gauche, ouvert par la partie du devant: Le trou d’où 
fort le Conduit de V'Urine ; ; les Cavitez dans lefqnelles les Peines Cs 
Arteres Emulgens S'uniffeht: 2 


R 


x x % 


Le Roignôn gaucher 


La Veine Emulgenté. 


s. 

7. L’Artcre Emulgent: 

8 

9. Le Conduit de l’Urine. 


Geg 


210 EXPLICATION! DES FIGURES. 
BAE PAIN CRE XXI, 


PREMIERE FIGURE. 


Cette Figure montre le Membre, fans les Tèflicules, 


Nc 
œ Le Corps du Membre. 
12. Les Veines qui fe repandent par le Membre & parties voifines, 
13. Le Mufcle du conduit. Ë 


2. Les deux Mufcles du Membre, lefquels ne fe trouvent pas dans 
les hommes, & naiflènt au devant du conduit. 


22. La Tète du Membre, 
SECOND EN F'LIGUUVR/E,: 
17. La Tête du Membre. 
18. La Peau ridée du Membre. 
19. La partie du Membre entier. 
TROY SLE ME PNG URE, 
Qui répréfente le Membre avec les Tefficules, 
3 Les Tefticules. 
QUATRIEME FIGURE. 
13. Montre les Teflicules ouverts par le milieu, toutes pleines 
de fibres blancs. 
CINQUIEME FIGURE. 


Cette Figure montre le devant du Teflicule gauche, après géon en a té 
les Membranes. 


r L’Epididime du Tefticule. 


:4… Certaines Tortuofitez , qui vont fe rendre dans la plus hau- 
te partie du Teflicule où font les Epididimes. 


8. Le Tefticule. 


SIXI1EME FIGURE, 


Cette Figure montre le deffous du Teficule gauche, après en avoir ôté 
la Bourf. 


DE planche 


éssiné dappres Watture . 
À. Gre out 


| plan che 


Dessine dapprés Nitture. 
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PAETA. NUE DEEE AVE 
PREMIERE FIGURE. 


Explication des chifres dans les Figures de la Rate, du L'entricule & des Boyaux, 
commençant par la premiere figure , où on montre la Rate, laquelle ef? de 
la forme d’un Coutelas de boucher la pointe quarre © large. 


ci EX Rate. 


SECONDE FIGURE 
Le Ventricule de P Eflomach avec fes Orifices. 
1. L’Orifice du deflüs du Ventricule: 


N° 


2 L’Orifice du deffous du Ventricule. 

3. L’Eftomach. 

4. Des Branches de la Veine Porte, qui fe répandent par le Ven- 
tricule. [4 


TROISIEME FIGURE. 


Cette figure répréfente la grande quantité des Boyaux tirez hors du ventre 
d’un Cheval, 


8. Les gros Boyaux ou inteftins, 


17... Les inteftins, ou Boyaux grêles & minces, 


Ggg 2 


EXPLICATION DES FIGURES. 
PDA LA CHE: . XX IV TT 


PREMIERE FIGURE. 


272 


Qui répréfente l’Humeur Criflaline } environnce du Raÿoñl de l’Ocil, ou ris, 
ainfi que quelquuns appellent. 


Nc: 


u | re Criftaline.. 
2. Le Rayon, ou Iris. 
SECONDE FIGURE. 
Qui montre ? Humeur aqueufè attachée avec le Crifain. 
3. L’Humeur aqueufe. DEL ARE 
T RO, ISA EM E GEI G'USREE. 
Elle montre ! "Humeur Criffaline enchaffée par la partie-de dexriere, dans 
lhumeur vitrée. 
4. L’Humeur Criftaliie! 1b eullsbub s5hnO I 
6. L’Humeur vitrée... Da OU 
QUATRIEME FIGURE. 
a ce la Prunelle de Oeil, la Membrane cornte’, CHE, € ls Mow- 
de ÉD cbranes: exterieures del Oeil renverfésrt à ne k 
6. FT Meémbranes exterieures de lOeilrenver(é. 
7. LIris ou Rayon de lOeil. 
8. La Membrane :cornées 15 4x 21 047% 
LR La Prunelle del” Oeil. | HUE 
NÉPNO UTÈNE. ape ps sui D 
Qui fai voir la partie de devant de Ÿ'Oûil, celle de dPrarss > les My Wfcles con- 
me 1ls Jont places ueyoël os 24 9 
14. La Membrane cornée. 4 ÉTsor 
12. 4 La Membrane dure. LT 
19. Le $m. Mufcle de l'Oeil. 
10. La Prunelle. 
20. Le Nerf de la Vüë, 
ST X' 1 E M ENPTIGU R"FE: 
Elle montre la Prunelle de P'Oeil, la Membrane cornée, € la blanche adbc: 
rente, € 4. Mujcles. 
13. La Membrane Blanche adhérente. 
22. Le Nerf de la Vüe. 
SÉENPNIOICE MER FNTIGIUCRIE. 
La partie de derriere de L Oeil, 
16. La Membrane dure de l’Oeil, 
17. Le Nerf dela Vüë qui s’introduit dans la circonference de la 
partie de derriere de l’Oeil , mais non pardans, le milieu 
Ar pt ; Contre la prunelle, comme dans 
Phomme, mais d’un Côté. 
18. La Veine qui porte la nourriture à l’Ocil. 


23. Les 4. Mufcles de l'Oeil. 


+. 


27, 


planche : 


Dessine dappres Nature . 
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P Æ1Æ NC CH FE 2XX K Wir ÜL 


PREMIERE. FIGURE. 


Cette Figure montre. la forme naturelle de ln Tére un Cheval d’un côté, € 
Particulation | ou'union de la Machoire de deffous avec celle de 


N° 


3! 

4. 

5. 

6. 

7. 8. & 9. 

10. 

Cr T4 

12. 0410) 

16.&18. 

15.17.19. 
Ne 

I. 

Fo, 

2: 

4. 

5. 

7È 

6. 

$. 


deffus , € quelques trous qui y font. 
PREMIERE FIG 'UIR"E! 


L:. du Crâne. 

Leprogrez, qui fe fübtilie en pointe de la Machoire de deflous : 
qui éft appellé par les Grecs Cororie ; & qui va finir fous 
V’Os Jugal , dans lequel entre & s’introduit très-fortement 
le tendon du Mufcle des Temples. 

L’Os appellé Jugal.- 

Le progrez de la Machoire de deflous, lequel avec le progrez 
qui fe fubtilife en pointe, shrticule avec Os de la Ma- 
choire de deflüs , le prenant par le milieu. 

Le Trou de Oreille. 

Le progrez qui:reffemble à un Aigle. 

La Machoire de deffüs. 

Le trou par le quel fortent les Nerfs de la 4m. paire du Cerveau 
entrant dans les Os de la Machoire , par le Trou fufüit. 

Un Trou par lequel fort un grand Nerf. 

L’Os duNez. , 

Encore l’Os du Nez. 

Le Trou par lèquel vient & fort le Mufele interieur qui remuë 

Ja Paupiere. 


SECONDE FIGURE, - 


Le Trou par lequel fort un grand Nerfde la gme. pairedes Nerfs 
du Cerveau & qui marche par POs de la Machoire à la 

racine des dents , rt parle Trou 2°, & fe reparid dans 

É les Lèvres & dans. les Mules. 

Le Trou par lequel entre le Nerf de la 4m. paire du Cerveau 
qui vient du Trou marqué x. 

Le Trou par lequel pafle le Nerf de la Vüë. 

Le Trou par lequel fort le Nerf qui va aux Muftle de l'Oeil. 

Le Trou par lequel entre une Veine & un Artere des Ju- 

ulaires externes. 

La Puce du Mufèle interne qui remuë les Paupieres. 

Le progrez qui refemble à un Aigle. 

Le Trou par le quel fortent quelque petits Nerfs qui f repan- 
dent par le Pericräne. 


Hhh 


214 EXPLICATION: DES! FIGURES. 
Bug AONXxXC LEE OX X I X. 


Ces deux Figures montrent la Tête d’un jeune Cheval, dont on a été les Os 
qui couvroient les Dents, afin qu'on voye leur naiffänce, leur racine | for 
me, fituation, groffeur & largeur ; qui font beaucoup moindres que celles des 
vieux Chevaux. 


PREMIERE FIGURE. 


I. 2. Le: progres de la Machoire inferieure qui s’articulent avec 
POS Jugal de la Machoire fuperieure. 


3. Le Trou par le quel entre le Nerf de la 4e. paire du Cerveau. 
1.2.3.4.5.6. Les dents Machelieres de la Machoire inférieure. 
15.15 Les Crochets de la Machoire inférieure. 


14. Les Dents de devant. 


SECONDE FIGURE. 


4. Le Trou par où fort le Nerf de la quatrième paire du Cer- 
veau, pour fe diftribuër dans les Lèvres & dans les Mufe 
cles de la Machoire de deflus, lequel Nerf, comme 

nous avons dit, entre dans lOs de la Machoire, par le 
Trou 3. de la Fourel. 


. Le Trou, .par lequel fort une grande branche de Nerfde Ja 
4%. paire du Cerveau, & qui fe repand enfüite dans les 
Lèvres & dans les Mufcles de la Machoire de deffüs. 


6. Le Trou d’où fort un petit Nerf pour le Pericrâne. 
8. L’Os du Crâne. 
T9 EILes Dents de devant de la Machoire füperieuré. 
15.15. Les Dents appellées Crochèts. ; 
16. Le Trou d’où fort le Mufcle intérieur qui remuë la Paupiére. 


123.456. Les Dents Machelieres. 


Planche 


cssine dappr és Nalture. 


40- plan che. 


Dessirie dappres Natture : 
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PAL AMNLC EME NT; 


Ces Figures répréféntent toutes les Dents d’un jeune Cheval , tant celles de ln Mu- 
choire de deffus que, celles de la Machoire de de Dre. afin qu'on 
les puiffe mieux connoître. 


Ne “és 
Le. Dents Machelieres de deflüs. 
2. Les Dents Machelieres de deffous , qui repondent à la Gorge. 
3 Dents Machelieres de deflus. 
19. Premiere Dent Macheliere DE de la bel 
7. Un Crochet. 
11. La premiere Dent Machélieré us ‘répond au pis. 
12. Une Dent de devant. 
18. Une dent Machelicre qui eft près des Crochèts. 


17. La derniere Dent Macheliere de la Machoiïire de ee fituée 
près des Crochèts. 


2. 8. Deux Dens Machelieres tombées & changées. 


a.b.c.d.e.f. Les dernieres Dents Machelières de toutes les deux Machoires 
qui repondent à la Bouche. 


11. La premiere & derniere Dent Macheliere de la Machoire de 
deflous , de celles que les Chevaux changent dans leur 
Hifi année. 


Hbh 2 


216 EXPLICATION DES FIGURES. 


PERIEE PA ENT (CH: E > DER 


Cette Planche montre les Mufiles qui font dans la partie du devant | & de côté 
des deux Oreilles du Cheval, les Mufiles des Temples € deux 


Mhujiles communs aux Narrines. 


N° 
I. La fixième paire des Mufcles des Oreilles. 
3. & 2. La quatrième paire de Mufcles. 
4. La cinquième paire de Mufcles. 
5. & 6. La neuvième paire de Mufcles. 
7. & 8. Les Mufcles qui foûtienent les Oreilles. 
9: La premiere paire de Mufcles. 
11. Les Mufcles des Temples. 
14. L’onzième Mufcle des Lèvres & des Narrines. 
15. Le feptième Mufcle des Lèvres & des Narrines, 


planche. 


44. 


2 
£ 
S 
à 

a 

& 
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7 
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ù 


planche: 


42. 


. Désriné dapprés Natture . 
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PE À NPC: REX TI 


L/X répréfente toute 1 Leine cave; ou grande L'£ine, qui eff bre des atitres har: 
£ 54 
ties du Corps ; où l'on voit la forme qu'elle Drend en. fe rependant 
par-tout le Corps, 


Le Foye d’où la Veine. cave prend fà naiflancé. 


3 Les Veines qui vont aux Roignons, appellées Veinés Emul: 
gentes. à 


— 


4 Les Veines féminaires dont la droite vient de la Veine cave ; 
& la gauche de la Veine Emulgente. 


La divifion que fait la grande Veine au deflus de lOs Sucrum, 
Les Veines qui vont au Diaphragme. 


5 
(9 
7. Les Veines couronnaies qui nourriffent le Cœur. 
8. La feule Veine, ou fahs-pareille, 

9 


Une Branche que la Veine cave envoïe dans lé côté droit au 
déflüs du Cœur. 

12. Les Veines Jugulaires, extérieurés , qui f repandenit dans les 
Parties intérieures & extérieures, 

13. Les Veines Jugulaires extérieures qui fe repañdent dans és par: 
ties interieures & extérieures della tête. 

14 La Veineé cavé, où grahdé Véine. 

15. La divifion des Veines auxilaires dans lès Jambes. 

16. La Veine extérieure de la Jambe. 


17.18. La Veiñe commuhe de deux Branches qui défendent aux 
Jambes, 0. nv diduio,b.5.d 81 


22 Les Veines qui vont à la Queuë: 1: ne à 


218 EXPLICATION DES! FIGURES 
BAL AUN CORRE TEE L IIT 


Cette Planche, montre la grande Artere , fépare de toutes les parties du Ci orps, 
-daquélle a le Cœur tourné du côté droit, afin qu'on voyè mieux fon origine. 
e 


Nc 


do mm pb 


20. 


a b.c.d.efgh.ik. 
L.m.n.0. p. q.r.s. 


Le Cœur, & les Arteres couronnaires. 
La Naiïflance de la grande Artere. 


Les Veines Auxilares qui jettent des Branches à ka 
Poitrine, au Ventre, & au Järret. 


Les Arteres Jugulaires extérieures. 


_Les Arteres Auxilaires, qui Done aux Jambes. 


Les Arteres Jugulaires i interieures. 


Les Arteres Jugulaires exterieures qui entrent dans 
mlatète 


La divifion de la rss Artere au defus de POs 
Sacrum: TA 


Les Arteres Emulgentés à qui Tèe aux Roignons. 


L ,2I 


Les Arteres féminaires, 


De Arteres qui vont aux « Lombes r 


: :Lés Arteres qui fe repandent 3 la Rate, le F foye , 


& les Membres de la nutrition. 


4 Les Arteres qui vont àla Queuë, : 


Les Arteres qui vont aux Jambes. I 


Les Arteres qui fe repandent par le Diaphragme, 


Les Arteres qui marchent éntre les Côtes. 


V 


“sine dappres Nalture . 


DELTE LT CT Qi has LE 


44- | s planche. 


Dessinée dapprés Natture . 


14. 


15. 
16, 


17. 
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PVLUSZS NICOIH)DES AX IL IV. 


PREMIERE FIGURE. 
Elie montre POs de la Cariok par deffus. 
“ La partié de deflus de POS Feën ; qui eft une partie de l’'Os de 
la Cariole. 
Les deux pointes des progrez interieurs de l’Os J/con. 
Les pointes de côté de l’Os Ion qui regardent les flancs. : £ 
La partie de Os delà Cariole | appellée én Latin 1Coxendix. 
Les Trous remplis: de: deux | eg & par où Esest un Nerf 
& une Veine. 
“Le deffous. de lOs Pubis qui. fe tourne en pas & Vers le cpu. 


La partie plus baffe de la Cariole für laquelle) pañfe le Trou appel. 
lé en Latin Puis, & la ligne qui da, dvife par le suilieu en 
deux parties. 


SECONDE FIGURE EL: 
L'Os dela Carol paf deffois. 
Les Creux, où les têtes. des. Qs dela Cuifle s’enchaffent. 


T no 
Li Le 


Les Pointes de l'Os Pubis qui rs tournent Et bas , & Fe les côtez, 
Les Trous qui fe rempliffent par de corps At deux Mufèles , & 
par lefquels paffent un Nerf ;” &'üne Véine!! 


En cet endroit, fént les pregrez longs du dérniér nœud &es Lom- 
bes , & l'Os Sacrum; s'articulars avec! des ligamens x très-forts, 
& É progrez nommé Spüina. 

La partie de la Cariole appellée Icon. 


Les pointes des côtez de l’'Os Hcon, qui “ une partie de la Ca- 
riole qui regarde le flanc. 


[p] 


La ligne qui divife lOs, Pubis en deux parties Rss 


ii 2 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PAL FA © Ni CH EUX LI V' 


PRE MIE R'ENFIGU RE. 


Cette Figure montre la ointure du Genoux de la Fambe de devant, en de- 


dans, en grande forme, afin qu'on voye mieux les Offelets gti la 


N° 


14. 


20. 


D NH OS D 


compofent. 


Le fecond Offelet du 2m Ordre du Genoux. 
Le troifième Oflelet du 2" ordre. 
L’Os extérieur de la Jambe. 


Le premier Offelet du premier ordre qui eft cavé & tourné 
en dehors. 


Le Rayon de POs extérieur de la Jambe. 


Le quatrième Offëlet du premier ordre. 


SECONDE FIGURE. 
La même ointure par devant. 


Le 2m. Offelet du ame. ordre, 

Le premier Oflelet du 2" ordre. 
Le troifième Offelet du 2m ordre. 
Le 4m Offelet du 2m ordre. 
L’Os exterieur de la Jambe. 


La Cavité du premier Offelet du premier ordre, dans laquelle 
le côté de la tête inférieure de POs du Coude’ s’ar: 
ticule. 


Les Rayons de l'Os extérieur de la Jambe. 

Le deuxième Offelet du premier ordre. 

Le 4m. Offelet du premier ordre. : 
TROISIEME FIGURE, 


Cette Figure montre l4 méme jointure du Genoux par dehors. 


I. 
2. 


Le deuxième Offelet du Genoux du 2m ordre. 
Le premier Oflelet du 2m<. ordre. 
3. Le 


mm 


Ÿ: 
+. 


EXPLICATION DES FIGURES 22 


5. Le troifième Oflelet du premier ordre du Genoux. + 

7. L’Os éxterieur dé la Jambe. 

3. Le premier Offelet du Genoux du premier ordre Courbe ,vers 
le dedans , dans le côté de deflüs. 

14. Le Rayon de Os exterieur de la Jambe. 

18. Le2m. Offelet du premier ordre. 

19. La cavité du premier Offèlet du premier ordre, dans laquelle 

le côté de la tête inferieure de POs du Coude s’ar- 

ticule. 


QUATRIEME FIGURE. 
Cette Figure, montre le fécond ordre des Offélets du Genoux par def 


Jus, en grande forme, afin quon voye clairement leur cavi- 
té, leurs progrez , formes, ou figures. 
r Le deuxième Offelet. 
2. Le premier Oflèlet. 
3 Le troifième Ofèlet. | 
14. Le deffüs de deux rayons de l’Os exterieur de la Jambe. 


CINQUIEME FIGURE. 


Cette igure montre le méme fécond ordre des Offélets du Genoux 
par deffous. 
r Le 2 - Offelet. 
2. Le premier Offlet. 
3 Le 3m. Offelet. 
15. Les Creux qu’il y a entre les Offelets. 


SIXIEME FIGURE. 


Cette Figure montre les Offèlets du Genoux du premier ordre, par le 
partie de deffous. 


5: Le 3me. Offelet. 
13. Le premier Ofelet. 
17. Le petit avancement du premier Offelet, qui joint avec la pe- 
tite cavité du 2" Offelct. 
18. Le deuxième Ofèler. 
20. Le 4me. Offlet. 


SEPTIEML FIGURE 


Ctte Figure montre les Offélets du Genoux du premier ordre par la partie 
de deffus. 


5: Le 3me. Offelet. 
13. Le re) Ofelet. 
18. Le 2m. Offelet. 4 
17. La Cavité du premier Offelet , dans laquelle le côté de la té- 
te de l’Os du Coude, s’enchaffé, 
20. Le4m. Oflelet, : 
Kkk 
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PAMRPAR NC CIRE ALAIN D 


Gr Planche repr dnte la jonction des Offelets, fines Jous Je Je tn 
par dehors. 


Fene! PropeR BMIL ER E FI GIUR P 
Ne | 
nv Le 2m. Offelet du premier ordre, qui eff commun avec le 
u deuxième ordre des Offelets du Jarrêt, 
3, Le fecond Oflèlet du ‘2m. ordre. 
Le premier Offèlet du premier ordre. 
Le Rayon de l'Os exterieur de Ja Jambe. 


up 


L’Os exterieur de la Jambe. 
AUSUENO ONE} EP ORF ET R°E. 
Qui montée là jonction des Offélets du Sfarrét }par devant. 
LR #2 Offélet du Premier ordre commun avec le deuxièmes. 
2. Le 3m. Offelet du 2e ordre 
3. Le 1x. Offelet du premier ordre; 


4. Les Rayons de Fos exterieur de la Jmbe, 
5 L’Os exterieur de k jambe, 
15. Le premier Qflet du deuxième ordre. 
Et Le fecond Ofèler du deuxième ordre. 
TROISIEME FIGURE. " 
Certe Egur e montre la Jointure Jous le Favrdé dans le été, LS le FR 
HG peu Offer dé fégond ordre, 2 | 
3 Lei« Offlet dudit ordre. 
4 Le jo de P'Os exterieur de la Jambe, 
UT deuxième Offelet du fecond ordre. 
15. De re. Offélet du deuxième ordre. 
18. L?Os exterieur de la Jambe. 
QUATRIEME FIGURE. 
Cette Tigure montre ls Jointure Jous le Jarrét, par la partie de depriere. 
rs. L’Offlet commun à tous les deux côtez de la Jointure. 


3 Le premier Offèlet d’ordre füperieur. 
4 Le 


46. planche. 
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Les Rayons de l'Os exterieure la Jambe. 
Le fecond Offelet du 2m. ordre. 
L'Os exterieur de Ja Jambe. 


SE 


15. Le premier Offélet du 2m« ordre. 
CINQUIEME FIGURE 


Cotte Figure montre le premier ordre des Offèlets Sous de Tarretr, on 
en voit le deffus. 


r. Le deuxième Offtlet du premier ordre commun avec le 
fecond. 
2. Le premier Offelet du premier prdre, 


SIX1EME FIGURE. 
Le premier ordre des Offéets, Jous le Farrêt, par la partie de de fous. 


1. Le deuxième Ofeler du premier ordre concu avec le 
fecond: 


a, Le premier Offelet du premier ordre, 
SEPTIEME FIGURE. 
Le fècond ordre des Offélets ; fous le arret par Ta partie de de efous, 
1. Le 4m Offtlet commun à dus de deffüs. À où 
2. Le 3m Ofelet. 
5. Le premier Offélet. 
“15. Le deuxième Offeler. 
 HUITIEME FIGURE, 


Cette Figure montre le fêcond ordre des Offélets, places fous le arret, 
par la partie de deflis, 


Tr. Le 4m. Offélet, commun avec l’ordre ci-deffüs. 
2. : Le gme Offelet. 
#. Le premier Offélet. 

15. Le fecond Offélet. 


Kkka 
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Cette Figure montre le côté deffous le premier nœud du Col du Cheval; afin 
quon voye les petites parties qui y font ; on la depeint en grand. 
PREMIERE FIGURE. 


Nc 


nn 2: Le: deux Trous qu’il y a dans le côté du. dedans de ces 
deux grandes Cavitez, ou concavitez, dans lefquelles 
POs de la nuque s’enchafle , & par lefquels deux trous 
entrent deux branches des Veines & Arteres Jugulaires 
internes , pour nourrir & entretenir la Moëlle. 

13.17.20. Trois paires de trous fituez fous ces grands progrez du nœud, 
qui reflemblent à des ailes , par les premiers defquels 
paflent dans le côté de deflous le nœud, deux branches 
des Veines & Arteres Jugulaires internes , & par les 
deux autres entrent, au .commencement de Ja moitié 
de lEpine, deux branches des Veines & Arteres Je- 
gulaires internes, lefquelles montent par les parties ‘du 
deflus du nœud, paflant dans la partie du dedans , par 
les deux derniers trous. 

20. La partie du dedans du trou du nœud, par lequel paffe la 
- Moëllede l'Epine. 


SECONDE FIGURE. 


Elle répréfente la grande concavité du premier nœud, gui s’entreméle 
avec le fecond. 


11. Les progrez de la concavité de la bouche, deflous le premier 
nœud, attaché avec ceux du fecond. 

12. La partie de deflous du progrez triangulaire quixeft placé à la 
moitié du bord de la bouche de deftous le premier 
nœud. 

* 22, Le trou du nœud parlequel paflel'Epine du Dos. 


T R O 1 SEM EW\ENIGU R E, 
Cette Figure montre Le côté de deffus. du Premier nœud. 


3. Les progrez de la bouche du côté du premier nœud; qui s’at- 
tachent dans le progrez du fecond nœud. 

4. Deux trous par où fort la premiere paire des Nerfs de la Moël- 
le de PEpine. 

5. Les deux trous, dans lefquels , par le côté du deflüs du nœud, 
paflent deux branches des Veines & Arteres internes , 
lefquelles auffi-tôt qu’elles font forties defdits trous en- 
voyent deux petites branches dans le nœud par les trous 
marquéz 4. 

4. Le trou du corps du premier nœud par où pafle la Moëlle de 
PEpine qui defcend. 
e AAŸ 18. Par 


planche 
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18: Par ces deux trous, les: Veines & Artéres Jugulaires inter- 
nes entrent ; dans la partie du dedans du nœud. 


. QUATRIEME ET CINQUEME FIGURE. 


Ces deux Figures répreféntent la partie dé deffus du grand nœud, € celle 
qui regarde le nœud fuivanr… : 


Le côté de deflous le progrez, qui reflemble à une langue. 


Æ, . Le, progrez qui defcend le long du nœud, & qui eft fait 
:ncomme,le coin d’une Cuiraffe. 


5.6.&8. Les deux progrez, femblables aux Oreilles d’un épieux d’un 
_chaffeur, faits en forme de croiffans. 


16. Le grand creux, ou concavité, faite comme une Ecuelle où 
… Taffe à boire, dont les Bergers fe fervent, dans lequel 
ef enchaffé le progrez rond du 3n< nœud. 
10. Les progrez qui s’uniflent avec les progrez du nœud füi- 
vant, 


STXTEME FIGURE 
Cette Figure montre la partie de deffus du fécond nœud. 


8. La partie en demi-Cercle du progrez qui eft femblable à une 
langue qui s’appuye dans le milieu du trou inférieur du 
premier nœud. 


12. Les deux Progrez, qui forment comme un pied de Bœuf, 
avec l’ongle ouvert. 


14. Les trous par lefquels fort la deuxième paire de Nerfs de la 
Moëlle de l’Epine, & où entrent deux branches de Vei- 
nes & Arteres Jugulaires. 


18. Le très-grand progrez qui fe plie en arc qui marche dans la 
partie de deflus du nœud , par le milieu de toute fà 
longueur. 

19. 20. Les trous fituez à la racine des progrez qui naiflent dans la 
partie du defflous du nœud, & montant en haut , ils fi- 
niflent dans une pointe femblable aux épieux faits en 
forme de croiffans, par lefquels trous, paflent les Vei- 
nes & Arteres Jugulaires internes. 


SEPTIEME ET HUITIEME FIGURE. 
Ces deux parties répréféntent la bartie de deffous le troifième nœud. 


ZÆ. Les deux progrez placez dans le milieu du nœud qui regarde 
Lil le 
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le nœud füivant, lefquels avec: les-parties qui regardent 
le creux’, font un peu plusicreuféz, pour mieux s’ap- 
puyer fur les progrez du nœud prochain. 


2. Les progrez placez dans le côté devant le nœud, lefquels re 
gardent en bas, avec despointes aiguës; comme:des dènts 
de fangliers 


U-17-3.18. Les progrez qui s’enchaffent dans le fecond nœud des progrez 
placez dans la partie du dedans du nœud, lefquels re- 
gardent en bas avec dés pointes! faites en: forme de 
deux aîles d’un épieu fait ‘en’croiflant. 


NEUVIEME ‘FIGURE. 


Cette Figure montre la partie de defjus du 3m. nœud. 


3 Les deux grands progrez qui vont par deflus le grand 
creux, & qui, dans le côté de deflüs, fontun peu cour- 
bes & inégaux. 


4 Les progrez qui font fur le progrez rond & dans le côté 
de deflüs:; font un peucreufez. 


18. . Le. progrez rond qui s’enchafle dans le creux du fecond 
nœud. 
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PREMILE RE, FIGURE. 


Explication de la prémiere Figure quirépréfente les Offemens de la F ambe 
gauche, paÿ devant , dans le côté de dehors. 


N°: 
n Le côté de deffus de POS dé l’Epaule , lequel a plufieurs 


procez rudes & grands, dans lefquels entre une infinité 
de Mufcles, & il forme en partie la pointe de l'Epaule. 


2. Latète del’Os de l'Epaule ,: laquelle s’enchafle dans la cavi- 
té de l’Epaule. 


3. Le progrez concave relevé & courbé, fitué un peu au deffous 
de la partie fuperieure de l’Os de l'Epaule. 


4. Une grande cavité longue, fituée dans la partie inférieure de 
POs de l'Epaule vers lé ‘derriere; dans lequel fe fourre 
le Rayon de Os du Coude. 

s. Le côté de dehors du premier Offelet du premier ordre du 
Genoux. | 


6. Le Rayon de l’Os du Coude. 
7. L’Os du Coude. 
8. La Tète dé defloüs de l'Os du‘Coude. 
9.&1r. Le premier ordredes Offèlers du Genoux. 
-12:  LéRayon'de!l'Os de la Cheville. 
13. L’Os de la Cheville. 
14. Le deffous dé l'Os de la Cheville. 
16. La grande Bergere. 
17.818. La petite Bergerc. 
23. Les deux Offelets joints avec la grande Bergere. 
19: -L’Os du Pied: 


SECONDE FIGURE. 
Cette Figure montre les Offèmens de la Jambe droite de devant. 


1. La partie füpérieure de l'Os de l'Epaule qui fait une partie de 
la pointe de l’'Epaule. 
2. La tête qui s’enchaffè dans la Cavité de l'Epaule, 
Lil 2 3 Un 
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Une petite tumeur prefque ronde, fituée dans le milieu de la 
longueur de Os de J'Epaule. 


Une petite Cavité fituée, à la racine de la tête de Os de 
PEpaule , en dehors. 


Le premier Offelet du premier ordre du Genoux en dedans, 
où il eft concave. 


Le Rayon.de l’Os du Coude. , 

L’Os du Coude. 

La tète de deflous dé l’Os du Coude. 

Le premier ordre des Offelets du Genoux. 

Le fecond ordre des Offelets du Genoux. 

Le Rayon de l’Os de la Cheville. 

L’Os de la Cheville. 

Le déflous de l’Os de la Cheville. 

La grande Bergere. 

La petite Bergere. 

L’Os du pied. 4 NL : | 

Les Offelets triangulaires qui font attachez à Ja Bergere. 
TROISLIEME FIGURE. 

Cette Figure montre ? Os de P Epaule par devant. 


Les parties fupérieures de l’Os de lEpaule, qui montrent une 
partie de la pointe de l’Epaule. 


Le grand progrez long & courbé de Os de l’'Epaule. 
La grande cavité de l'Os , dans laquelle fe fourre Os du 


Coude. 

Le deflous de l'Os, qui s’articule dans la cavité de l’Os du 
Coude. 

Une petite tumeur, prefque ronde, fituée dans Ja longueur 
de lOs. 


QUATRIEME FIGURE. 
LOs & 1 "Epaule par le côté de derriere, 


La tête de POs de l’Epaule. 


Le progrez grand & courbé de Os. 
34: La 
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3. 4 La divifion de la tête de deflous l'Os. 
ï4. La petite tmeur rondé de l'Os de PEpatlé: 
15: La grande cavité dans laquelle fe joint le Rayon du Coude. 


CINQUIEME FIG UR E: 


Cette Figure montre POs du Coude par devant. * 


ñ. Le haut bout du Rayon du Coude. 


2. La Cavité du Rayon du Coude qui s’enchafe avec la tête dû 
deffous'de Os du Coude. 


3. Lies Cavitez polies & unies ; dans lefuelles la tête ronde du 
deflous de Os du Coude s’enchafle: 


7. L’Os du Coude: 
8. La partie large du deïlous de l'Os du Coude. 
ï4. Le côté de deffüs de Os du Coude. 
SIXTEME FIGURE: 
Cette Figure répréfente l'Os du Coude par dedans. 


Le Rayon de l’Os du Coude, 

La tête fupérieure de l’'Os. 

Les hauteurs qui fe joignent avec la Jointure du Genoux. 

Les Cavitez qui s’articulent avec les petits Offelets du Genouk, 
L’Os du Coude. 


CONS Re 


SEPTTEME FIGÜR'E: 
Cote Figure montre lOs exterieur dé la J'ambe appellé Tibia; par 
dedans. 
t.48&5. Le deffous de l'Os extérieur de la Jambe; qui s'articule avec 
a Jointure du Genoux. 
4. Les Rayons de l'Os exterieur de la Jambe. 


13. 14. Les 3: Sourcils de Os exterieur de la Jambe, qui s’enchaffent 
dans les creux qu’on appelle la grande Bergere: 


12. L'Os interieur de la Jambe. 
HUITIE ME FIGURE. 
Cette Figure montre l'Os exterieur dela Fambe par derriere, 


r3  L'Ofexterieur de la Jambe: 
Mmm 14. Les 
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14 Les Rayons de l’Os exterieur de la Jambe. 
15. Les 3. fourcils qui s’enchaflent dans les Cavie de la grande 
Bergere. 
NEUVIEME FIGURE. 
Cette Figure montre lOs appellé Ja grande Bergere. 


r. Le creux dans lequel les fourcils de Os exterieur de la Jam- 
be, s’enchaflent. 


2. Les progrez ronds qui s’articulent dans le creux de la petite 
Bergere. 
DIXIEME FIGURE. 
Cette Figure reprefente la grande Besgere par derriere. 
r. La Cavité dans laquelle les deux Offélets triangulaires qui y 
font attachez , s’y lient avec de forts ligamens. 
2. Les progrez ronds qui s’enchaflent dans la petite Bergere. 


20. Les Cavitez dedans lefquelles les fourcils de l'Os exterieur de 
la Jambe s’enchaffent. 
ONZIEME FIGURE. 
Cette Figure montre la grande Bergere, jointe par devant avec les deux 
Offelets triangulaires. 
17. Le devant des deux Offelets'triangulaires, fur lefquels font les 
fourcils de POs extereur de la Jambe. 


20. Les Cavitez de la Bergere dans lefquels lés fourcils de POs 
- exterieur de la Jambe s’enchafent. 
DOUZIEME FIGURE, 
Cette Figure montre la petite Bergere par derriere. 
TRE TZMEMME FIGURE. 
La petite Bergere par devant. 


QU ATORZIEME FIGURE. : 
Le grand Os du Pied, qui fe joint dans la partie de deffous avec 


les petits Offelers. 
QUUNZTEME FIGURE: 
Le grand Os du Pied, joint avec le petit Offélet dans la partie de deflüs. 


i 


20. Les fourcils du grand Os qui avance für la Couronne du Sabot. 
SEIZIÈME FIGÜRE. 
Le petit Offèlet*du Pied, par ln partie de deffous. 
DIXSEPTIEME FIGURE 
Cette Figure montre le petit Offélet du Pied , par la partie de deffus. 
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PREMIERE FIGURE, 


Cette Figure réprélènte les Os de la Fambe gauche, en dehors. 


N° 


Tr. 2; Le, progrez les plus grands des Os, fituez für le derriere & 
devant POs de la Cuifle , lequel, avec fon haut bout, 
s'élève au deflus de la tête de l’autre, & fe tournant 
vers ce côté-Rà, forme la groffeur des feffes. 


3. ‘La tête de Os de la Cuifle. 


4. Un progrez fitué à la racine du ges majeur, qui fe tourne 
vers le dehors. 

$-._ Une grande cavité, fituée vers la fin de la tête du deffous de 
POs de la Cuifle, qui regarde vers le dehors. 

6. 7- Les deux têtes de deflous de l’Os de la Cuiïfle, lefquelles fe 
joignent avec l’Os de la hanche. 

8 L’Os appellé Mblaris, autrement:Rozu/a , qui entre dans la ca: 
vité qui eft dans le milieu des deux têtes de l’Os de la 
Cuiffe qui regarde le Ventre. 

9. La partie du dedans & du dehors du fecond Os:du Jarret, fem- 
blable à une poulie dont on fe fert à tirer l'eau d’un 
puits. 

10. Le gros Os du pied. 
11. Une Cavité fituée dans le haut de POs dans la partie qui regar. 
de vers le dedans, fituée à la racine d’un progrez qui for- 
me une épine , laquelle avance vers la partie de devant. 


12. Le premier ordre des Offelets du deffous du Jarrer. 
13. Le premier Os du Jarret, appellé en Grec Æ4fragalos. 


14 Un petit Offèlet en forme de Rayon qui fe fourre dans une pe- 
tite cavité exterieure du progrez qu’il y a dans le côté 
le plus exterieur de lOs'de la Hanche, & qui y forme 
une petite élevation. 


15. Le Rayon de l’Os exterieur de la Jambe. 

16. Les deux progrez triangulaires qui font attachez dans le haut 
de POs, appellé grande Bergere. 

17... La grande Bergere. . 


18. La partie de deffous de l’Os de la Hanche. ” 
Mmm 2 9 Le 
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19. 


La 
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Le progrez de l’Os de.la Hanche, qui embrafle ét dehors ; 
la petite Côte de l’Os, faite comme une poulie, appellé 
en Latin Zhrôclea, ou Cheville. 


Le fecond ordre des Oflelets. 


Les progrez de lOs de la Hanche qui embraffent en dedans 
la petite Côte de la Throclea, ou Cheville. 


Les fourcils qui font dans le deffous de lOs exterieur de la 
Jembe. 
SECONDE FIGUÜR É. 
Cette Figure répréfente les Offèmens de la Fambe droite. 


Le très-grand progrez, fitué en dedans & en dehors, de l'Os 
de la Cuifle. 


La tête de Os de la Cuifle qui s’enchafle dans le.creux de 
POs de la Cariole. 


Le progrez fitué à la racine SE progrez major de l’Os de la 
Cuife. 


Le 3ne.: ordre dés Oflelets fituez fous le Jarret. 
Le côté vers le dedans de la tête de l’Os de la Hanche. 
! Latèté de deffis l Os de la Hanche. 
L’'Os Motaris fitué entre les deux têtes de l'Os de jee Cuifle. 
Le gros Os du Pied. 
Le 2m. Os du Jarret. 


Le premier Os du Jarret, dans le haut duquel il vient fouvent 
une tumeur, Ou excroiflance, 


Le premier ordre des Offélers fitué fous le Jarret. 
Le Rayon de l’Os exterieur de la Jambe. 


Les 2m. Offelets qui font attachez à l'Os pie grañde Ber- 
gere, en dedans. 


La grande Bergere. 
L’Os interieur de la Jambe. 
L’Os exterieur de la Jambe. 


Le progrez de Os de la Hanche qui embrafle uñe petite cÔ- 
te dé la Throclea où Cheville. 


Le progrez de lOs de la Hanche qui fe fourre ‘dans le milieu 
des petites têtes de la Cheville, : 
23. Le 
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Le progrez de l’Os de la Hanche qui embraffe une petite cô- 
te de la Throckea | proche du Talon. 


24. Les fourcils qui font deflous l’Os exterieur de la Jambe. 


TROISHE MElTFIGURE: 


Cette Figure montre POS de la Cuiffè par la partie du dedans. 


*, 2: 


4. 
5: 
6. 


b3; 
s. 
8. 


9. 


17 
16. 


La tête de l'Os qui s’enchaffe dans le creux de la Cariole. 
Le plus grand progrez de tous ceux qui font dans les Os. 
Le progrez plus petit, fitué à la Racine du grand progrez. 


Un grand creux, ou Cavité, fitué à la racine de l’Os de la tête 


de la Cuiffe. 
Les deux têtes de l'Os qui f joignent avec l’'Os de la Jambe, 
ONUPANIOR EME EL GITE. 
Cette Figure montre Os de la Cuiffe par devant. 


La tête de l’Os de la Cuifle qui s’enchaffe dans le creux de la 
Cariole, 


Le plus grand progrez de tous. 
Le moindre progrez, fitué fous le grand progrez. 


La Cavité qui eft entre les deux têtes de deffous de POs, 
dans laquelle POs Molaire fe joint. 


Les Côtes des têtes qui s’enchaffent dans Os de la Hanche. 


CINQUIEME FIGURE, 
Cette Figure réprefente POs Molaire de côté. 
Les ligamens qui lient Os dans le creux de l’Os de la Cuiffe. 
L’Os Molaire, 
SIXIEME FIGURE. 
Cette Figure montre POs de la Hanche; par derriere. 


Deux progrez; avec un creux dans le milieu ; Pour recevoir les 
têtes inférieures de la Cuifle. 


Le Rayon de l’Os de la Hanche qui forme de ce côté-là une 
élevation. 


Le progrez exterieur de l’Os de la Hanche. 


Le progrez qui fe fourre dans le milieu des petites côtes de la 
Throckea , où Cheville du Jarret. 


Le progrez qui embraffè par dehors une petite côte de la 
Throclea , où Cheville. 
Non 7. Le 
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7. Le progrez qui s’enchaffe dans la petite tête de la Throckea, 
ou Cheville. 


SEP TiI EM E. FI GU RE. 
Cette Figure montre la Hanche en partie, par devant. 


Le progrez de l’Os de la Hanche que fait l’'Epine. 
Le Rayon de l’Os de la Hanche. 


La pointe qui s'articule avec les deux côtez de la Cuife. 


+5 ©» 


Le progrez exterieur où s’enchafle le Rayon de lOs de la 
Hanche. 
Le progrez qui, par dedans , embraffè une petite Côte de la 
Cheville, 
9. Le progrez qui fe fourre dans le milieu des deux petites Cô- 
tes de la Cheville. 
11. Le progrez qui par dehors embrafle une petite Côté de la 
Cheville. 
HAOPIQIEI EME NEC GRUCRNE: 
Cette Figure répréfente Os de la Hanche qui s'articule avec la Throclea ou 
Cheville. 
1. Le progrez de l’'Os où ef attaché le Rayon de l’'Os de la 
Hanche. 


2. Le grand progrez que l’Epine forme, 


co 


14. Le progrez exterieur de Os. 
NEUVIEME FIGURE. 
Cette Figure montre les deux Os du arret. 
6. Les progrez & cavité qui font dans les parties de dedans de 


la Cheville, & par où les intemperies des humeurs & 
leurs affüences viennent quelques fois. 
. Les petites côtes de la Cheville: 
13. L/Os du Talon dans le haut duquel viennent les humeurs, ou 
excroiflances , en forme de petits Chapeaux. 
D'I1X LEE MIE! FIGURE. 
Cette Figure réprélente POs du Talon féparéde la Cheville. 
18. 19. Les cavités du Talon qui fe joignent avec la Cheville. 
ONZIEME FIGURE. 
Cette Figure montre la Cheville féparé du Talon dans le côté qui le regarde. 
9. Les deux petites têtes de la Cheville. 
19. Les fuperficies égales de la Throclea , ou Cheville, qui fe 
joignent avec les cavitez du Talon. 


planche . 
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PP AvNe CEE L: 


PREMIERE FIGURE, 
Le répréfente le premier Nœuwd de la Poitrine , à côté 


L. La pointe du progrez appellé Spina. 


2. Le côté de deflüs des deux progrez qui font devant le Nœud 
qui s’articule avec les progrez du dernier Nœud du Col. 


3 Le côté de deffous de deux progrèez externes du Nœud, qui 
s’enchafle avec les progrez qui font devant le fecond 
Nœud de la Poitrine. 


4. Le Creux dans lequel la petité têté de la premiere côte s’ar: 
ticule auffi dans le creux voifin du Col. 


ÿ. La tête du Nœud qui s’enchaffe _ le Creux du premier 
Nœud du Col. 


18. Lie Creux du Nœud, dans lequel le rond du fecond Nœud du 
Col s’enchaflé: 


SECONDE FIGURE. 


Cette Figüre montre le premier Nœud du Thorax , où Poitrine, du côté 
de dedans: 


r. Le haut bout du progrez appellé Spina. 


3. Le côté de deflus de deux progrez exterieurs ; lefquels avec le 
côté de deflüs s’articulent avec le progrez du fecond 
Nœud de la Poitrine. 


2. Le côté de deffüs de deux Progrez exterieurs qui s’articulent 
avec les progrez du demi Nœud du Col. 


Les deux progrez qui font aux deux côtéz du Nœüd creux. 
5. La partie du dedans du Nœud par où pañle la Moëlle de l’Epine. 
Le creux dans lequel le progrez du 2" Nœud s’enchaffe. 
T R'O'1S\ NE M E WAIG. UUR E: 
Cite Figure répréfente le premier Nœud de la Poitrine, du côté de devant. 
1. Le progrez Spina. 


2. Le côté de defls du progrez interieur qui entre dans les pro- 
grez du dernier Nœud' du Col. 

3. Le côté du deffus du progrez poftérieur, lequel avec le côté 
de deflüs s'articule avec les progrez du dernier Nœud 


du Col. 
Nnn 2 RL 


ne 
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s. Le progrez avec lequel ils s’enchaffent dans le creux du der- 
nier creux du Nœud du Col. 


14. La partie du dedans du trou du Nœud. 
20. Les progrez qui font au côté du progrez rond. 
QUATRIEME FIGURE. 
Cette figure montre le côté de “es du deffus du prémier Nœud de la 
citrine. 


2. Le côté de deffus des deux progrez interieurs du Nœud, lef- 
quels s’articulent avec les progrez du dernier Nœud 
du Col. 


8. Le progrez rond du Nœud, lequel s’enchafle dans le creux 
du dernier Nœud du Col. 


14. Le bord de la bouche du creux , dans lequel le progrez rond 
du fecond Nœud de la Poitrine s’enchafle. 

15. Les Cavitez qu’il y a aux deux côtez du progrez aigû, qui 
defcend le long du Nœud. 

18. Les Cavitez dans lefquelles une partie de la feconde petite 


tête de la côte s’articule dans le dernier Nœud du 
Col, avec l’autre partie. 


CINQUIEME FIGURE. 
Cette figure montre de coté , le dernier Nœud de la Poitrine. 


1. Le haut bout appellé Spina. 


2. Les progrez interieurs du Nœud, dans lefquels s’articulent les 
derniers progrez du Nœud qui y eft devant. 

3 Les progrez exterieurs du Nœud, lefquels s’enchafent avec 
le premier Nœud des Lombes. 


5. Le creux du Nœud dans lequel le rond du premier Nœud 
s’enchafle. 


13. La tête du Nœud qui s’enchafle dans le creux du Nœud qui 
eft devant. 
SIXIEME FIGURE. 
Cette figure montre Le dernier Nœud de 1 Poitrine en dedans. 


1. Le haut bout de lEpine. 
2 Le trou du Nœud par où pañle la Moëlle de PEpine. 


3. Le creux du Nœud, dans lequel le rond du premier Nœud 
des Lombes s’enchafle. 


s. Les progrez interieurs du Noœud dans lequels les derniers 
progrez du Nœud qui eft devant, s’articulent. 
SPEVP 
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SE PT LEIME FIGURE. 
… Ctte figure montre le dernier Neud de la Poitrite, par devant. 


x. -Le haut bout de l'Épine. 
2. Le trou du Nœud. 


5. ! Les progrez interieurs du, Nœud dans lequel les progrez exte- 
rieurs s’articulent. 


8. La tête du Nœud: 
HUITTLEME FIGURÉ. 


Cette figure montre le deffous du dernier Nœud a la Poitrine. 


4. La partie du dedans des progrez exterieurs du Noud, lefquels 
s’articulent avec les progrez interieurs du premier Nœud 


des Lombes. 
8. La tète du Nœud, 
14. Le deffous du Nœud. 


N EUVIEME :FIGIUR:E.;| 


Cette figure montre un Nœud de la Poitrine à coté dé ceux qui ont le pro- 
grez Spina qui efl fort long. 


1. Le progrez appellé Spina. 


La tête du Nœud qui s’enchaffe dans le creux du Nœud qui 
eft devant. 


3 La Cavité dans laquelle la premiere petite tête de la Côte, 
s’enchaffe. 


DIXIEMEu\RIGURE, 


Cette figure montre POS de la Poitrine de coté, qui efl fait en partie d’Os fpon- 
gieux, © ef partie de Cartilages, © cf attache avec le Cartilage , qui cfl 
Jemblable au Fer d’une Haëbe, © qui dans l’homme eff appellé Enfi formis , 
parce qu'il off jemblable à une, épee, lequel dans la partie de deffous, ef? Los 
mince ; €? dans la partie de deffus | affèz large. 


1. La partie de deflus de l’Os:de la Poitrine qu’ on appellé la 
Pointe de la Poitrine. 
2. Le côté de deffous de l’Os de la Poitrine. 
3 Le Cartilage femblable x unFer de Hache. 
Ooo : 8, Les 
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s. Les petites parties de l'Os de la Poitrine ; prefque femblables 
aux pions avec lefquels on joué aux dames. 


Depuis a. jufques 2. les parties cartilagineufes de POs de la Poitrine 
dans lefquelles les parties inferieures des Côtes s’articulent, & qui dans ces 
Animaux font d’'Os. 


ONZTEME FIGURE: 


Cette Figure répréfènte la premiere Côte, par deffus, laquelle fait deux pe- 
tites tétes, € qui eff la fèule fans aucune addition , ou Appendix. 


1. Les deux petites têtes de la Côte. 
2. La partie de deffous de la Côte qui fe joint avec l'Os dela 
Poitrine. 


DOUZIEME FIGURE. 


Cette Figure montre la deuxième Côte par deffus avec fes petites Têtes avec 
Addition, ou acceffoire. appellé Appendix. 


r. La deuxième petite tête de la Côte. 
2. La premiere petite tête de la Côte. 
4 L’Addition,ou Æppendix. 


TREIZIEME FIGURE: 


Cette Figure montre la fixième Côte par deffus, laquelle eff plus large que 
Les autres, de méme.que Jon Appendix. 


3. La premiere petite Tête. 
4. La feconde petite Tête. 
5. La fin de la Côte qui s'articule avec l_Æppendix. 


QUATORZIEME FIGURE. 


Cette figure montre la premiere Côte batarde , ou fauffe, de côté, avec les pe- 
tites tétes, € le long Appendix, qui finit en pointe. 


3. La féconde petite Tête, ou fürcroiflance. 
5. La premiere petite Tête. 


7. La fin de PAppendix , qui par le moyen des Cartilages fe 
joint avec la derniére Côte véritable & legitime. 


a Le 
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8 Le commencement de lAppèndix. 
15. La fin de la Côte qui fe rejoint avec lAppendio. 


QUINZIEME FIGURE: 


© Cette figure montre par deffus Ja derniere Côte Batarde + laquelle ef plus 


ctroite & plus petite que toutes Les autres. 


11 La féconde petite Tête , où fürcroiflänce. ? 

13. La fin dela Côte, qui s'articule avec PAppendix. 

14. La fin de PAppendix qui finitren pointe, & fe joint avec les 
fins aigücs des atrés éôtes. 

20. La premiere petite tête, 


Ovo à 
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P' LL" A "NSNCSEPr Em RE A 


PREMIERE FIGURE. 


Cette figure répréfente le Thorax , ou Poitrine du Cheval avec la partie de 
devant © de deffous , à la renverfe. 


Nc 
t'{2; Lo: de la Poitrine. 


Lapointe de Os de la Poitrine. 


Le Cartilage qui.eft attaché à la partie du der- 
riere de la Poitrine femblable, dans ces A- 
nimaux, à un large fer d’une Hache. 


Rs ® 


a.b.c.d.e.fg h. Les Côtes qui fe joignent à l’Os de la Poitrine. 


i. k. 1. m. n. 0. p. q.r.s. Les Côtes qui ne fe joignent pas avec l’Os de 
Ja Poitrine & s’artriculent avec les autres. 


5. Le nœud de la Poitrine. 
SYEUCtO, NND\E FVIIG U°R E: 


Cette figure montre les dix buit Nœuds de la Poitrine par le côté, dans une 
partie dejquels Jeulement Jont enchaffez les petites Têtes des Côtes, afin 
quon puiffe mieux voir dans les autres creux, ou concavitez dans lof: 
quels elles S’enchaffent ; de meme que la différence des Nœuds & de 
ur progrez qu'on appelle Spina, ou Epine. 


I. & 2. Le haut bout du progrez du premier Nœud de 
la Poitrine qui s’enchafle dans le creux du 
dernier nœud du Col. 

3. Les creux des Nœuds de Ja Poitrine dans lef. 
quels les petites têtes des Côtes s’enchaf 
fent depuis 4. à 10. les progrez appellez 
Spina des 18. Nœuds de la Poitrine. 


TROISIEME FIGURE. 


Cette figure répréfnte la petite Pelle de PEpaule par le côté 
de deffous. 


8. Le creux de la tête de la Pelle dans lequel la 
… tête de l’Os de lEpaule s’enchafte. 


LOS. Le 


Planche . 


sine dappres Natture . 


EXPLICATION DES FIGURES 241 


t2. 15. Le côté fuperieur de la Pelle. 
13.&8. Le progrez, qui fait une partie de la pointe de l’Epaule. 
QUATRIEME FIGURE. 
Cotte figure montre la Pelle de PEpaule par le cété de defjus. 
8. Le creux de Ja tête de la Pelle, dans lequel Os de l'Epaule 


s’enchaffe. 


13 Le progrez haut & prefque rond de la Pelle qui fe tour: 
nant vers le dedans, fait une partie de la pointe de 
PEpaule. 

15. Le côté füperieur de la Pelle , & les deux creux qui font le 
long des côtes de l'Epine, pour recevoir les Mufcles de 
PEpaule. 


18 Le progrez de là Pelle appellé Spina. 


Ppp 
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PL AN CAE LIL 


QUATRIEME ET CINQUIEME FIGURE. 


Elle montre de cété les fix Nœuds des Lombes joints avec POs facrum. 


INC 


3: Le: hauts bouts des grands progrez appellez Spina qui 
panchent vers l’Epine de la Poitrine, lefquels font fituez 
dans le milieu du deffus des Nœuds des Lombes. 


4. Les progrez longs qui font des deux côtez des Nœuds. 
5. Les trous qui font à la racine des progrez appellez Spina. 
7. Le grand progrez fitué devant Os Sacrum. 

14. Les trous, d’où fortent les Nerf de la Moëlle de PEpine, & 
où entrent les branches des Veines & Artéres, 

15. Les progrez longs de Os Sacrum. 

x. Les petits progrez qui regardent en haut, fituez dans le côté 
de devant des Nœuds des Lombes & de Os Sacrum , 
lefquels s’articulent dans les deux progrez externes du 
Noœud qui eft devant. 

19. La partie de devant du premier Nœud des Lombes, laquelle 
s’enchaffe dans le creux du dernier Nœud de la Poi- 
trine. 

20. Les petits progrez fituez für le derriere des Nœuds, lefquels 
s’articulent dans le creux des petits progrez du Nœud 
füivant. 

a.b.c. Les progrez de l’Os Sacrum ; appellez Spina, qui regarde vers 
la Queuë, au contraire de ceux des Lombes. 


SIXIEME FIGURE. 


Cette Figure montre le dernier Nœud des Lombes de côte. 
1. Le progez Spina qui fe tourne vers la Poitrine. 
2. Les deux progrez longs du Nœud. 


3. Les deux petits progrez du dernier Nœud qui s’enchaffent 
avec les deux progrez interieurs de Os Sacrum. 


5. Les deux progrez , ou excroiflances plates ; dans le haut 
bout , qui font fur le devant des progrez longs du 

Nœud, & qui font proches de l’endroit où fort la Moël- 

ca Je 


] 
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le de PEpine, lefquels ont à leur racine une grande ca- 
vité prefque ronde, par où pañlent les Nerfs de la Moël- 
le, & entrent les Veines ou Artéres. 


16. Les deux petits progrez interieurs du Nœud , dans lequel les 


deux petits progrez exterieurs du Nœud Voifin s’en: 
chaflent. 


SEPTIEME FIGURE 


Cette Figure répréfénte le dernier Nœud des Lombes dans la partie du 
dernier Nœud. 
I. Le trou du Nœud par où la Moëlle de l’Epine pafñle. 


2. La cavité du Nœud qui s’enchaffe dans la petite plate de Os 
Sacrum. 


3. Les concavitez qui font dans les grands progrez longs du 
Nœud , & qui s’enchaffent avec la partie relevée des 
ptogrez interieurs de l’Os Sacrum. 


Les petits progrez fituez für le devant du Nœud: 
7. Les progrez longs qui font des deux côtez du Nœud, 


17. Les progrez appellez Spina. 
HUITIÈEME FIGURE: 
Cette Figure répréfènte le dernier Nœud des Lombes Par deffous. 


1. Les deux petits progre® placez au dernier Nœud. 


2. Le trou du Nœud dans lequel une petité partie du Nœud voi: 
fin s’enchafle. 


3 Les cavitez fitüées dans les progrez du côté du Nœud qui 
s’articulent dans les petites élevations, ou accroiflemens 
des progrez de l’Os Sacrum. 


Les progrez longs du Nœuüd,. 
Les deffus du Nœud. 


Les progrez ; ou Excroiflänces qui fortent dehors dans le devant 
des progrez longs du Nœud , proche le trou femblable à 
… lalettre C. 


9. Les cavitez prefque rondes qu’il y a à la racine des progrez 
longs du côté du Nœud, proche le trou par où pafle la 
Moëlle de l’Epine , par où paflent les Nerf, les Vei- 
nes & Artéres. 


Sn +R 
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WNEUVIEME FIGURE: 
Cette partie efl le devant de l’Os Sacrum, € des Nœuds de 
la queuë. 

t. Les petits p'ogrez placez dans la partie de devant de 
POs Sacrum , dans lequel les deux petits pro- 
grez externes du dernier Nœud des Lombes s’ar- 
ticulent. 

2. Lés parties plates un peu relevées qui font dans le 
progrez long de Os Sacrum qui s’enchaffent dans 
les cavitez des progrez longs du dernier Nœud des 
Lombes. 

3 La partie plate relevée de Os Sacrum qui s’enchalle 
dans la Cavité du Nœud prochain. 

7. La cavité des progrez longs de POs Sacrum qui s’arti- 
culént étroitement dans la partie de deflous de Os 
de la Cariole. 

8. Les douze trous où entrent les Veines & Artères & 
par ou paffent les Nerfs de la Moëlle de PEpine. 

D. Le rond qui s’enchafle dans Os Sacrum. 

a. b.c. d. Les progrez de l'Os Sacrum. 
E b. c. d. e.f. 
g.h. i k Lim. Les dix neuf Nœuds de la Queuë. 
n.o.p.q.r.s. t. é 


DIXIEME FIGURE. 
Cette Figure , répréfente la partie de deffous de Os Sacrum. 


1. Le rond qui s’enchafle dans la cavité du dernier Nœud 
des Lombes. 


3., Les progrez interieurs qui s’articulent avec les petits 
progrez du deuxième Nœud. 

4. Les progrez de lOs Sacrum qui dans les Cavales font 
coupéz, ayant le Nœud de lOs Sacrum divifé des 
autres. 

5. Les trous par où fortent les Nerfs de la Moëlle de E- 
pine & dans lefquels entrent les Weines & Artéres, 
qui font des branches de la Veine Cave & de la 
grande Artére. 

O' 27 
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ONZIEME'FIGURE. 
Cette Figure montre Os Sacrum par devant. 


245 


x Le petit rond qui s’enchaffè dans la cavité du dernier Nœud 
des Lombes. 

2. Les petites élevations des côtez latéreaux interieurs de lOs 
Sacrum ; qui s’enchaflent dans les cavitez exte- 


rieures des progrez longs du dernier Nœud des 
Lombes, 


$. Le premier progréz appellé Spina. 
6. Les deux petits progrez interieurs qui s’articulent avec les pe- 
tits progrez exterieurs au nœud voifin, 


Qqq 
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P L ANNEE LIIL 


Cette Figure répréfente un Cheval anatomife', en entier , avec Pexplication de 


Ne 


18. 


13. 

16. 

à. b.c. d.e.f. 
d1DNCNdie Ne; 

fa. b. c. d.e. f g. h. i. 
ÎkLm.n.o.p.qr.s. 


ä. b. c. d. ë. 


toutes les figures & parties. 


L\ petite Pelle de l’Epaule. 

L’Os de la Poitrine avec le Cartilage. 
L’Os de PEpaule. 

La grande Bergere, 

L’Os de la:Cariole. 

Les Offelets de la jointure du Genoux. 
L’Os de la Cuife. 

Les deux Offelets qui font liez avec la Bergere. 
Le Rayon de l'Os interieur de la Jambe. 
L’Os du Jarret. 

L’Os molaire. 

L’Os interieur de la Jambe, 

L’Os de la hanche. 


La Throclea du Jarret, fous lequel font les deux or- 
dres des Offelets. 


La grande Bergere. 

La petite Bergere. 

L’Os du pied. 

L’Os du Coude. 

Les fix nœuds des Lombes. 


Les fept nœuds du Col. 


Ces lettres répréfentent les 18. Nœuds de la Poitrine. 


Les cinq progrez de l’Os Sacrum. 


Les dix-neuf nœuds de la Queuë. 


LE 
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P7 L Ai M ©) EH HA LII V. 
Ces Figures montrent tous les Os tirez des Machoires d’un vieux Cheval, 
N° 
1. Le. Dents Machéliéres de déflous, 


2, La derniere dent Macheliére qui repond à la bouche. 


3: Une branche des Veines & Arteres qui entrent dans 
les trous des Dents. 


10. Les premieres Dents Macheliéres qui repondent à 
i la Gorge. | :! | 
13. La derniere Dent de la Machoïre de deflüs. 


14: La 4m Dent de là Machoiré de deflous ,; brifée 
afin qu’on voye les trous par laquelle une, Vei- 
ne,,.un Artere , & un Nerf, entrent dans la 
fubftance de la Dent.  ‘ 

19: La premiere Déntde à Machoiré'de deffus. 

20. , Jia premiere Dent-Macheliéréde deffouss- 11,11 

abc def Les dérnières Dénts Machell&és? fieuécs vers lé 


Fa 


Palais,” 
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PF ALI AT NE © HE & EE VW 


PREMIERE FIGURE. 


Q 48 


Epréfente une piéce de Chair, que l’on appelle Epoñige , & qui vient 
R au défaut de l’Epaule, par ce qu’un Cheval fescouche en Vache; c’eft 
à dire qu’étant couché für fes Jambes, les boûts des Branches de fes fers 
portant, au défaut de l’Epaule, lui caufent une groffe enflure, dont il eft 
plus amplement parlé à lArticle des Eponges, & de la maniére de les 


“traiter, 


SECONDE FIGURE. 


Répréfente la même piéce de l’autre côté! où il ne fe trouve point de 
Cartilage ni_ de dureté, comme für le deflus du N°.,r. 


TR.O1STEME F1I.G UR E,1 


 Eft la même chofe, & qui traite pareillement füivant qu’il y a plus ou 
moins de Cartilages, & que lé Cheval s’eft plus ou moins couché. 


QUAT R IE-MIE.F16G UIR E,- 


Répréfente le Nerf que l’on coupe à k'têté d'un Cheval en commen: 
çant par N°: 5. 5. qui fe trouve à trois ou quatre doigts au deffous des yeux; 
ün fend l peau à la Figure 4. Au N°: 2.2, &avec une Corne de Chameau 
que l’on paile fous un efpece de Mufcle, afin de le couper en travers , au 
deflous des yeux, enfüite on fend la peau au bout du Nez à N°: 3., & avec 
la même Corne, on fepare ces nerfs pour les arracher, & les couper au 
N°: 6. Cela fait, il faut panfer les deux playes , jufqu’à guerifon , avec 
du beure falé que Pon fait entrer dedans.  C’eft ce que Pon appellé vulgai- 
rement; denerver un Cheval; outre que cette Opération contribuë à foula- 
ger la vüë d’un Cheval, c’eft qu’elle décharge la tête, & la rend plus belle. 

Cette Opération n’eft nullement dangereufe, elle fe peut faire à toutes for- 
tes de Chevaux, qui ont la tête trop grofle, & chargée de Chair. 
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PLANCHE; EVE BTuLY EL 


Les Figures de cette Planche démontrent les moules pour tailler les grandes 
Oreilles , € les rendre petites en leur naturel, 


Pise il faut couper le poil des Oreilles tant en dehors qu’en 
dedans, le plus près de la Peau qu’il eft poffible; enfüite mettre de- 
dans l’Oreille N°:1., & mettre par deflus la Figure N°-2, afin que l'O: 
reille fe trouve entre les deux, & avec la Figure N°: 5. les prendre toutes 
deux par les bouts marquez 4 pour les ferrer bien: enfemble ; afin que 
cela aie l'effet, comme il eft marqué à la Planche LVII. où Pon voit les 
N° 1.2 & 4. qui ont été ferez par : la vis Ne. 3: les deux Oreilles 
étant prifes également, avec. le biftouri N°. 6. on coupera tout autour de 
l'Oreille pour les rendre égales. L’Opération étant faite; il faudra tour- 
ner le Cheval de la, tête à la queuë, dans l’Ecurie, bien atraché pour qu’il 
ne fe frotte pas de. 4. à 5. heures , & donner le tems:au fang de s’arrêter 
tout-à-fait; s’y faifant pendant ce tems-là , une efpece de croute autour de 
lOreille & le lendemain vous y paflèrez tout autour avec la Barbe d’une 
Plume de lOnguent qui ft. marqué pour la brûlure, foir & matin, jufqu’à 
ce que cette croute tombe d’elle même cela étant bien obfervé les deux 
peaux du bord des Oreilles fe rejoignent fi près qu’il eft impoffible de voir fi 
elles ont été coupées ou non, au défaut de: cet onguent pour la brûlure, 
un peu d’Onguent d’Altéa avec du Miel & du Sain-doux des 3. parties éga- 
lement mêlées enfemble, & que cela foit fondu tant foit peu , pour s’en 
fervir avec la Barbe d’une Plume, comme de l’autre Onguent. 
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2$ô EXPLICATION BES FIGURES! 


PL LAUATN VE El EE 


PREMIERE FIGURE: 


RÉ un /er à tous pieds, que tout homme chargé d’un gros équi- 
page doïitavoir, foit en route ou à l’Armée; s’ouvrant & fe fermant 
par le milièu commeil eft marqué au N°: 8. il eft propre für tout pour les 
Pieds de devants parce que cé font ceux qui font plus fujèts à fe gâter. 


SECONDE FIGURE. 


Répréfente un fer brifé des deux côtez qui fert à ouvrir les Talons d’un 
Chéval qui les a ferrez ou qui eft encaftellé, s’ouvrant & fe fermant par le 
N° 7. 7. comme il à été dit au Chapitre des Talons ferrez, & encaftel- 
lez; N°: 6. marque la Figure qui fe place entre les Dents des branches du 
Fer. C’eft la conduite de celui qui fait l'Opération de l’alonger à chaque 
fois qu’il panfé le Cheval , füivant le befoin qu’il y trouve. 


DCR OT STE M ENT TG Y RLE’ 


Répréfente un Fer pour faire lever les pieds des Chevaux, à ceux qui 
font roides fur le devant, en les faifant trotter! foir & matin avec les mêmes 
fers; & aufli quand on leur à coupe les Nerf au deflus dés Genoux com: 
me il eft marqué à la Planche VIII. N°- 4.7 220 


QUATRIEME FIGURE. 


Réprefente une petite Corne, “a fert pour dénerver les Chevaux, pour 
barrer les Veines, & pour donner le Coup de Corne au Palais d’en haut, 


CINQUIEME FIGURE. 


I feroit inutile de donner ici la Figure de Flâmes , fi on ne vouloit faire 
connoître le peu d’experience de ceux qui fe fervent de petites Flâmes, 
étroites , avec lefquelles il eft prefque impoflible, de faire une bonne fei- 
gnée; au lieu qu’en fe fervant de celles dont on voit les modèles les fei- 
gnées font plus avantageufes. 


in dapptei Nature 
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P./L1 À NPC) HA EL AU I'XK. 
PREMIERE FIGURE, 


NS un inftrument qu’on appellé Roinette, qui fert pour déchar- 

ner la Sole d’avec le Petit-pied lorfqu’on veut defloler, & auffi pour 
donner de Pouverture dans le dedans d’un pied encloüé, & que la matiere 
a de la peine à fortir.. 11 eft abfolument necefläre qu’un Ecuyer en ait avec 
lui; cela coupe la Corne comme la plus part des Marchands de Vin s’en 
nt Pour marquer leurs Tonneaux, excepté que les leurs font plus 
grandes, 


SECONDE. FIGUR.E,. 


Répréfente un efpece de Couteau à donner le feu lequel doit être de la 
longueur de deux pieds, & un manche de bois, au bout, quoiqu'il ne 
foit pas marqué, A qu’on le puiffe tenir lorfqu’il eft chaud; il faut'qu’à 
l'endroit du N°: 6. il foit épais, d’environ un bon:pouce, & aux Nes: 
7-7-7. qu'il foit mince prefque comme un Couteau ordinaire qui feroit 
émouflé, la maniere de le chauffer eft aux Articles de donner le Feu, 
1! faut que le tranchant foit abfolument d’Atier, & non de Fer. . 


TROISIÈME FIGURE. 


Eft ün Boûton-de-Feu , dont on fat ufige ; pour les Epervins, pour 
PAvant-Cœur , où Anticœur’ & pour pércér & mettre le Feu avec la par- 
tie 9. à tous les endroits oùil ‘y a des/imatieres enfermées, & que l’on 
veut faire fortir, ainfi qu’on l’a expliquéplusau long:en chaque endroit, où 
il ef parlé du Bouton-de-Feu. 


à va ) 


) y À { 3 
QU ATDRIE ME AIG UR E! 


Eft un Fer qui fert pour refloudre les Seîmes, comme il a été expliqué à 
leur article, en le faifant rougir , & l’appuyant für la fente en travers, depuis 
la Couronne jufqu’au bas dela fente, füivant.fa longueur. Ce Fer imprime 
comme fi c’étoit. une S, quelques fois il en: faut faire 2. 3. 4. füuivant la lon- 
gueur de la fente, après quoi on y applique les remedes marquez au traité- 
des Séimes, & l’endroit numeroté $. eft lé milieu de la fente, & doit être 
d'Acier, & auffi tranchant que le Couteau à donner le Feu, 

CINIQUILE ME «FU GUR E. 

ET la forme d’un biftouri propre à faire toutes fortes d'Opérations, fit 
pour retrancher les Nerf, foinpour couper les Veines ou Arteres, afin de 
couper la Peau delicatement , & eufüite le biftouri qui eft marqué pour 


les Oreilles doit achever légèrement ; comme étant courbe, d'ouvrir la Peau 
fans offencer Veines ni Nerfs qu’on veut retrancher, 
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EXPLICATION DES FIGURES. 
PI AU NY CHYE.A LX. 


PREMIERE FIGURE. 


Démontre un Fer qui peut férvir dans un befoin en route, ot à P Armée, lorf 
qu'un Cheval a mis fon pied dans un Trou ou quelque autre endroit ; où il 
Sell arraché le Fer, avec violence ; ayant emporté tout le tour de la Couron- 


ne avec le fer, €? que par confèquent il eff inpoljible d'y remettre un autre 
fer, faute de Corne; celuy dont nous allons donner la diféription peut Jérvir 
dans ce cas ; €? un Ecuyer , où tout autre charge d’un grand Equipage , doit en 


étre muni, 


Ne 
$. Ce où le Fer jouë pour Pouvrir & lé fermer autant que 
Jon veut. Pate Pi 

6. :Démontre que le Fer eft rebordé. par defflüs afin d’envello- 
per, tout le tour du bas du Sabot; après quoy il faut 
‘préndre la vis N°: 17. pour la faire pafler par les 2. trous 
N°. 18. afin de fermer le Ferpar deriere, ce Fer,étant 
bien .ajufté de, cette maniére, le Cheval peut mar- 
cher deflus, jufqu’à ce que la Corne foit repouflée effés 
pour luy pouvoir remettre un Fer ordinaire. 


SECONDE FIGURE. 


Démontre un Fer qui ef éxal d'épaifèur vant en debors gwen dedans, 
comme on peut voir par: 


N°7 9. Ileft propre pour un Cheval qui a'une Seymé, c’eft à dire qui 
a le Sabot fendu, foit en dehors ou en dedans, la brän- 
che N°: 7. doit être plus courte que celle N°: 8., étant 
celle qui doit venir du côté, où eft la Seyme cette 
fente fe refoudant mieux lorfqu’on y a appliqué le feu , 
& que le Fer ne porte pas deflüs comme il eft expliqué 
à Article des Seymes. 


TROISIEME FIGURE. 


Ce Fer off propre pour rétablir les pieds des Chevaux qui ont les Talon ferré, ce 
Ler doit étre d’égalle épaiffeur comme on peut voir N-10. mais il doit aller 


en diminuat vers N°11. rendant ce côté plus mince que xo. &? encore plus 
‘ 
a 12 


6e 
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a 12. € ainfi jufques à 13: toûjours en diminuant peu à peu afin que vis- 
a-vis de 13. Les branches de ce cété.là ne fe trouvent pas plus épaiffes que 
le dos d'un Couteau ‘ordinaire. Toit Homme de bon Jens & qui entend 
tan£ foit peu la Cavallerie peut voir que ; lorfjwun Cheval eff ferré, fi 
le Fer «fl vouté par tout, depuis la Pince jufques aux bout. des branches, 
les Talons Je rétréciflent ; au contraire Jes branches du Fer étant plus 
minces en debors qwen:dedans., les Tulons Dortant. deffus , il faut qwils 
s’dargiffent , ne trouvant point de refiflance , & la Corne fuivant le Fer qui 
trouve plus mince vers les D 11. 12. € ne) 


QUATRIEME FIGURE, 


Dénontre un Fer nommé Pas-d’Ane, quil auroit prefque été inutile de‘mttre 
104, fi ce n’étoit que je nai rien voulu obmettre de ce que j'ai cru pouvoir faire 
Plaïfir au public, quoiqu'il n'y ait Pas de) Maréhaux qui n’en ayent un. 
Ce Fer fèrt pour mettre dans la bouche dun Cheval > Gin d'examiner à 


bilir les incommoditez qui y Jürviennent, comme la Féve , autrement dit le 
Lampas, ou pour lui couper les Barbes, où lui donner un Coup de Cor- 
ne, où lui égalifèr les Dents lrfqw'il fait grenier, ce que Pon appelle 
Sur-Dents, | 

N°. 14. C’eft la barre d’enhaut. 


15. Celle d’enbas qui entre dans la bouche pour la lui faire tenir 
ouverte, 


16. C’eft la barre que l’on tient avec la main lorfqu’on veut 
s’en feryir, 


Sr 
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EXPICATION DES FIGURES. 


PAR ANG OH EE PIX TL 


Pour bien connoître la beauté d’un Cheval € les défauts qu'il peut avoir , il 


ef bon d’en connoître toutes les parties qui le compojènt, ce qui ef 


ici démontré sen commençant par les noms des Parties qui com- 


I. 
2. 


Sun, R © 


pofent ?Avant-Main. 
L'AVANT-MAIN 


Ne: le Front. 


Les Marines | par où ilrefpire. La plupart des Orientaux leur 
fendent la Narine d’enbas,.. ce qui eft-un abus, n'étant 
pas celle d’enbas qui affifte le Cheval à avoir la refpira- 
tion plus libre, puifque c’eft uniquement par le conduit 
d’énhaut qu'il l’a, & les uns Pont plus ouvert que les 
autres. 


Le Bout du Aez. 

Le bas du Menton, 

Les Lévres, HE 

> E < d “ : L 

Le Barbouchet , c’eft l’endroit où doit porter la Gourmette; 
les uns l’ont placé plus haut que les autres, & les autres 
plus bas, ce qui fait qu'il ,eft néceflaire de le connot- 
tre pour. bien emboucher un Cheval. 

Les Ganaches ; il eft fort néceffure de les bien connoître, parce 
qu’il y a des Cheyaux qui les ont trop ferrées & d’au- 
trés qui lés ont trop ouvertes, ce qui fait deux effets 
différents , celui qui les à trop ferrées, ne peut { ra. 
mener dans la main, comme il faut, qu’avec peine, quel- 
que Mords qu’on lui puifle mettre; car pour peu qu’on 
le contraigne, pour que fa tête foit bien placée, il a de 
la peine à refpirer; les deux Os de la Ganache lui pre£ 
fant trop le Gofier; au contraire ceux qui les ont trop 
ouvertes font füjèts à fe trop ramener, & pour peu 


LL) . 
qu'ils ayent l’encolure longue, ils portent la Tête con- 
tre le Poitrail. 


8 Les Tèmples; c’eft Pendroit où l’on barre l’Artere du Larmier 


pour la VÜë , comme il eft marqué dans l’article des 
Chevaux Lunatiques: 


9. Les Saliéres ; c’eft par où l’on connoît fi un Cheval eft fort 
m,° "n 


it) vieux, 


Planche. 


Dorsiné d apres Nature 


Creite 


61. 


+ 


pui 1 
n 


N°: ro. 


22. 
23. 


24. 


25. 
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vieux, où s’il eft engendré d’un vieux Etalon,ou non, 
c’eft à dire que s’il left, les Saliéres font creufe, & 
s’il eft engendré d’un Jeune Etalon,, elles font remplies, 
& fans vuide. 

Les Paupieres. 

Le Toupet. 

Les Oreilles, c’eft en partie par où l’on connoît l’humeur d’un 
Cheval, & s’il eft hardi, ou non. 

L’Encolure , c’eft d’où dépend en partie la beauté & la laideur 
du Cheval. 

Le Garoft, quand il eft bien relevé, c’eft une beauté à un Che- 
val; les Cavalles Pont ordinairement plus bas que les 
Chevaux , cela fait que quand on veut prifer une Ca- 
valle ; on dit qu’elle-a le Garoft d’un Cheväl. 

Le Gofier. 

Le Poitrail; les Chevaux qui l'ont trop large ne font guéres 
(ns que pour l’atelige, &:s’il eft trop étroit & que 
es épaules foient maigres, il n°eft pas bon à grand chofe. 

Les Epaules. (Re 


| Le Coude. 


Le Canon, il eft bon de le connoître; quand il eff gros & rem- 
pli de Mufcles, qui f difinguent, à travers de la Peau, 


c’eft une bonne marque. 


Le Genou. : EL ‘0€ 
Le Bras, il doit être gros, &les Nerf en doivent être bien dé- 
tachez. ; ARR Ca 


Le Boniet, il ne doit pas être trop gros.’ 1 
La Fourchette ne doit être ni trop groffe hitrop large ; car fitelle eft 
lune ou Pautre, c’eftun défaut; Pétant trop large, les 
Talons feront bas y ‘étant trop groffe ; le! Cheval ne 
poura pas bien travailler. dans un Pis rude & pierreux ; 
s’il l’a trop mince & maigre ; iaura les Talons trop 
ferrez, & fujèts à s’encaftaller. ,.1 es * ph 
La Sole , fi elle eft haute, c’eft une marque de mauvais pied , 
mais fi au contraire elle elt bien profonde, c’eft une bon- 
ne marque. ! ; 1 
Les #5, c’eft endroit où l’on faigne pour les Accidens qui für- 
. viennent aux Epaules, 4% 2 AE 
Les Jointures , où l’on connoït fun Cheval eft bien ljointé ; c’eft 
à dire; lorfqu’il a cette Jointuré longue, il en va plus vi- 
te à la Courte , für tout fur un térrein doux & uni, mais 
il n’eft pas fi fort, foit pour tirer; ou pour porter, que 
ceux qui l'ont courte. | M 
La Couronne. 
Le Sabot. 
La Pinfé du Pied, S 
Le Quartier, cela s'entend pour les Pieds de devant, quoiqu'il 
foit également aux Pieds de derriere , mais on dit com- 
munément Pinfé devant, Quartier derriere , pour la 
regle qu’on tient PRES les Chevaux ; par ni 
SIT 2 i 
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fi c’eft à un Pied de devant, les cloux doivent venir tout 
autour für le devant; au contraire fi c’eft à un Pied de 
derriere les cloux doivent être aux deux côtez, & non 
für le devant, 

31 Le Tujon. 

32. Le Paturon. 

33. Le Fanon. 

34 La Ÿointure du Genou. 

35. Le Gros Arf. 


Ludo nC4OlR) EP :5: 
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36. Le Ventre, lorfqu’il en a beaucoup; c’eft la marque d’un Cheval 
qui mange bien, mais s’il l’a petit &les flancs retirez, c’eft 
marque d’un Cheval inquièt & impatient, & sil a les 
flancs avallez, c’eft une marque qu’un Cheval a de la 

difpofition à devenir pouffif. 

37. Les Mancs, voyez Ventre. 

38: Les Cütes, lorfquil les a rondec r’eft nne marque que le Cheval 
n’eft pas grand mangeur, sl les a plates, c’eft une 

È marque qu'il peut prendre beaucoup de nourriture. 

39. Les Reins, lorfqu’un Cheval les a droits , depuis le Garoft juf 
ques à la Crouppe il en eft plus, beau , mais n’eff pas fi 
agéable fous l’homme, AE : 

40. Les Roignons. 2 

41... Le Foureau, il ne faut jamais fe méfier de fa Groffèur , pourvü 
qu'il ne foit pas enflé. de 

42! Les Tè/licules, on ne doit pas non: plus fe méfier d’un Cheval 
quiiles à petites. 

43: * La Crouppe, c’eft un Ornemert de l’Arriére-main du Cheval. 

44. Les Hanches en font aufli une partie. 

45. . Les Cuiffes doivent être grofes. 

46. Le Graffet. : 

47... Le Jarre doit être plat & fort large. 

48. La Pointe du Jarret. 

49: La Queuë, lorfqu’un Cheval la porte haute ,.c’eft une marque de 

; force , ce qui fait que les Anglois, font des Cicatrices 
aux Jointures du dedans des Queuës de leur Chevaux, 
. pour les obliger à les porter droites. 
50. Voyez 26. 
5 Les Youës, 


TABLE 


Da à EN à di Ce D 
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Onnoiffance de l'Age du Cheval. 


Pag. 
Les Barbes. 
La Fêve. 
Cirons aux Lévres. 
Les Surdents. 
Coup für l'Oeil. 
Connoiffance des Chevaux Lunatiques. 
Remède pour un Cheval Lunatique. 
Maniére de dénerver un Cheval. 


Remède pour un Cheval qui a une Taye 
fur l’Oeil. ‘ 


VO OI Dom m 


Autre pour les Tayes. Pere) 
Autre, pour une Taye, 10 
Autre pour le Cheval qui à là Vu crou- 

ble. 10 
Püules pour purgér le Cerveau d’un Cheval 

qui à mal aux Yeux. 10 
Poudre pour difliper une Taye. 11 
Autre Remède pour les maux des Yeux, où 

il y a une Taye.. 11 
Autre Remède pour Taye , ou autre Tache 
fur l'Oeil. fe à IL 
Autre pour les Yeux. » 11 
Autre pour les Yeux. 12 
Autre Remède pour bleflure ou Coup aux 

Yeux. 12 
Eau pour les Yeux. 12 
Autre pour les Yeux, 12 
Autre Eau pour les Yeux. 12 
Autre poudre pour lès Yeux. 13 
Autre Eau très-Facile à Faire pour les 

Yeux. 13 
Onglée. 14. 
Connoiffance de la Gourme. 15 
Faufle Gourme. 16 
Morfondure. Ÿ 17 
L'Etranguillon, 17 
Mal de ‘tête de Contagion. 18 
Cordiaux pour les Chevaux malades & dé- 

goutez. 19 
Autre Remède pour la Gourme. 19 
Pour aider à un Cheval quijette la Gour- 

me. 19 


Pour un Cheval qui jette la Gourme. 20 


Remède pour un Cheval qui jette par le 

nez fans qu'il foit glandé. 20 
Remède pour un Cheval Morfondu. 31 
Morve, 2) 


Connoilfance de la Morve Glandeufe, 21 


Morve Epineufe. 

Morve Chancreufe. 

Medecine pourtoutes fortes: de . Cheva 
qui jettent. 

Autre Remède au même ufage. 

Parfum pour les Chevaux qui jettent. 

Autre Remède. 

Traité du Farcin. 

Farcin Farini Oculus. 

Farcin Volant. 

Farcin Cordé. 

Farcin à Cul-de-Poule. 
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Farcin Chancreux. 
Farcin Interieur. 
Frémier Remède pour le Farcin qui Com- 
mence à naître. 27 
Autre Medécine pour le Farcin. 27 
Onguent pour toutes fortes de Farcins. 28 
Autre Remède pour le Farcin. 29 
Autre onguent pour toutes fortes de Far- 
cins. 2 
Autre, pour toutes fortes de Farcins. 29 
Autre pour le Farcin. 30 
Recepte. 30 
Autre pour lé Farcin. 30 
Autre Recepte pour le Farcin. 3 
Autre Rémède pour un Cheval infecté du 
Farcin , que, les autres Remèdes n’ont 
pü guérir, 31 
Compofition de l'Onguent. 32 
Autre Remède pour le Farcin. k 2 
Autre Onguent pour le Farcin. à 
Autre Remède pour le Farcin. 32 
Caultique. 33 
Compofition de la Pierre Forte. 39 
La Gale, des Chevaux. 34 
Autre Remède pour la Gale. 35 
Autre Remède pour la Gale, 35 
Autre pour la Gale. 35 
Autre pour la Gale, 3 
Autre. 36 
Autre. 36 
Medecine pour purger un Cheval Galeux. 
36 
Roux Vieux, 37 
Dartres. 7 


Müniere de faire revenir le Poil qui eft 
tombé par Dartres, Bleflures , où Ga- 


les. 38 
Autre pour le même Ufage, 38 
Ttt De 


Ps 
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De la Fourbure aux Chevaux. 38 
Autre Remède pour la Fourbure. 40 
Autre Remède pour la Fourbure. 4 
Lavement pour un Cheval Fourbu. 41 
Breuvage. 41 
Autre maniere de Traiter un Cheval Four- 

bu. 4 
Amiellure, pour un Cheval Fourbu & Cor- 

rompu de Travail. 42 
Autre Remède pour la Fourbure, 43 


Lavement pour un Cheval Fourbu, 43 
Gras-Fondu. 43 
Autre connoiflance d’un Cheval Gras-Fon- 

du. 44. 
Autre Remède pour un Cheval Gras-Fon- 

du. 44. 
me Remède pour un Cheval Gras-Fon- 


u. 45 
EAN Remède pour un Cheval Gras-Fon- 


LE 45 
Mal de Cerf. 46 
Medecine pour le Mal de Cerf. 47 
Les Avives. 47 
Remede pour les Avives. 47 
Breuvage. 48 
Autre Remède pour les Avives, 48 
Autre Remède. 48 
Les Tranchées. 48 
Autre Remède pour les Tranchées. 50 
Autre Remède pour les Tranchées. 50 


Autre pour faire uriner un Cheval attaqué 
de la même Maladie, ou de quelques au- 


tres Accidens. 50 
Autre pour les Tranchées. fe) 
Autre. SI 
Autre pour faire uriner un Chevä. SI 
Autre pour les Tranchées. SI 
Lavement pour la même Maladie. 51 
Autre. 52 
Autre pour un Cheval qui à des Tranchées 

& Le ne peut fianter ni uriner. 52 
Remède pour les Tranchées Rouges. 52 
Autre Lavement pour les Tranchées , telles 

quelles puiffent être. 53 
Breuvage. 53 
Le Vertigo ; Colerique , ou Mal d'Efpa- 

SUR ; 53 
Autre Remède pour le Vertigo. 55 
Autre Remède. 55 
Autre Remède pour les Etourdifflements qui 

reffemblent aux Vertiges. 56 
Autre pour le Mal de Tête. 56 
Autre Remède. 57 
Autre Remède. 58 
De la Fiévre , ou le Mal de Feu, 58 
Vin Emétiqne. 60 
Remède pour la Fiévre, 60 
€onnoiïflance du Goumon ; où Maladie à 

la Mode. 60 
Breuvage rafraichiffant. 61 


Breuvage nouriflant, & panade. 6t 
Autre Panade. 62 
Medecine pour la fufdite Maladie. 62 
Cliftere nouriflant, pour la même Maladie. 


62 

Autre Remède. 62 
Autre Medecine encore pour la même Ma- 
ladie. 63 
Autre. 63 
Lachement d'Urine. J 63 
Remède pour un Cheval qui pifle le fang. 
63 

Avant-Cœur ou Anti-cœur. 64 
Autre Remède pour l’Avant-Cœur. 65 
Cheval Pouffif. 66 
Remède pour le foulagement des Chevaux 
Poulfifs. 66 


Compolition de la Pr qu’il faut repan- 
dre fur l’avoine du Cheval poullif. Vi 


Autre. 

Autre Remède pour la Poule: 67 
Autre. 67 
Autre: 67 


Pour maintenir l’'Haleine à un Cheval. 68 
Autre pour foulager un Cheval Pouffif. 68: 
Autre pour le même Mal. 69 
Remède pour un Cheval qui toufle. 69 
Autre Remède pour arrêter la Poufle. ‘69 
Autre, pour faire durer l'Haleine à un Che 


val, qui l’a courte. 69 
Autre, pour le même ufage: 69 
Autre pour la Poulfe. 70 
Lavement pour un Cheval Pouf. 70 
Medecine pour la même Maladie. 70 


Maniere de faire la poudre que l’on mêle 
dans l’Avoine des Chevaux pouffifs, ou 


qui ont quelque vieille toux. 70 
Mal de Flanc. 7! 
Remede pour le Flanc. 7x! 
Autre pour le Battement de Flanc caufé par 

trop de fatigue. 72 
Autre. 72 
Autre pour les Battemens de Flancs, cau- 

fez par quelques efforts. 72 
Remède pour un Cheval échaufe , & qui 

a les Flancs ferrez. 73 


Cheval Fortrait. 73 
Remède pour les Chevaux Fortraits. 74 
Autre pour un Cheval Fortrait. 74 
Remède pour la Fiévre & Battement de 

cœur. 74 
Remède pour les Chevaux qui ont des 


vers dans le Ventre. 7$ 
Autre. 76 
Autre. 76 
Autre. 77 
Autre. 77 
De PEnflure des Tefticules. 72 
Remède pour l'Enflure des Tefticules. 77 
Autre. sk 
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Autre. 78 
Autre. 78 
Remède pour une autre enflure des Telti- 

cucules. 78 
Autre, 7 
Remède pour une Jument qui a le flux de 


Matrice. 79 
Remède contre la Cangrène. 79 
Autre pour la Cangrène. 79 
Remède pour Empêcher que la Cangrène 

ne gagne le Cœur. 80 
Autre, 80 
Bains. 80 
Remède contre le Venin Intérieur. 80 
Breuvage, 80 
Remède pour Morfure de ferpent ou autre 

Bête Venimeufe. 81 
Remède pour un Cheval mordu d’une Bête 

enragée. gi 


Maniere de purger doucement & engrailler 


un Cheval. 82 
Autre au même ufage: 82 
Autre. Ê F 82 
Autre: 82 
Autre: 83 
futre. 83 
Poudres. 83 


Pour donner de l'Appetit à un Cheval. 84 
Pour un Cheval qui a la Bouche échauñfée. 
84 

Remède pour un Cheval qui a des Chancres 
dans la Bouche, ou à la Langue: 84. 
Autre Remède au même ufage. 84 
Pour un Cheval qui à la Langue coupée par 
la Bride, où le Eicol: 84 
Autre pour le même: 8$ 
Maniere de faire des Pilules pour un Che- 
val Malade & Languiffant. 85 
Autre maniere de purgerun Cheval 85 
Manicre de faire la poudre Cordiale, pro- 
re à toutes fortes de Maladies. 86 
Poudre Cordiale: 86 
Maniere de faire les quatre Onguens Chauds. 
6 


8 
Le fecond Onguent s’appelle Oregon. 87 
Le troifième s'appelle Refamptif. 87 
Le quatrième s'appelle Apoñtolorum. 87 
Maniere de faire l’'Onguent d'Altéa. 88 
Baume de Poitou pour toutes fortes de Blef 
fures , tant aux liommes, qu'aux Che- 


vaux. 

Müniere de faite le Baume Samaritain. 89 

Autre Baume pour défaillance de Nerf, 
Cloux de ruë , ou chicots pris dans le 
Pied. 

Maniere de faire la Ciroüenne pour les Jam- 
bes Roides des Chevaux. 89 

Maniere de faire une bonne emmielure pour 
mettre füurles reins, Jambes, où Hanches 
d'un Cheyd qui des a eu forcées. 90 


Pour Fortifier les Nerfs durs & alongez: 
©] 

Manicre de faire une charge fur les Lé£ 
d’un Cheval, qui les a eu forcez. 90 
Pour faire de l'Eau propre à toutes fortes 
de Playes. 9° 
Pour deflecher toutes fortes de Playes. 91 
Autre. ot 
Pour faire un fupuratif excellent, pour les 
Cors qui viennent fur lé Dos d’un Che- 
val. 91 
Autre, pour attirer la fuppuration & faire 
aboutir. OI 
Maniere de bien couper la queuë à un Che- 
val. 92 
Maniere de bien chitrer un Cheval, &le 
traiter pendant la cure. 92 
Bleflure fur le Garot. 94 
Autre Remède pour le même accident: 94 


Bleflure fur le Nombril. 94 
Pour les Chevaux dégarottez, 95 
LaFaim-Valle. 96 
La Taupe. ‘ 96 
Ecarts, ou faux Ecarts. 97 


Pour un Chevai boiteux de l'Epaule, par 
la felle. 98 
Remède pour le Refroidiflement d'Epau- 
le. 99 
Remède pour un veritable Ecart, ce qu’on 


appellé Entr'ouvert; 99 
De l'Eponge. 101 
Jambes Roides: 102 
Genoux de Bœuf: 103 
Surot de trois Efpeces: 103 
Reémède pour les Surots: 104 
Des Surots, ou Fufées. 104 
Autre Remède pour les Surots & Fufées. : 

104. 
Autre pour les Surots & Fufées. 10ÿ 


Autre Remède pour les Surots & Fufées. 


Cauftique. ; 10$ 
Autre Remède: 106 
Autre Remède. 106 
Offelets de trois Efpeces. 106 
Molettes de trois Efpeces. 106 
Molettes Nerveufes: 107 
Môlettes Soufhlées. 108 


Autre maniére pour faire difparoître les 


Molettes. 108 
Manicre de donner le Feu: 109 
Onguent pour la Brulure. 110 
Malandre, III 
Remède pour les Malandres: III 


Autre Remède pour les Malandres, Mulef- 
traverlines & Soulandres. 111 
Autre Remède pour la Malandre & Soulan- 


dre. 112 
Autre. * tre 
Auütre pour les Mules traverfines: 13 
Jambes Arquées. 113 


Tot 2 Jambes 
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Jambes qui flageollent, 113 
Cheval qui Forge. 114 
Nerf-ferrure. 114 
Autre Remède. 115 
Rermède pour les Nerf. 115 
Emmielure. 116 
Recepte pour'les Nerf Foulez. 116 
Bain. 116 
Autre pour. les Jambes foulées. 117 
Autre pour les Jambes enflées. 117 
Autre. 117 
Autre pour. defenfler les Jambes engorgées. 
117 

Autre. 117 
Autre. 118 
Remède pour un Cheval qui a pris des épi- 
nes à la chafle. 118 
Maniére de faire un Onguent pour fortifier 
les Nerf. durs & alongez. 118 
Remède pour les Malandres & Soulandres. 
119 

Atteinte Sourde. 119 
Déjectif. 119 
“Javar fimple. 3 120 
“Autre Remède. 120 
“Autre remède pour les Javars. 120 


-Maniere de. faire une emplatre pour faire 


fortir le bourbillon hors d’un Javar. 120 


Javar encorné. 121 
Autre Remède. 122 
‘Autre. 22 
-Connoiffance du Javar Nerveux. 122 
Pour les enclouüres ; ou:chicots. 122 
«Autre Remède pour-l’enclouûre. 123 
Autre pour une vielle enclouüre. 123 
Hanche-feture. 123 
_Crevalle. 124 
Mule traverfine. 124. 
Crapaudine. 124 
_Defcription de la Crapaudine. 125 
Remède pour la Crapaudine. 125 
Soye ,; ou Pied de Bœuf. 126 
Seyme. 126 
Seyme quarte. 127 
Remëde. 127 
Autre. 127 
“Autre. Q *12 
-Bleyme. 128 
‘Remède pour une Bleyme. 128 
«Remaulade pour la Bleyme. 129 
Autre pour la Bleyme. 129 
Maniere de deffoler un Cheval, pour Bley- 
me, ou autre Accident. 129 
Deffenfif pour un Cheval deffolé. 130 
Fourchettes Neuves. 130 
-Remède pour les Fourchetresneuves. . 130 
“Autre pour la faire deffécher. 131 
Autre remède pour une Fourchette neuve, 
ot pourie. j 131 
Manière de faire l'Eau infernale. 131 


Talons encaltellez. 131, 
Des Pieds encaftellez. 132 
Autre remède pour un Cheval encaftellé. 

133 
De l’Etonnement du Sabot. 134 


Emmielure pourmettre autour du Sabot ; 
& qui peut auf fervir fur les reins d’un 


Cheval bleffé. 135 
Maniere de faire venir la Corne de Pieds, 
bonne. 135. 


Autre Onguent pour faire, venir un bon 
Pied. 13 
Pour un Cheval qui a la Solle tendre. 136 
Pour un.Cheval: qui ayles Pieds Gras & 


Mois. 136 
Corne caflante. 136 
Onguent pour toutes fortes de Pieds. 137 
Queuës de Rat aux, Jambes. 137 
Capelet, ou Pale-campane. 138 
Autre remède, pour le Capelet, ou Pañe- 

campane. 138 
Efperon. 138 
Nerfs éfilez , ou trop étendus. 139 
Remède. 139 
Mal de Hanche, 140 
Autre remède pour un Cheval qui a Mal à 

la Hanche. 141 
Mezmarchure. | 14L 
Remède pour une Mezmarchure. 14E 
Autre remède plus fimpe quoique bon, pour 

une Mezmarchure. 142 
Peigne. E 142 
Autre remède pour Peignes. 143 
Eau qui vient aux Jambes. 143 
Remède pour les Eaux. 143 
Remède pour les Eaux. 144 
Autre remède pour les Eaux & Grappes. 

144 
Autre pour des Eaux. 145 
Autre remème pour les Grappes. 145 
Autre pour les Eaux & Grappes. 145 
Remède pour les Poireaux. 146 
Pierre pour faire tomberles Poireaux, chairs 

mortes, ou étrangeéres. 146 
Maniere de faire la Pierre infernalle. - 146 
Fourchettes Gralles. 147 
Pieds Combles, ou Pieds Pleins. 147 
Pieds cerclez. 148 
Solle battuë. 148 
Forme. 149 
Epervins. 150 
Remède pour les Epervins. 151 
Autre Remède pour les Epervins 1$E 
Maniere de faire l’Onguent fort. 151 
Autre remède pour les Epervins. 151 
Varices. 152 
Velligon. 153 
Courbe. 154 
Purgation. 156 
Autre maniere de purger un Cheval. 157 

Manie- 
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Maniere de faire le foye d’Antimoine. r #& 
Maniere_ de! faire le: Crocus Métallo- 

rum. 158 
Lavement pour le Cours de Ventre. 158 
Autre pour un Cheval à qui une Purga- 


Remede pour les Fics qui viennent an 

pieds. 162 
Baume verd de Madame Feuillet. 164 
Eaux d’Arquebufade , ou Potions vulne- 


raires. 16$ 

tion n’auroit point fait d’effèt. 158 Eaux d'Arquebufade fimple. 165$ 
Aütre Lavement rafraichiffant. .158: Autre plus compofée. 166 
Autre, 159 Autre Eau d’Arquebufade. 166 
Manicre de faire la Poudre cordiale &  Lapis mirabilis. 166 
univerfelle, : 159 :Remede pour les entorfes. 166 
Recepte. 159  Cataplame réfolntif. 167 
Autre Medecine pour fortifier un Cheval TRAITE’ DU HARAS. 168 


qui veut jetter, ou qui eft dégouté. 160 
Mäaniere pour teindre le poil d'un Che- 


val. 


Pouf peindre les fourcils d’un vieux Che- 


val 


Pour faire revenir le poil tombé, par 


Regle ique l'on doit fuivre dans un Ha- 
ras. 168 
Maniere d’acconpler les Etalons avec les 
Jumens, pour en tirer des Poulains bien 
proportionnez. 170 
Inftruction aux Commiflionnaires qui vont 


160 


160 
gal- 


le, ou bleflure , en quelque partie que acheter des Chevaux dans les Pays 
, ce foit. ha 161 Ctrangers,, pour en connoitre les Dé- 
Autre. 161 fauts. 


Maniere de faire venir ce qu’on appelle 
une étoille, au front d’un Cheval. 161 
Maniere de remplir les Salieres d'un Che- 


val. 
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